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Une évolution de la crise en Asie centrale ?|Les difficultés économiques et financières 








Le président des États-Unis se dédare prêt le SMIC : augmentation d'environ 3,3 + le 1° mars à la suite 
de la hausse des prix qui a été de 1,9% en janvier 
la neutralité de l'Afghanistan |e RETRAITES : vers un relèvement à terme des cotisations 


Le président Carter, faisant écho. au discours.prononcé ven- 





Les espoirs électoraux 
de M. Carter 


Les élections primaires du New- 

remportées mardi 
dernier par M. Carter chez les 
démoeraies et par DM Reagan 
cher les républicains, ont donné 
le véritable coup d'envoi de la 
camwposne présidentielle améri- 
calne, Elles ont confirmé Favance 


Etais-Unis parmiseaié plus que 


quelles aient joué un rôle dans 
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à garantir avec l'U.R.S.S. 


dredi 22 février par 


véritable dans ce pays 


M. Brejnév, a déclaré dans un message au 
‘maréchal Tito que les Etais-Unis sont prêts à 

l'URSS. la nentralité de T'Af. Afghanistan et une non- ingérence 
pays Gire page 4). 


garantir avec 


Au cours de l'entretien télévisé par pl mardi 26 février, 
“M Valéry Giscard d'Estaing a souligné le caractère «inaccep- 
table. de l'invasion de TAfehanistan Le président de la Rogue 
bliqne a prononcé mn plaidoyer pour l'indépendance de là France 


et souligné que, tout en faisant partie d'une 


alliance, la France 


ne doit pas être alignée mais qu'elle ne, peut pas, pour autant, 


au mouvèment des 


L'agence Tass a réagi dès les premières heures de mercredi 


aux déclarations du président de la République, relevant en parti- 


culier ses propos sur l'attachement de la France à une politique 
indépendante. Dans une dépäche datée de Paris, l'agence met en 
a Ponranons donnes par 1» présent Érançalo ot sion 
lesquelles « ni la pression ni les menaces ne contraïndront (la 


France) à changer cette politique ». Cette 


Etats-Unis. 


remarque vise les 


Les orientations de M. Giscard d'Estaing 





Ni aligné ni non aligné 


par JACQUES AMALRIC 


Destinée «aux Françaises et aux 
Français qui ont travaillé dans la 
Journée », la «conversation» télé- 
visée de M Giscard d'Estaing avec 
deux Journalistes fort courtois 
n'avait pas pour but de lancer que 
que Initiative diplomatique ou d'an- 
noncer un quelconque tournant dens 
la polllique étrangère française. Du 
point de vue pédagogique, la pres- 
tation” préaidentisile fut donc uns 


réussite : un véritable :« cours. du. 
soir, syntiétisutitius factions fran - 


çalses, en paticufisr dens la criss 
aighans, pour leur donner une cohé- 
rence que l'on n’avalt pas forcément 
constatée au fi de l'événement. Un 
seul point faible, toujours ls même : 
le politique africaine, seuil domaine 
à propos duquel, pourtant, M. Gis- 
card d'Estaing ait cru devoir rendre 
hommage à “a sagesse de [ses] 
prédécesseurs ». 


C'est, bien sûr, surtout de l'Afgha- 
nistan que voulait parler le président 
de la République. Jugsant toujours 
l'intervention soviétique «/naccep- 
table», M. Giscard d'Estaing a 
affimé que l'objectif de la politique 
françalse resta «ie retrait des forces 
soviétiques ». 

l s’est peu étendu cependant sur 
les moyens à la disposition de la 
communauté intemstionale pour par- 
venir à un tel but, évitant mème de 
prononcer le mot de « neutralisatioh ». 
C'est bien évidemment, pourtant, ce 
qu'il a à l'esprit, puisqu'il a Insisté 
sur la nécessité, pour l'Afghanistan, 
de ne pas &tre «un enjeu dans la 
rivalité des superpuissences ». 

Comment y parvennir? Le prés 
dent de Ia République a esquissé 
deux voles : maintien du dialogue 
avec l'URS.S. pour «explorer» les 
Intentions du Kremlin (c'est ce que 
M. de Leusse, secrétaire général du 
Quai d'Orsay, fera à Moscou au mois 

de’ mars) et vastes consultations, 
notamment avec les pays rion alignés, 
pour tenter de persuader FUnion 





soviétique de rendre se liberté au 

peuple afghan. C'est dans ce contexte 
que M. Giscard d'Estaing a évoqué 
avec satisfaction son récent voyage 
en Inde. 


Si les objectifs dé la diplomatie 
américaine eont les mêmes que ceux 
de la diplomatie française, les 
moyens sont différents. °: . 


*. (ltre la mes | 








- Le salaire minimum de croissance (SMIC) 
devrait augmenter de 3.3 à 3,4 % le 1* mars, 
SA raison ‘Ge ln très forts scgmennon de 
co une Eee 
enté de 19 % par 
rapport à décembre C+ 120 % en un an). Cette 
t pas eu d'équivalent depuis 
17 en jan janvier 1974, +24 % 
a fait baisser le franc sur les 
ire page 35.) 


prix en mois au 
Elenté jar T'INSÈR à au 


hansse, qui n'avai 
Jongtemps (+ 
en janvier 1859), 
marchés des changes. 


Selon M Raymond Barre, 


d'achat des salariés (en 1979) et notarament des 


progressé » : 
cotisations) mais compte tenu des transferts 
sociaux. 


Le ministre de la santé et de la sécurité 
sociale, M. Jacques Barrot, a, de son côté, 
dresé en conseil un bilan des mesures prises 
en juillet 1979 : si les majorations de cotisations 
ont eu une influence non négligeable sur un 
redressement encore partiel des finances des 
régimes sociaux, de nombreuses autres initia- 
tives alors annoncées n'ont pas encore été 
suivies d'effet. Aux difficultés de l'assurance- 
maladie, dont le gouveroement entend toujours 


limiter les dépenses, devrait d'ailleurs s'ajouter 


« le pouvoir 


‘ d'ici à 1984 one non moins nécessaire revalori- 
sation des cotisations dans les régimes de 
retraite si l'on vent éviter une limitation des 
pensions. Pour FO, c'est dès 198% que des 
mesures devront être prises pour sauver les 
systèmes d'assurance-vieillesse, 


L'inquiétude au milieu du gué 


«Dès 1883, l faudra prendre des 
mesures financières pour assurer la 
pérennité des régimes de retraite 
complémentaire des salerlés non 
cadre“ et, la sKuation étant sensk 
blement le même à Ja calsss D'assu- 
‘rance-vielllesse du régime général, 
A. faudra. blen eussi… Je ne 
comprends pas les décierstions de 


M. Barrot, salon lesquelles les. 


systèmes de retrekte n'aurelent pas 
de problème d'ici à l'an 2000.» 

” Démenti indéniable aux propos de 
M. Barrot et constat sévère ? M. An- 
rt escrétaire confédéral 
de F.O. (et per allleurs président du 
régime des retraites complémentaires 
des non-cadres), dresse, en quel 


nes gées et laisse porcer son 
inquiétude : les pouvoirs publics 
n'entendent-ls pas Ilmiter à l'avenir 
révolution des retraites ? 

C'est au cours d'une émission 
télévisée — les « Dossiers de 
l'écran» du 29 Janvier — que. 
M. Barrot avalt fait état de prévr- 
eions optimistes pour les assurances 
vieillesse (1. Or. nous : indique 
M Faesch, les calculs actuariels 
menés par F.O. démontrent qu'une 
extrême vigilance s'impose et qua 
des mesures sont Indispensables 
pour assurer l'avenir, du molns à 
l'Association des régimes de retraites 
complémentaires (ARRCO). Dès 1961, 
le montant des charges sara supé- 


. eur de T%e aux ressourcés, st ce. 


jeton % seut Jnitetes, s one 





Les institutions et B procédure budgétaire 





L'accusée est-elle coupable ? 


Accusée d’avoir réduit en cenéres 
la loi de finances de 1880, l'ordon- 
nance organique du 2 Janvier 1859 
ne pes bonne réputation. L'homme 
de la rue — qui a cru d'abord 
essister à une de ces Joutes poil 
ticlennes dont le spectacle ne lui 
déplaït pas — est déçu en conste- 
tant qu'A s’agit seulement d'une 
bizarre querelle de procédure, dé- 
pourvue de conséquences pratiques. 
Les représentants du peuple de- 
vralent-fis perdre leur temps à 
discuter du sexe des anges ? Les 
parlementaires: eux-mêmes ont Je 
sentiment d'être victimes d'une bri- 
made. Le premier ministre et le 
président de l'Asssmblés nationala 
démontrent avec autorité qu'ils n'ont 
commis aucune erreur. Le président 
de la commission des lois et de 
savants professeurs de droït mobi 
lisent les colonnes du journal 
fe Monde pour expliquer que 1s 

responsabliné de cet incident ridi 
cute Mcombe, exclusivement, à cetie 
« fameuss ordonnances » mal conçue, 
mal rédigée et qu'A serait temps de 
mettre au panier. 

Cependant, les rédacteurs de ce 


llya PRIGOGINE 
et Isabelle STENGERS 
LA NOUVELLE 
ALLIANCE 


Métamorphose de la science 


Science 
seule voix. Et 


thistoire parlentd'ure 


cette voix 


encore, inoule. Ete se iève. 
CRE [ATe LU A LS LEE ETES 


ELLE TE 
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‘par GILBERT DEVAUX (+) 


texte malencontreux ne parviennent 
pas non plus à sa reconnaitre Cou- 
ls dirigealent à l'époque 
les principaux services de la Rue 
de Rivoli et gardent le souvenir 
d'un travail sérieux accompli en 


; 


Len trois “hommes polltiques 
se sont passionnés pour la mise 
boint de l'ordonnance : le géné- 
ds Gaule, président du consell, 


des finen- 
rédacteurs de l'ordon- 
nance du 2 janvier 1559 portant lol 
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M. Debré, ministra de [a justice, 
et M: Pinay, ministre des finances. 
Ils se sont largement inspirés des 
études faites plusieurs annèëes aups- 
ravant, et qui avalent abouti — avec 
l'accord des commissions des finan- 
ces des deux Ass.nblèes — à un 
premier décret organique du 19 juin 
1856. Ils ont discuté avec de nom- 
breux experts puls avec: le Conseil 
d'Etat Pendant vingt ens, [ls on 
eu bonne conscience, car les dispo- 
sitions qu'ils avalent recommandées 


.ont permis vingt fois de voter le 


budget de l'Etat en temps ute et 
dans des conditions satisfaisantes. 


{Lère la suite page 13.) 


pour atteindre 3% en 1888, 9% en 
1986 et 21% en 1890 

Certes l'ARRCO dispose de ré- 
serves. Mais, estimant nécessaire, 
pour les besoins de trésorerie, de 
conserver un matelas finencler, 
M. Fassch Indique que, dès l'automne, 
les syndicats et le patronat devront 
élaborer un plan de sauvegarde de 
l'ARRCO. Pour F.O. une décision 
devra en tout être prise au plus 
tard en 1983 et les cotisations de- 
vront étre majorées an 1984 : 4,60 We 
au lieu dé 4,40 %: et ensuke 5 %. 

« Nos études sont fiables, déciere 
M. Feesch, et {a sltuation devrait 
être le même au régime général, ce 
qui nécessiteralt, là aussi, un relève- 
ment de cotisation.» Pourquoi, dès 
tors, M. Barrot at-il affirmé qu’ n'y 


avait pas. ds: problème ?. SI est va 


“que la chute de la déñmalis os ac 
fers sentir qu'en 1690-1906 nur le, 
financement den retraites, en revan-" 
che, le maintien dés systèmes d'assu- 
rance-vieillesss, avec toutes les amé. 
lorations décidées depuis hot ans, 
la. diminution des immigrés et le 
chômage qui entraînent une réduc- 
tion des cotisants, poseront des pro- 
blèmes financiers, D'ailleurs, selon 
les hypothèses actuellement retenues 
pour le Vill® Plan, la eituation finan- 
cière de l'assurance-viellesse va se 
dégrader et, d'ici à 1885, un relève- 
ment d'au moins un point de coti- 
sation sers nécessaire (2). 
JEAN-PIERRE DUMONT. 
{Lire la suite page 359 


(M Bartot eco jour, vouta 
< rassurer » et a Gissiper les malen- 
tendus 





14 persistent T 
dériai de  l'assurance-vil 
20 mAH de francs, qui Binaste 
une augmentation des cotl- 
Etre de 18 point, 4 





VIOLLET-LE-DUC AU GRAND PALAIS 


ouverte la grandissime expo- 
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Page 2 — LE MONDE — Jeudi 28 février 1980 


Le Monde 





LA TENSION INTERNATIONALE 


La France et les États-Unis 


ES relations franco-eméricaines 

ne peuvent, à mon sens, 
s'écarter de deux principes : 

1) L'alllance et l'amitié des Etats- 
Unis sont un impératif pour la France, 
sa sécurité, sa prospérité. Il importe 
donc de préserver un climat de 
confiance entre nos deux nations par 
un échange constant d'informations 
et, autant Que faire se peut, de 
consultations étroites. 

2) Nous ne devons traiter avec les 
Etals-Unis que sur une base d'indé- 
Pendance et de réciprocité. Quelque 
difficile qu'il soit parfols de tenir 
cette attitude, nous pardrions tout 
crédit dens le monde, toute possi- 
bilité de consell et d'influence, el 
fous nous alignions, volontairement 
ou forcés, sur Washington, selon le 
trop fréquent exemple de nos amis 
européens. 5 
Quelles sont, au regard des événe- 
ments actuels d'Iran et d'Afghanistan, 
les Implications polltiques de ces 
deux principes pour la politique exté- 
rleure de la France ? 

En Iran : une prise d'otages, où 
est engagée la responsabilité de 
celul qui détient le pouvoir à Téhé- 
ran, l'imam Khomeiny, à qui nous 
avions donné asile et shçurité. Devant 
cette violation manifeste des conven- 
tions diplomatiques et du droit des 
gens ‘le plus sacré, notre réaction 
eût dû étre immédiate. Par surcrolt, 
même si ce n'est pas dans les 
usages diplomatiques, il n'eût pas 
été Inutile d'exprimer avec un peu 
de chaleur notre sympathie au peuple 
américain, Car, en politique exté- 
rieure, les relaUons entre peuples 
comptent pariols tout autant que les 
rapports entre gouvernements et 
chancelleries. 

En Afghanistan : une nation indé- 
pendante subit l'invasion et se voit 
imposer par ia force un gouvernement 
et un régime qui lui sont étrangers. 
Nous regrettons. là encore, que notre 
réaction. ait élé tardive et notre 
condamnation de l'agression un peu 
hésitante. Nous sommes dans le 
camp de la liberté. Les Américains 
aussi, et avec nous, depuis deux 
siècles. Faut-il citer Je général 
de Gaulle, puisqu'on a le front de 
*se sarvir de son nom pour couvrir 
je ne sais quel neutralisme qui n'est 
que la voie du renoncement et de 
l'asservissement ? Volci en quels ter- 
mes || s’adressait à Elsenhower, pré- 
sident des Etats-Unis : «Si, maté- 
riellement parlant, la balance peut 
sembler égale entre fes deux camps 
qui divisent l'univers, moralement elle 
ne l'est pas. La France, pour sa part, 
a choisi. Elle a choisi d'être du côté 
des peuples libres: elle a choisi 
d'y étra avec vous.» Faut-il rappe- 
ler que, lors de la crise de Berlin, 
lors de la crise de Cuba, le président 
de la République trançaise s'est, le 
premier, sans attendre qui que ce 
soit, rangé aux côtés des Etals-Unis 
d'Amérique ? 

Entre allés, il est naturel de 
converser el de &e concerter, surtout 
lorsque des menaces pèsent sur des 
Intérèts communs vitaux Certains 
ent contesté, pour de telles conver- 
sations, le cadre de l'Alliance atlan- 
tique. I! est exact qu'au pied de Ia 
lettre du traité, l'Afghanistan n'appar- 
tlent pas à la zone géographique 
couverte par le traité de l'Allantique 
nord. {1 est non moins évident que, 
selon l'esprit du trailé — qui est 
vieux de trente ans et devrait être 
mis & jour, — les membres de 
l'Alliance doivent sa consulter lors- 
qu'il y a périt pour la sécurité de 
l'Europe. Chacun conviendra que la 
poussée des Soviétiques vers les 
mers chaudes et les sources d‘ap- 
provislonnement pétrolier ne peut 
laisser les Européens Indifférents. 

Mais, mème si on récuss une 
réunion du Conseïl atlantique, il y a 
bien d'autres formules de concerta- 
tion. Noire gouvemement eût été 
blen Inspiré en prenant l'initiative de 
conversations entre Américains et 
Européens. La forme est en elet 
importante, comme l'a dit Jacques 
Chirac, en temps de crisa. Si nous 
avions été moins passifs, nous ne 
nous serions pas trouvés dans la 
position incontortable d'ätre convo- 
qués à Bonn, et d'être obligés de 
répondre négativement sans grande 
justification de fond. 

Nous parlons parfois des «deux 
superpuissances », comme sl nous 
les mattions sur le même plan, 
comme si elles présentaient, pour 
nous le même danger. Or, l'une, iss 
Etats-Unis, est notre alliée parce que 
nous partageons avec elle le même 
idéal de liberté et de progrès, la 
même conception des drolis de 
l'homme. Avec l'autre, nous nous 
efforçons, dans un climat de détenie 
dont les demiers événements ont 
montré la fragilité, d'entretenir et de 
développer une certaine coopération 
économique et culturelle, mais nous 
en connaissons les limites, puisque 
de l'aveu même de nos partenaires 
soviétiques, la coexistence pacifique 
n'implique d'aucune manière la relà- 
chemant de la lutte idéologique. Nous 
sommes donc prévenus et devons 
rester sur nos gardes. Avec las 
Russes la menace, toujours présente, 





par 
* JACQUES KOSCIUSKO- 
MORIZET (*) 


est militaire et politique. Avec les 
Américaîns, li y a danger de pression 
économique, monétaire, voire d'en- 
vahlsssment linguistique et culturel. 
C'est important, mals d'un autre 
ordre. 

Nous ne pouvons non plus étre 
neutres. Notre position géographi- 
que, pour ne pes parier de notre 
histoire et de nos responsabilités 
mondiales, nous l'interdit S’imagine- 
ton qu'en ces de guerre nucléaire 
américano-soviétique nous  passe- 
rions entre les gouttes, si l'on peut 
dire ? 


Croit-on que sl l'Allemagne fédé- 
rale, à la faveur d'une réunification 
dont Moscou tient toujours l'atout 
maître entre ses mains, étalt finian- 
disée ou satallisée, nous pourrions 
longtemps demeurer indépendants ? 
Une solidarité de fait nous unit donc 
& nos aillés et en premier lieu aux 
Américains. Et c'est pourquol, ïl 
importe, en temps de criss, de mon- 
ter uns détermination commune 
C'est le seul moyen de préserver la 
paix. 

Qua doit donc signifler notra Indé- 
pendance ? Nullement que nous 
cherchons ä nous dégager de nos 
devoirs d'alliés. Nullement que nous 
sommes candidats & l'admission au 
club des non-alignés ou prétendus 
tels. 





Garder sa liberté 





Elle signifie d’abord que nous en- 
tendons garder notre liberté de Juge- 
ment et de décision. De Gaulle avait 


retiré la France de l'organisation - 


militaire intégrés de l'alliance atlan- 
tique pour deux raisons. I! n'admet- 
tait pas que la sécurité de la France, 
c'est-à-dire la décision d'user de la 
dissuasion nucléaire, reposät dans 
les seules mains du président des 
Etats-Unis. (Il refusait d'autre part 
d'être entraïné automatiquement per 
les Etats-Unis dans des aventures 
extérieures, là où les Intérêts tran- 
çais n'étaient pas nécessairement 
ceux de Washinglon. 

Nous ne pouvons, pas plus aujour- 
d'hui qu'hier, accepter u 
devant le fait accompli, 
dans leur Improvisetion ou leur pré- 
cipitation, tous les zigzags de [a 
politique de la Maison Blanche. Pre- 
nons l'exemple du boycottage des 
Jeux olympiques, des sanctions éco- 
nomiques contre l'U.R.S.S., de la 
convocation à Bonn. Je ne juge pas 
du bien-fondé ou non des mesures 
prises. Elles ont été largement diftu- 
sées et, après quoi, nous avons été 
Invités à nous y rallier. Cela n'a rien 
à voir avec une stratégle de la 
liberté, très nécessaire, hais qui ne 
peut ë&tre efficace que si elle est 
coordonnée et décidée d'un commun 
accord. : 

Les Etats-Unis ont dans la situation 
actuelle du monde des responsabi- 
lités écrasantes : anarchie monétaire, 
laxisme en matière de politique 
pétrolière, égocentrisme économique 
et commercial, Incahérence en Iran, 
passivité devant la pénétration 
cubaine en Afrique, drame du Cam. 
bodge, incompréhension des pro- 
bièmes du üers-monde, etc Mais 
ces fautes américaines, si lourdes 
éoient-alles, ne peuvent servir d'alibi 
à nos propres erreurs. Les Eurapéens 
ont toujours été coupables de 





(*) Atubassadeur de France. 


Le poids de 


EPUIS que les pacifistes ont 

eatrepris de lutter pour le 

désarmement général, uni- 
versel et contrôlé, ils commen- 
cent à se lasser de crier ainsl 
dans le désert. J'ai beau prèter 
l'oreille, je ne les entends plus 
guère. Et pourtant, ne serait-ce 
pas le moment ou jamais quand 
le monde est en vole de milita- 
risatlon rapide, comme disait Car- 
ter avant l'invasion de l'Afgha- 
nistan et quand on nous invite 
de toute part à serrer éventuelle- 
ment nos ceintures d'un ou de 
plusieurs ecrans pour nous doter 
enfin d'une défense nationale 
digne de ce nom? Nous voici au 
commencement d'une nouvelle 
phase particulièrement virulente 
de la course aux armements. Mais 
on y parait résigné. Tout au plus 
se dispute-t-on sur l'identité de 
ceux qui ont commencé. 

Il faut se rendre à l'évidence : 
tout le monde s'y est misi C'est 
que le mal est beaucoup plus pro- 
fond que les pacifistes d'autrefois 
ne l'imagnaient. Ce ne sont pas 
quelques états-majors de va-t-en- 
guerre qui ont déclenché le mou- 
vement. C'est La force des choses. 
Par là j'entends la dynamique 
propre à notre système industriel, 
productiviste et gaspllleur. I1 est 
auss! difficile, dans ce contexte, 
d'arrêter la course aux armements 
qu'il le serait de limiter la pro- 
ductian automobile, et pour des 
raisons en grande partie analo- 
gues : parce que le chômage en 
serait terriblement aggravé et la 
balance commerciale des pays 
industrialisés rendue encore plus 
déficitaire. 

C'est cela qu'on ne dit pas, ni 
d'un côté nt @e l'autre. On aime 
mieut s’abriter derrière les néces- 
sités sacrées de Ia défense. Qui 
oscrait les discuter ? On fait ré- 
gner sur ce polnt une véritable 
terreur. Les partisans d'un effort 


« sulvigme » à l'égard de Washington. 
Et si nous avons été parfois « réser- 
vés », nous n'avons Jamais parlé blen 
haut, par exemple pour résister au 
-diktat» monétaire américaln à la 
Jamaïque. Mais tout ce contentieux 
ne nous autorise pas à manquer à 
la solidarité lorsque ce sont notre 
Indépendance, nos libertés qui sont 
en ‘eu. Nous n'avons pes la droit 
d'être divisés lorsque de notre détar- 
mination commune, claïrement expri- 
mée, dépendent notre sécurité, l'exis- 
tence de l'Europe et la paix. 

Il est agréable d'aller en Inde se 
aire offrir les fleurs du non-alignement 
par la « dame de ler » de New- 
Delhi. Il était peut-être moins oppor- 
tun de faire, au peys de Sibeilus, un 
‘tour de valise triste avec le neutra- 
lisme tenu en tuteile par Moscou. 
NW est beaucoup plus urgent de 
prendre l'initiative d'une vaste 
concertation entre Américains et 
Européens. A l'ordre du jour : le 
rétablissement d'un ordre monétaire 
international .stable, susceptible de 
soutenir la reprise de l’économie 
mondiale, la délinition d'une straté- 
ge de la liberté, du développement 
et de la palx Les deux guerres 
mondiales auraient pu être évitées si 
les alllés avaient manifesté à temps, 
dans la paix, la même solidarité qui 
devait les unir terdivement dans la 
gusrre, pour sauver, au prix de 
quelles ruines et de quels sacrifices, 
leur indépendance et la liberté. 


VW ne s'agit nullement d'une croi- 
sade antisoviétique. H ne s'agit nul- 
lement d'un retour à |A guerre froide. 
I s'agit d'empêcher à temps, de la 
part des maltres du Kremlin, des 
erreurs de calcul. 

Toute équivoque dissipée, la « dé- 
tente » pourra peut-être à nouveau 
avoir un sens, un contenu concret, 
c'est-à-dire autre chose qu'un camou- 
flage pour l'expansion soviétique. 

Mais if faut d'abord parler à 
Washington. 








de désarmement doivent, quand 
is parlent, répêter toutes les mi- 
nutes, afin que nul n'en ignore, 
que, bien entendu, {ls ne sont pas 
pour le désarmement unilatéral, 
Donc, que personne ne com- 
mence |! Tous ensemble ou pas 
du tout ! Une bonne petite confé- 
rence internationale ayant la fer- 
me intention d'aboutir, voilà ce 
qui faut} 

Autant dire rien. Je ne suis pas, 
moi non plus, partisan d'un désar- 
mement umilatéral qui ne résou- 
drait rien. Mais je voudrais que 
Jon osät un jour regarder la réa- 
lité en face Que l'on évalue sans 
passion et sans insinuations les 
difficultés réelles du désarme- 
ment. Peut-être s'apercevrait-on 
alors qu'il est à La fais plus néces- 
saire et plus difficile qu'on ne 


l'avalt imaginé, Plus nécessaire |. 


parce qu'il ne servirait pas seule- 
ment à rendre la guerre moins 
probable, mais parce qu'il nous 
amènerait à réviser en profon- 
deur tout nobre système de pro- 
duction. 
La course aux armements est 
inscrite dans la logique d'un 5ys- 
tème de production intensive qui 
est commun à l'Est et à l'Ouest, 
S'il paraît molns efficace à l'Est 
dans le domaine agricole et dans 
celui de l'industrie civile, c'est 
parce que presque tout l'effort a 
porté sur l'industrie militaire 
Certains augures voudraient au- 
Jourd'hui nous soumettre au mêé- 
me régime que ceux d'en face 
pour faire aussi bien eb peut-être 
mieux. Ce ne sont pas là des len- 
demains qui chantent. 
Ainsi, à supposer que de tout 
cela ne naïisse pas üne guerre 
majeure, c'est-ä-dire un affronte- 
ment nucléaire générallsé, les 
trais quarts de l'humanité — je 
Parle de ce qu'on est convenu 
d'appeler le tiers-monde — se- 
Taient condamnés à mourir de 





Un crime contre la détente 


ment écrit, que l'action militaro- 
policiëre contre le mouvement 
de réforme à Prague avait été la 
plus grand crime des dirigeants 
soviétiques dspuls la saconde guerre 
mondiale. Ce n'est plus exact depuis 
l'invasion de l'Afghanistan Quoï 
qu'ait pu penser le conseil des an- 
Clens eu Kremlin. il y a [4 un crime 
contre la paix qui dépasse de loin 
l'Afghanistan et l'événement de Ka- 
bou! : il s'agit d'un crime contre la 
détante et le désarmement 
En 1968, la violation éhontée des 
droits des peuples comportait une 
motivalion défensive salslssable pour 
l'ensemble de l'opinion mondiale. Les 
Novotny de tout le bloc soviétique 
tremblalent pour leur pouvoir, ef- 
frayés jusqu'à la moelle, jusqu'en 
leur cenira moscovita. En faisant 
ainsi jouer pour cette raison, dès le 
printemps de cette année-là, leurs. 
muscles militaires, ils créaient eux- 
mèmes en Tonécosiovaquie l'état 
d'esprit qui aurait pu conduire plus 
tard à la rupture de ce pays avec 
le pacte de Varsovie. Toutelois, la 
Tchécoslovaquie faisait partie inté- 
grante de Ia «communauté socla- 
liste ». Ce pays présentait, toutes dit- 
férences mises & part, la même struc- 
ture sociale et politique de base. Ici, 
l'Union soviétique — compte tenu 
des sacrifices qu'elle avait faits 
pour libérer la Tchécoslovaquie lors 
de sa lutte contre l'Allemagne de 
Hitler — avait quelque chose à 
perdre. C'est pourquoi l'intervention 
de 1968 avait sans doute (ce qui 
reste le plus impardonnabie encore 


J "AI pensé à l'époque, et égale- 


por RUDOLF BAHRO (*) 


de notre point de vue) brisé un 
espoir chez tous les démocrates, 
tous les socialistes. Du moins n'avalt- 
elle pas directement menacé la paix 
mondiale. 

Le destin de l'humanité sous tous 
ses aspects dépend de la paix, da 
2 détente et du désarmement. Au- 
Jourd'hut, l'intervention en Aghanis- 
tan nous montra que ces valeurs et 
que ces objectifs ne se trouvent pas 
au premier plan des aspirations s0- 
iétiques. Elles nous montrent qu'on 
eat prêt à utiliser des moyens qui 
défient ostensiblement et ces valeurs 
et ces objectifs. Catte action ne peut 
avoir d'autres conséquences que 
d'atlmenter dans ls monde entier la 
psychose de la course aux arme 
ments. 

L'Afghanistan paut devenir l'aven- 
ture vietnamienne d'une direction 
soviétique qui affiche plus ouverte- 
ment que jamais un chauvinisme de 
grande puissance et les traits de 
l'impérialisme bureaucratique. Fait 
éminemment grave : ces gens, Isolés 
comme ils sont de leur propre peu- 
ple, vivent si peu dans le monde tel 
qu'i est aujourd'hul qu'ils s'ef- 
frayent sincèrement devant le miroir 
où Ils sont obligés de se reconnaître. 
lis se sentent très sèrleusement În- 
compris. Tout est fait pour détruire 
le reste de confiance s’accrochant 
aux fondements non capitalistes de 
l'Union soviétique, à sa mission 
objective : appuyer l'essor des sous- 
développés. 





Le Kremlin complice de La réaction mandiale 





Durant l'été, nous avons espéré 
qu'ils n'oseraieni pas. Nous n'étions 
déjà plus autorisés à croire impas- 
sib'e l'intervention en Afghanistan. 
Mais nous n'étions pas obligés, de la 
tenir pour vraisemblabie. I a fallu 
déchanter. On dirait que la politbura 
ë Moscou cherche à donner rauson 
à la Chine et à M. Strauss : vous 
nous avez compris. Ces hommes, en 
somme beaucoup trop âgés, du Krem- 
Tin, devaient savoir que leur action 
allait détruire le climat nécessalra à 
la détente et à la limitation des 
armements, qu'elle allait fournir au 
lobby militalre adverse des argu- 
ments frappants pour aborder le 
prochain round de la course aux 
armements, de toute manière déjà 
prévu. 

Maïs il est manifeste qua les diri- 
geants soviéliques ne prêtent plus 
la moindre attention. füt-elle margi- 
nale, au facteur psychologique que 
représente une opinion publique de 
tendance manifestement progressiste. 
Ils dédaïgnent tout autant la résis- 
tance opposée par d'innombrables 
individus, en dehors des blocs; ils 
ne se livrent qu'au Jeu effréné des 





faim sous les armes de plus en 
plus sophistiquées de l'autre quart. 
Mais ces derniers ne seraient pas 
à la noce non plus, car ils de- 
vraient se priver chaque jour da- 
vantage pour garder leur rang 
dans la course, Et si une grande 
puissance se voyait près de suc- 
comber dans cette compétition, 
c'est alors qu'elle ferait ia guerre. 
Vollà pourquoi l faut se garder 
de trop l'emporter sur l'ennemi 
éventuel. D'où les accords SALT, 
aujourd'hui blen compromis. 
Tout cela est absurde et l'on a 
beau citer La Rochefoucauld. cette 
autorité n'y change rien. Som- 


rapports de force entre les Grands. 
Leur seul partenaire est le Penta- 
gone. Ils réussissent à faire en sorte 
que les victimes da l'exploitation 
maximala, les pays du tiars-monde, 
soisnt obligés de se défendrs d'une 
main contre Moscou au lieu de se 
servir des deux contre Washington 
et l'OTAN. Par celte intervention, ils 
montrent qu'ils fonctionnent sans ré- 
serve comme complice de la réac- 
tion mondiale, Îls assument le rôle 
que nous ne voulons pas, que nous 
ne voulons toujours pas leur attri- 
buer : celui d’une des deux super- 
puissances dont les rivalités mor- 
telles se poursuivent aux dépens des 
peuples. : 

Comment en est-on venu à celte 
tragédie ! Depuis plus de vingt ans, 
l'Union soviétique s'est acquis en 
Aïghanistan des positions en faisant 
alterner la solidarité anti-impérialiste 
objective et une politique de grande 
puissance de plus en plus classique. 
Les contradictions intemes de ce 
Pays lrès arrléré étaient suffisamment 
violentes pour susciter un mouve- 


(*) Philosophe et économiste est- 


- allemand en exil, 


Ics carapace par JACQUES MADAULE 


mes-nous donc condamnés à l'ab- 
surde, comme ces espèces anima 
ks qui ont péri d'hypertélie, ces 
cervidés dont les bols étaient de- 
venus si volumineux et si lourds 
que leur tête ne pouvait plus les 
porter ? Telle est la vraie question 
aujourd'hui, qui n'est pas simple- 
ment une question de bonne vo- 
lonté. La bonne volonté ne suffit 
Pas si l'on n'a d'abord bien vu Je 
problème dans sa véritable am- 
pleur. Il s'agit de savoir si les 
saciétés actuelles, quel que soit 
leur régime, vont se laisser périr 
pour n'avoir pas trouvé le moyen 
d'empêcher le poids de leur cara- 
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ment de résistance national révo- 
futionnaire autonome Qui, dans 
ces conditions, ne pouvait pui- 
ser sa force que dans l'intelligentsie, 
militaires Inclus. Mais le grand vol- 
sin Intervenait alors, sinon directe- 
ment. du mains indirectement, en 
dirigeant et on faussant le Jeu. 

En 1978, Nur Mohammed Tarak] et 
ses camarades n'ont pas fait une 
révolution, ils ont déclenché un 
putsch pour octroyer ensuita d'en 
haut à jeur peuple une révolution 
toute faite. Ils ont décrété, avec les 
mailleures intentions, Je crols, une 
réforme agraire qui a détruit le mode 
da vie des paysans, sl bien que 
ceux-ci n’ont rlen gagné avec la terre 
qui leur fut attribuée. Hs ont de falt 
livré les paysans afghans à un destin 
sembieble à celui que connurent les 
paysans iraniens sous la dictature 
du chah. L'amélioration escomptée 
se transforma en catastrophe pour le 
pays et pour le peuple tout entier. 

La partie jouée en Aïghanistan 
était déjà perdue au moment même 
où elle commençait, ne serait-ce 
qu'en comparaison avec la révolu- 
tion iranienne. Celle-ci offre un appul 
Mestimable à la résistance islamique, 
laquelle se lie naturellement aux 
pulesances traditionnelles. Les agres- 
aeurs laisseront l'Afghanistan non 
pas aux Américains mais aux musul- 
mans, Et H faut souhalter que cette 
leçon leur soit donnée. A la difté- 
rence du Printemps de Prague, il 
s'agit Ici d'une faute grave, même 
du point de vue des intérêts d'appa- 
rells les plus orthodoxes qui soient. 
C'est pourquoi Kaboul peut avoir des 
conséquences plus directes dans 
l'ordre de la politique intérieure. 
Impossible de voir encore où mè- 
aera la folie qui consiste à verser 
és l'huila sur le feu de l'islam. 
L'affaire afghane souligne que les 
peuples de l'Union soviétique et 
de ses alliés doivent envoyer leurs 
Novotny à la retraite et remodeler 
de fond en comble l'ensembla de 
leurs euperstructures politiques. 
Quant aux organisations de gauche 
en Ocoldent, elles doivent rapidement 
se délester de responsables poli- 
tiques qui couvrent les dirigeants 
soviétiques Jusque dans leur aven- 
ture alghane. En approuvant cette 
Intervention, Ils démontrent qu'ils 
sont la chair de la chair de la 
bureaucratie et de sa domination 
d'apparail. 

J'estime au demeurant qu'une 
grande responsabilité échoit désor- 
mais aux forces de la raison ici 
à l'Ouest : il s’agit de ne soutenir 
en aucun cas l'escalade de la ten- 
sion provoquée par les milieux diri- 
geants aux Elats-Unis et en Union 
soviétique, et de défendre, spéciale- 
ment en République fédérale d'Alle- 
magne, la piitique d'ouverture à 
l'Est imposée à la meilleure époque 
de la coalition socialo-libérale. Paix, 
détente et désarmement, maintenant 
plus que jamais. 





pace défensive de s'alourdir sans 
axrèt. 

Il est vrai que ce n'est pas un 
problème national. mais un pro- 
blème mondial, un problème hu- 
main. Tous les hommes d'aujour- 
d'hui, quelle que soit leur langue, 
sont parfaitement capables de 
comprendre comment il se pose. 
Z y a longtemps que les savants 
du groupe de Pugwash l'ont fort 
blen posé. J'ai l'impression de 
n'aligner ici que de triviales évi- 
dences, D'où vient donc qu'elles 
ne s'imposent pas et qu'on leur 
oppose avec superbe et sur un 
ton sans réplique des nécessités 
devant lesquelles il faut g'incli- 
ner sans murmure ? 

C'est parce qu'on ne veut pas 
mettre en question le 
industriel qui nous régit depuis 
quelques siècles, comme s'il était 
immuable et irremplaçable, Or, 
aucun régime n'est immortel, pas 
mème celui-ci, La révolution ira- 
mienne, dont nous célébrons ce 
mols-cl le premier anniversaire, 
nous en a malgré ses erreurs, 
donné la preuve. Elle a été juste 
ment une révolution contre ce sys- 
tème et elle l'a emporté. L'armée 
la plus sophistiquée n'a pas tenu 
devant le peuple sans armes. Ce 
qu'ont refusé les Iraniens, ce n'est 
Pas une tyrannie singuinaire seu- 
lement, c'est l'imposition à un 
peuple intact du système dont 
nous portons le poids et que nous 
répandons dans le monde. 

On ne peut briser la Iogique 
de ce système sans le briser Jui- 
même, Mais quoi ! L'homme, qui 
a triomphé de ia pesanteur, ne 
Serait donc pas capable de rom- 
pre les chaînes qu'il s'est À lui- 
méme imposées ? Je ne puis croire 
que le destin de notre espèce solt 
scellé de cette façon. Mais il ne 
faut plus trop s'en laisser conter 
par les spécialistes et les experts 
qui nous gouvernent. 
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Surinam 


Des sergents sont à la tête du nouvean Conseil national militaire 


Les militaires Qui se sont rebelles le ilunds 
25 jévrier contre le gouvernement de M Henck 
ATrOn, Premier ministre du Surinam. étaient 
dirigés par un groupe de sous-ojficiers qui com- 
posent Pessentiel du Conseil national dingeant 
aujourd’hui cette ancienne colonie néerlandaise en 
Amérique du Sud : purmi ses hutt membres. sept 
sont sergents Où sergentis-majors; le huitième est 


lieutenant. 


Les lenders de la nouvelle équipe sont deux 
sous-ojficiers, les sergents Silal et Neede, Tespon- 
sables du «syndicat des cadres» de l'armée, qui 
cvaient été arrêtés le 30 janvier par les autories. 
Celles-ci faisaient face alors à un mouvement de 
mécontentement des personnels subolternes de la 
petite armée surinamaise, jorte de huit cents 
hommes. Cette organisation, qui avait été interdite 
par M. Arron, exigeait une amélioration du statut 
et des augmentations de solde. MM. Sital et Neede 

- avaient comparu devant un tribunal de rebellion. 
Le jugement devuit étre rendu le mardi 26 février. 


Le conseïl national militaire (N.M_R.) & chargé 
deux avovats de jormer un « conseil de cifoyens» 
qui assumera les tâches gouvernementales sous sa 
supervision. Les élections qui auraient dû se lenir 
le 27 mars, auront Heu e dès que la eituation 
socio-économique le permettra», Deux ministres 
du cabinel renversé ont appelé la population à 
se relier ou N.M.R. Le sort de M. Henck Arron 


était Loujours inconnu ce mercredi Les nouvelles 


autorités se contentent de déclarer qu'il n'esi pas 
& Paramaæribo. Selon des sources hoHandaises, 
cien premier ministre se serail enjui. 

Le président de la République, M. Johann 
Ferrier, homme prestigieux au Surinam, pourrait 
Chercher à dégager un gouvernement d'union 
nationale. Son Gppel au calme, lancé dès le début 
de l'insurrection, a en tout cas été suivi, et La vie 
redevenait normale & Paramartbo, la capitale, 
après les combats du 25 qui, selon certaines 
sources, auraient fait de six à quarante morts, 
principalement des policiers opposés aux militaires. 


, an 


Satisfaction chez les émigrés aux Pays-Bas 


La Haye — Le « coup des 
Ronan été Din Javo- 
rablement par une portante 
partie des quelque deux cent mille 
Barinamois résidant aux Pays- 
Bas — soit 


me l'équivalent de 
la moitié de population de 


l'ancienne colonie. Parmi les jeu- 
nes suriout, on pouvait déceler 


De notre correspondant 


la volonté de retourner au plus 
“Le au pays afin « d'y entamer 

reconstruction et de mettra 
nai un terme à l'exode néfaste ». 
comme nous le disaient plusieurs 
expatriés. Ils ont exprimé leur 





satisfaction que les militaires 
alent mis fin à « La vieille à 


que coloniale du ter ministre 
4rron », coupable, à leurs yeux, 
d'avoir maimtenu un système poli- 


tique de division entre les groupes 
gthniques : les Noirs, créoles, 
les Indous et les Javanals 

Le réaction des autorités néer- 
landaises est bien différente C'est 
avec une « grande préoceupation » 
que le gouvernement et la Cham. 
bre des députés aux Pays-Bas ont 
recu la nouvelle du coup d'Etat 
militaire du 25 février au Surinam. 


Le gouvernement de M Van 
Agt regrette profondément que 
les putschletes alent mis fin à 
démocratie lemen! 


us les lens étroits qui 
unissent encore le Surinam et 
lencien pouvoir  colonisateur, 
La Haye n'envisage pas de jouer 
un rôle de médiateur entre les 

techistes et le gouvernement 
un premier ministre déchu, 


M. Arron. 
RENÉ TER STEEGE, 
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Canada 


e M JOE CLARKE, qui à perdu 
le pouvoir à la suite des élec- 
tions législatives du 18 février, 
souhaite rester à la tète du 
parti conservateur, a indiqué, 
mardt 26 février, le président 
de ce parti, M Robert Contes. 
— {AF.-P.) 


Colombie 


@ LES REVELATIONS DE CAS 
DE TORTURES sur des pri- 
sonniers politiques en Colom- 
ble continuent à Bogote, aprés 
la mission qu'Amnesty [Inter- 
national vient de conduire 
dans ce à la euite d'une 
série d'accusasions de de viola- 
or des l'homme, 

in sous-officier de l'armée de 
Fair: qui s'est réfugié, au dé- 
but de février, à l'ambassade 
du Costa-Rica, a accusé des 
chefs militaires de torturer 
des prisonniers politiques dans 
on de la capi- 


Pardo de D Hos a accusé 
membres des F2 d'avoir tué 
ou fait duparaire PR 
TsOnneS, tune tra 
Henne. Mme Eau ae 
Lane, Le pouvernemel 
chefs rires colomblens 
ont re en ces sous 
tions. a avaient autorisé le 
venue de trois membres d'Am- 
nesty International, qui ont 
enquèté dans les ns de 
tout le pays. — lAFPJ 


Cuba 
DE. _PRISON- 


Organisation des 
Etats THE SIT (OEA.), se 
fonde sur des centaines de té- 
molgnages venant de core 
cubaias et d'organisal 

comme Amnesty oRRR RON 
Jusqu'à présent, le aouverne- 
ment de Fes Havane s'est re- 


fusé.à répondre aux demandes 
d'information de la commis- 
sion. Dans son communiqué, la 
CID.H prend note qu fait 
que Cuba 2 décidé, en 1979, de 
Lbérer trois mille six cents 

prisonniers politiques Mais 
elle Indique que des citoyens 
cubains «sont détenus 5ans 
jugement, sans aucune preuve, 
sans avoir la possibilité de se 
défendre devant un juge im- 
partial». D'autre part, la 
commission note que les pri- 
sonniers sont sOUnis Au ré- 
gime du travail forcé, contrai- 
rement aux conventions inter- 
natlonales ratifiées Cuba. 
Enfin, la CI-D.H. dénonce les 
esanctons disproportionnées » 
appliquées eux tentatives 
d'émigration illégale — 
(AFP) 


Inde 


© UNE QUINZAINE D'e TOR 


CHABLES» ont été 

lundi 26 février. par des mem- 
bres d'une casle supérieure 
qui ont attaqué leur village, 
dans l'Etat du Biher à l'est 
du pays 2-t-on annoncé de 
source officielle. Les assail- 
lants ont incendié le village 
et tiré sur des intouchables, y 
compris des femmes, qui 
fuyaient — /Reuler.) 


tolie : 





ports, emporté 
Ellions Ve re (soit près de 
trois millions de francs). Le 
coup de main a été reven- 
diqué par les Brigades rouges, 

mais la police mét en doute 
l'authenticité de cette afftr- 
mation — (AFP. APJ 


R.D.A. 


El a Pités de chars 
groupe d’un el 
sont cantonnés, a indiqué 
Radio-Moscoin Foie de de 
isions eur f‘ iLnCe 

2 proue, D don déclaré 
que dernier quitterait le 
territoire de la R.D.A. avec ses 
armes et équipements pour 
prendre ses nouveaux 

Pdans la parle européenne de 
TURSS.2, — (AFP) 


parole du BP.R. et 


El Salvador 


DEUX DES PRINCIPAUX 
DIRIGEANTS RÉVOLUTIONNAIRES 
ONT DISPARU 


San - Salvador (4A.F.P.J). — 
ts de l'extrême 


Deux 
gauche pradorenne le secré- 


général du Bloc popu- 
re révolutionnaire (B. 

M Juan Chacon, et un 
membre des Ligues populaires du 


Coordination 


F dépot 
l'Armée révolutionnaire du pet Peuple 
(ARP. extrème gauche) ont été 
tués au cours d'un ”'ettronteinent 
avec la police près de la ville se 
Santo-Domingo-de-Guzman, dans 

la province de Sonsonate, a-t-on0 
enfin appris mardi 











Etats-Unis 


MM. Corier et Reagan 
remportent les primaires du New-Humpshire 


New-York — Le président 
Carter et M. Reagan sont les 
deux grands vainqueurs des 
élections primaires qui ont eu 
lieu le 26 février dans le New- 
Hampshire. M Carter l'a 
emporté avec une marge de 
EL % de voix sur M Kennedy, 
et M. Reagan d'une façon 
encore plus décisive sur 

Bush 


M 


Le président Carter a obtenu 
démocrates et 


49 % des volx 


délégués à la convention GS 
nale du parti, qu À aura lieu en 


er Pt re Kennedy 2 
88 % des voix et neuf 
ques A Jen En, D, dés 

déégné. Chez les 


celles de M Bush semblaient 
égales M. Bush ré e ainsi 
à la seconde des candidats 


hockey améri 
mation soviétique à Lake Pac 


M Bush, qui 
bonnes 


Fe bir Pal à Passé 
ampshire a 
toute sa £ jeunesse en Nouvelle- 


Angleterre € ue son père était 
date da donnéctieut, a _ 614 
lisme. Certains de ses supporters 
lui ont reproché un ‘style trop 





NE FAIT PAS CAMPAGRE.. 


NewYork — Le président 
Carter, pour Finatant, ‘ne fait 
pas de campagne éleciorais. ll 
ra dit et répété : les aïfaires 
de l'Etat, et en perticuller le 
sort des otages de Téhéran, le 
retennent Impérisusement à la 
Maison Blanche. Pourtant, à Ja 
veille des primaires du New 
L Hampshire, LU s’est beaucoup 
dépensé, toujours à ia Maison 
Blanche. 


D'abord, H a roçu en grande 
pompe Féquipe de hockey victo- 
reuse des Soviétiques à Loke- 
Placid : ambrassedes, « bannière 
étollée », drapeaux au vent. Une 
manière comme une autre de 
redonner confiance aux Amôri 
cains dans leur belle leunesse. 
Una seule feusse note : Erio 
Heiden, limbartable patineur de 
vitesse (cinq médailles d'or), Ju? 
aussi Invité ot embrassé per le 
président, en a profité pour dire 
co qu'A pensait du boycottage 
dss Joux de Moscou : ll est 
absolument contre. 

Un peu puls tard, le président 
a reçu un groupe d'Amérioains 
d'origine grecque et leur a df 














Encore un peu plus tard, le pré- 
eldent a reçu une organisation 
de jeunesse juve l 8 dt à ses 
invités ce qu'ils espérelen: : 
est contre l'établissement d'un 
Etet palestinien. Cependant, le 
président ne fait Des CAMPAGNE. 
rs NB 








De notre correspondante 


que de M. Carter s'est, une fols 
de plus, révélèe payante: sans 
avoir fait personnellement cam- 
Pagne, il reste confortablement 
en tête et reprend une partie de 
l'avance sur le sénateur Kennedy 
qu'Ul avait perdue lors du « cau- 
Fe » du Maine, 

est un coup sérieux pour 

Kennedy Aprés 6 «remon- 
ie du 10 février dans le scru- 


certaine dans une régi 
longtemps favorable à sa famille, 
à iolluer des équipes Importan 

mo x pes fmportan- 
tes d'étudiants enthousiastes et 
avait tenu quelques vigoureuses 
réunions sur le thème de la crise 
économique grandissante. Mais, 
apparemment, la situation lnter- 
nationale a joué dans le scrutin 
ua rôle plus important que l'in- 
flation ou le situation inquiétante 
des personnes âgées. Il est vrai 
que là population du New-Hamp- 
shire notablement augmenté 


ces dernières années, grâce à 
l'afflux d'arrivants généralement 
confortablement nantis des Etats 
voisins, venus profiter des espa- 
ces encore Intactes du New- 
Hampshire. et de ses agréments 
fiscaux 

C'est sans doute le 4 mers, lors 
des «primaires» du Massacho- 
setts, que le sénateur Kennedy 
pourra évaluer $es dernières 
chances d'arriver an terme de ln 
course présidentielle, Quant à 
ML Jerry Brown, qui avait déjà 
des difficultés pour financer sa 
campagne Avant le scrutin de 
mardi, L risque d'avoir du mal à 
se remettre de ce dernier échec. 

Depuis 1952 aucan dent des 
Etats-Unis a'a été élu sans avoir 
auparavant gagné POUT SON Parti 
les primaires du New-Hampshire, 


‘Si La tradition est respeciée, La 


course à la Maison Blanche pour- 
rait avoir lieu en novembre, entre 
MM, Carter et Reagan : deux 
candidats entre lesquels bien des 
Américains auront de la pelne à 
choisir, 


NICOLE BERNHEIM. 
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ASIE 


LA SITUATION EN AFGHANISTAN ET SES RÉPERCUSSIONS 





Les autorités auraient procédé à de nombreuses arrestations 
dans la minorité chiite 


Les autorités de Kaboul ont pro 
cédé à de nombreuses arreslations, 
notemment parmi les membres de la 
minorité musulmane chiite, selon des 
Informations dignes de foi parvanuea 
à New-Deïhl. Les chiites, qui repré- 
sentent 10 à 20% de la population, 
ont marqué dès son origine leur 
opposition au régime communiste. 
Deux quartiers de la capitale — ceux 
de Jadi-Maziwand et de Dashi-E- 
Barchi — habités par des chiites 
auraient êté « bouciés- et un grand 
nombre de leurs habltants appré- 


L'AMBASSADE D'AFGHANISTAN 
A TÉHÉRAN EST OCCUPÉE 
PAR DES « ÉTUDIANTS » 


Téhéran (A.F.P.). — L'ambassade 
d'Afghanistan à Téhéran s été occu- 
pée ce mercredi 27 février par des 
personnes se réclamant de l'Asso- 
ciation des étudiants afghans en 
Lran, apprend-on de bonne source à 
Téhéran. Les «a étudiants afghans » 
ont affitmé occuper la mission 
diplomatique afghane pour protester 
contre La répression qui a suivi les 
récentes manifestations à Kaboul 








ODES PRIX SPÉCIAUX. Ô 
Sur cette sélection de 6 modèles de grandes . 
marques: BRANDT, CONTINENTAL EDISON, 
PATHÉ MARCONI, TENSAÏ, PHILIPS du 


25 février au 22 mars 1980. 




















Ampli 2x 30 W, platine disque 


En option présentés sr La photo 
‘Tuner PO-GO-FM 

Platine Cassette Dolby 
Meuble 












frontales, Tuner PO-GO-FM, 
enceintes 3 voies 

Er option présentés sur la photo 
Platine cassette Dolby 

Meuble 






Le grand magasin spécialiste dela maison et des loisirs. 


‘entraînement par courroie, enceintes 


Ampli 2 x 50 W, platine disque commandes 


hendés. Ils auraient pris une part 
activs au mouvement de désobéis- 
sarce civile et aux émeutes de la 
semaine demnièra contre la présence 
soviétique. Radio-Kaboui a demandé, 
mardi 26 févner, à tous les commer- 
çants de rouvrir leurs magasins et 
précisé que là lol falsait obligation 
aux fonctionnaires de reprendre 
également le travail, comme semblant 
l'avoir fait la plupart d'entre eux. 
La racio a également demandé aux 
habitants de Kaboul de cesser de 
ssander - Al/ah O Akbar 1» (Dieu est 
le plus grand O sur les toits de leurs 
malsons. «Nous sommes de bons 
musulmans, nous ne sommes pas 
comre la popuiatlon-, a ajouté la 
radio. 

Le chef de l'Etat, M. Karmal, qui 
s'exprimait publiquement mard! pour 
la première fols depuis les émeutes, 
à l'occasion de l'ouverture d'une 
conférence nationale sur l’agriculture, 
a dénoncé l'«/mpériallsme améri- 
calin» et à déclaré que l’Union so 
viétique, la « plus grande puissance 
du monde », avait accordé toute 
l'aide nécessaire à [a révolution 
afghane. Il a indiqué que l'U.R.S.S. 
s'était engagée à fournir de l'engrais 


Dans votre 


et des semences à l'Afghanistan pour 
aider à relever une production agri- 
çole chroniquement déficitaire. 

Le frère du président afghan, 
M. Mahmoud Baryalay, qui est raem- 
bre du Conseil de la révolution et 
dont certains avaient récemment an- 
noncé la mort, a tait une apparition 
à la télévision soviétique. N a dé- 
claré que la situation à Kaboul 
s'était « substantiellement norma 
Hsée » et que = {ss groupes de ban- 
dîts qui ont tenté de perturbe la 
paix et la tranquillité des habitants 
seront punis contormément à la doi 
martiala ». 

D'autre part, de violents combats 
auraient opposé, mardi, les résistants 
afghans à des troupes gouvernemen- 
tales dans les provinces du Laghman 
et du Kuner, si l'on en croit le mou- 
vement Mezbl Islam, 

Au Pakistan, l'afflux da réfuglés 
commence à poser de sérieux pro- 
blèmes, et les autorités envisa- 
geralent d'en déplacer une partie 
de régions limitrophes de l'Afgnanis- 
tan. Depuls Chitral. au nord-ouest du 
Pakistan, jusqu'à Guetta, au Balout- 
chistan, les réfugiés afghans seraient 
maintenant au nombre de quatre 


cent à cinq cent mille, Ce chiffre 
pourrait atteindre le million, estiment 
certains responsables de l'accueil 
des réfuglés. Des Incidents auraient 
eu fleu, la semaine dernière, entre 
certains d'entre eux et la population 
locale au Baloutchistan. Les risques 
de friction de ce genre ont d'autant 
plus grands qüe certains militants 
autonomistes baloutches ne font pas 
mystère de leur sympathle pour le 
nouveau régime de Kaboul et 
l'URSS, et ne souhalten visi- 
blement pas que les réfugiés s'éter- 
misent dans leur province. En 
revanche, on ne nole pas de tension 
semblable au nord-ousst du Pakis- 
tan. Le gouvernement d'islamabed 
aurait cependant l'intention, Indique 
la presse, d'envoyer une partie des 
réfugiés dans les régions méridio- 
nales du Pakistan, afin de résoudre 
les difficultés administratives 
auxquelles sont confrontées les pro- 
vinces faisant face À l'atflux 
d'Alghans. 11 est « très difficlie de 
transporter les dons des gouver- 
nements étrangers pour les rélugiés 
dans les zones 1ribales éloignées », 
Indique fa presse. — fA.F.P., AP. 
Reuter, UP.) 


| 3 bonnes raisons 
d'acheter HI-FI et son au BH. 
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360F 


+ À parir de 1000 F d'achats, 20 % comptont, Après acceptation du dassier, crédè CoBnogo/EMY À l'aucoption des éxticles signalés por point vert oi des servicrs 


PATHÉ MARCONT: 
Ampli tuner ? x 20 W, platine disque 
entraînement par courroie 

enceintes 2 voies, meuble 

En option présentée sur la photo 
Platine cassette Dolby 


.Amplio x40 W, platine disque entraînement 
direct, enceintes 2 voies, Tuner PO-GO-FM, 
platine cassette Dolby mémoire, meuble 


























6.260F 










3.230 F En option présentés sur la 
Platine cassette Dolby 
LI8OF | Timer AM-FM 
Meuble 


BRANDT: . 


cassette Dolby  Digitron, 
Tuner 





Ampli2 40 W, latine di 

mpli2 x platine isque | 

entrainement par courroie, enceintes 2 voies 3.420 F 
Photo 





Ampli 2 x 60 W. platine disque moteur “Laéaïre, platine 


; enceintes 3 voies, meuble’ 8.550 F 





DANS UN MESSAGE AU MARÉCHAL TITO 


Les États-Unis sont prêts à garantir avecl'U.R.S.S. 
une enon-ingérence> dans le pays déclare M. Carter 


Le président Carter a fait 
savoir mardi 26 février que les 
Etats-Unis étaient prèts à garan- 
tir ls neutralité de l'Afghanistan 
et une « v7aie nOn-ingérence » 
avec les voisins de ce pays, y 
compris l'U.RS.S. 


Le président des Etets-Unis 
réoond alnsi à une suggestion 
faite vendredi par M Brejnev. 
a St les Etats-Unis garantissent 
avec les voisins de FAfghanistan > 
ce pays contre toute ingérence 
extérieure, avait dit “a chef de 
l'Eiat ‘soviétique, « à ny aura 
plus besoin d'aide militaire sovlé- 
tique» fle Monde datë 24-25 fé- 
vrier). La réponse américaine esi 
contenue dans un IDessage au 
maréchal ‘Tito, rendu public 
mardi, et qui fait suite à une 
lettre du 20 janvier du président 
yougoslave à p'usieurs chefs 
d'Etat. dont MML Carter et Brej- 
nev. Selon le porte-parole de la 
Maison Blanche, le président 
Carter écrit: «Avec un retrait 
rapide des troupes soviétiques 
ŒAjghanistan, les Etats-Unis 
seraient prêts à se j0inûre Qux 
voisins de l'Afghanislan. y com- 
pris l'Union soviétique, pour 
garantir une vraie neutrelité et 


une non-ingèrence dans les 








@LA DISPONIBILITÉ. 
Quand on achète sa chaîne Hi-Fi, on aime bien 
en profiter vite, voire tout de suite. 
à Tous nos appareils présentés en rayon sont 
disponibles immédiatement dans tous nos Magasins, 


1.390F 
1.330F 
750F 
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j intérieures de FAfgha- 
sus 


TL 
“Les Etats-Unis sont en faveur 
de la restauration d'un zuuver- 
nement afghan neutre et on al- 
gné, répondant aux vœux du peu- 
ple afghan, déclare encore en 
substance le président Carter. 
a Nous SOS prêts à soutenir 
toute offre de Communauté 
internationale ag ce sens.» Le 
président Carter, a d'autre part, 
réaffirmé son attachement 4 une 
détente «universelle el récro- 
que », et condamné la conception 
De détente leu comeaplon 
ce! UT 
écrit-il au mar£chal Tito, 
rece les intérêts de la Commu- 
nauté infernationale et en parti- 
culier les intérêts des pays non 
alignés ». Selon te porte-parole, ii 
est possible. que cette réponse 
américaine conduise à l'ouverture 
d'un processus diplomatique. « 2 
r'est pas nécessaire muirlenont, 
e-t-fl ajouté de spécifier com- 
ment un le 


de préciser st les Etats-Unis exi- 
geraient un retrait des from 
éoviétiques d'Afghanistan en préa. 
lable à toute autre action diplo- 
matique. 


Le rôle de l'Europe des Neuf 


@ A MOSCOU, lagegré Tuss 
a immédiatement réagi. aux pro- 
pos de M. Giscard'd'&staing de 
ardI e0u "en ment en Fellei 

France à mne 


Re de la Répu .& 
e 
dttente. Paire un 


long article de la Gazette litté- 
raire intitulé « Détente x M. Za- 
miatine, PE parole du comité 
central du P.C. soviétique, écrit 
notamment : € L'URSS, jar 


sur la buse des Gipes d'égalité 
et de S iques, car les 
appelés à vivre 


les causes qui 


Jaire bep 
“ont ponts la direction cighane à 


je couversations se maltiphent 
en Europe et en Asie sur le thème 
de la Dette té de rAfghanistan 
et de la non-ingérence dans ce 


ire, leurs entretiens de mardi, 
nécessité ere, re 

Meur de préciser Ta pi 

modalités de sa memes à 

Sépnten neutre à out à 

les 

de M. Brejney sont een 

comme une réponse ä l'offre de. 

l Coremunauté. Le oinistre bri- 

ue a encore déclaré : 


« Plus lez N ERLeTORt 
rapidement leur nUS 
bonne et dus forms, plus mous 
mMmOnITETONS Que NOUS ‘SOMMES 
déterminés à parvenir à un 
Afghanistan neutre"el plus nous 
aurons de chances ge ce ns 
Fable re TU OUIÉBQUE € 
jour l'Union 
le reale du monde. » . 


© A NEW-DELEHI, Le ministre 
yougosiave des affaires étrangè- 
res, ML Vrhovec, en visite offi- 
cielle, à remis à Mme Ghandl on 


gnant l'importance du rôle que 
pourraient jouer dans la crise 
des « fniligives » Li mouve- 
ment des non- Le roi du 
Népal, en visite à Colombo, et le 


président du Sri-Lanka se sont 


Prononcès pour « ue retrail imme- 
diat de toutes les forces étran- 
gères d'Afghanisian et du Cam- 
bodge ». 


@ A PARIS, M Chaban-Dei- 
mas 2 révélé que M. Brejnev, au 


"installation à 
Kaboul d'un gouvernement anti. : 
soviétique. 





© Le minisière des affaires 
étrangères soviétique a remis, 
mardi 26 février, 4 l'ambassade 
de France à Moscou line note 
de protestation contre l'eacte de 
banüitisme » perpéiré dimanche 
gone ee UE de l'Aeroflot 
à Par elon l'agence Tass, 
ITRSS. accuse « les autorités . 
françaises » d'avoir eu dans cette ‘ 
atlaire'« une position que l'on ne 
peut qualifier que de comploi- 
sante, « Le gouvernement soië- . 
tique, ajoute la note, attend (-). 
que soient prises les drone né- 
SOTES coupables 
sotent Grrétés eù ch tés et chétiés, les dom- 
mages Matériels remboursés et La - 
sécurité effectine des représen- 
lotions soviétiques el des ci- 
toyens assurée en France » 
L'URSS à ésnterrent protesté 
mardi auprès Etats - Unis” 
contre les coupe % feu tirés ré- 


cemment à jen yee contre les” : 
représentation 50-°" - 


locaux de 


nétique à à ronge {A-F.P.) 
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PROCHE-ORIENT 





L'ÉCHANGE D'AMBASSADEURS ENTRE L'ÉGYPTE ET ISRAËL 





Nombreuses protestations et manifestations 
dans le monde arabe 


L'Égypis LI aN dei vère lem, a qu'ellé ne reconnaït : pes poses leaders _sndtoaistes, 
nome capitale fonctionnaires, 


le mardi 26 février nn © 


moment historique. 


ambassadeurs 
Jérusalem et an Caire ont 
présentés leurs lettres de 


créance, tandis que se muk. 


tiplient les protestations dans 


À la résidence du président de 
Hs d'Israël, M. Itähak Navon, 
la cérémonie à été discrète 
émouvante. «Celte heure, 
PCR pt 
avan 
« La remise des £e5 letirés de créance 
dun ambassadeur arabe à Jéru- 
salem est un événement plus que 
Eng & clos aujourd las D eds 
eu: $ 
de la violenca avec lune des 
pus grandes nations grabes, 
Egvpte. » 


AGE 


pour au dou- 
sème hôtel de 
Tea, Je drapeau de l'embas- 





Jordanie 


MORT DE AHMED- CHOUKERI 
PREMIER PRÉSIDENT DE L'O.LP. 


Amman fAF.P). — M, Ahmed 
E “er” 


president 

comité l'OLP. 
mort, mardi 16 here 
Sc nte dbRS 
de solxante-doure 

Cole tt Eté bou 

à Amman à la fln de 
Choukeirl a été 
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Jomare la dernière bande 
d'envol à toute correpondance. Fe 
Veuillez avoir l'obligeance 
rédiger tous les noms Vropres 8 
capitates d'imprimerie. 


LE PREMIER MINSTRE ÉGYPTIEN 


TOUS OUUTONS Un NOUTEGU Chapi- 
tre dans Fhistôire de nos nations. 
e vivant de notre 


ferme détermination -à vers eme ; 


Caire, 
réunis & leur siège, brôlatent D 
drapeau israélien et hissalent 
celui de la Palestine Les avocats 
se sont déclarés opposés à une 
avec Israël avant 
soi $ ins pleurer 
on m problen e en. 


dent le emarche à silencieuse de 
protestation » aan “6 interdite 


per autorités, a des 

Éegtions à la tombe € du Soldat 

inconnu et au mausolée de 

Nasser déposer des couronnes 

_ forces de sécurité ont refoulé 
protestataires Vingt - cinq 

militants du Rassemblement, -qui 

tentaient de. distribuer des tracts, 

Pas de quarante parsoeneliés 

us te 
anciens Hembres du Consel de la 


‘ révolution nassérienne. . anciens 






Après le ministre d'État 
aux affaires étrangères 


EST ATTENDU À PARYS 


plus de mal que de bien au pro- 
Cessus de pair.» 


ANVERS Centre Mondial du 
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24 heures sur 24 au. numéro 
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ent fondé un ect canal 
unifié» pour combattre la nor- 
malisation 


La Confédération syndicale 
proclamé 


prendrait 
en faveur de l'auto- 
momie Bnlestinienne et contre la 
pratique des implantations juives 
-dans les te: oCtupés. 


:@ EN CISJORDANIE ET A 


@ AU LIBAN, one grèv: sym- 
bolique de deux heures a été 
suivie dans les régions contrôlées 
par les forces islamo-progressistes, 
L'OL-P. qui & publié des commu- 
niqués véhéments contre la «tra- 


. hison de Sadate», à dénonce, de 
même, les déclarati 


ons faites le 


«Jérusalem fAF.P.} -— La der 


18 nouveau quartier juif, à l'inté- 
deur des remparts, a reçu des 
autorités Israéllennes Ia notifté 
catlon'trévocable de son expro- 
priation avant lo 4 mare, à 
15 heures 


Dans un tout autre pays, 
M. Ayoub Khamis Toutoungl, sa 
femme, ses six enfants et ses 
cinq parents proches qui 
occupent sept pièces dans una 
demeure d'architecture arabe 
traditionnelle, avec des plafonds 
voûtés et des murs épais 

‘ auraient pu s6 croire: victimes 
de la cupidité d'un promoteur 
tout-puissant : 

La vue panoramique dont ils 
Joulssent sur la vallée du Jour 
dain, l& mont des Oliviers, les 

- mosquées Omar et El Agsa, est 
l'une des plus belles de Jérm- 
saiem. Mais leurs fanêires sur- 
piombent également fe Mur des 
lamentations, l'endroit le plus 
sacré du judsisme. 

Or ce n'est pas seulement leur 
maison, certes un pou vieïllotte, 


gouvernemental, c'est aussi leur 
présence, qui est indésirable. 
M. Avrahem Hofman, président 
de la sociôté de rénovation üu 
quartier, dit que même si les 
Toutoung! démollssaient leur 
maison pour en reconstruire un 


serstent pas autorisés à la 
réoccuper : “La loi de 1968, 
- précisa M Hoïman, en fait un 


! . musulmans. Avant ‘la création de 
"l'Etat d'Israël, en 1948, une -com- 
munauté juive (variant enire six 





aïtère famille arabe à vivre dans ‘ 


qu géne l'extension du projet 


dans 1e ‘style leraéllan, Ua 08 - 


POINT DE VUE 


La paix et le droit 


PRES quatre guarres axve- 
& A aues en trente ans, Malgré 

fes eftors intenses dé- 
Ployés par tam d'hommes, le Proche- 
Orlem, berceau de la civilisation et 
patrie de trois grandes rellg'ons, po 
connelt pas encore fes bienfaits de la 
paix Los peuples du Proche-Orient 
aspirent vivement à cette paix, pour 
que les vastes ressources humaines 
et naturelles de la région puissent 
être orlentées à la pouraulte de la 
paix, afin que cette partie du monde 
puisses devenir un monèle de. coexis- 
tence ot de coopération entre les 
nations. = 


C’est en ces termes émouvants qua 
débuta raccord cadre pour la palx 
au Proche-Orient. conclu ä Camp 
David en septembre 1978 

Quatre guerres en trente ans, le 
mort de milliers d'hommes, c'est 
assez | 


Cette plainte, pour la première fols, 
est inscrite dans un texte dipioma- 
tique où se (lisent la poine et la souf- 
france humaines. Lequel d'entre nous 
ne s'est pas senti bouleversé à cette 
lecture ? 


Qui ne se souvient da l'initiative si 
hardie et courageuse du président 
Sadate se rendant à Jérusalem ? Acte 
de fol auquei jamais ls monde ne 
rendra assez hommage. 

À ce moment-là, nous avons tous 
compris avec soulagement que quel- 
que chose avait chengé, que des 
hommes ds bonne volonté refusalent 
de se laisser. entraîner dans l'effroya- 
ble engrenage des passions et des 
ambitions,. des fanatismes at des 
haines qui, depuis trente années, 
éaccagoalent le berceau d'une civili- 
eation qui & tam enrichi l'humanité. 
‘ Prenant La résolution 242 du 
.Consaïl de sécurité des Nations 
unies considérée dans toutes 
parlen pour servir de bass à un 
règlement pacifique du confit entra 
Israël st ees voisins, les Juristes des 
deux pays se mirent au travail 

Et voici que Le traité de paix du 
26 mars 1979 a 6t6 signé entre lsraël 
et l'Egypte et que la 28 février, par 





Le départ de in dernière famille arabe 
du quartier juif de Jérusalem 


cents et trois mile membres, 
‘suivant les époques) vivait à 
- proximité du Mur des lamen- 
tations, le mur ‘occidental du 
temple d'Hérode détruit par Titus 
(0 après J.-C); la guerre l’on 
a chassée. 


Mals, on 1967, Ia « vieille ville » 
et ses faubourgs arabes ont été 
annexés à la Jérusalem lsraé- 
Uenne. Aussitôt, quelque deux 
mille familles arabes vivant près 
du. mur ont ét expulsées 
et leurs malsons détruites pour 
permettre la création d'une 
esplanade: Enfin, 11,7 hectares 
.d'un quartier vois ont été 
- frappés par la loi de 1858 qui 
en fat un quartier Juff (1 est 
question d'y installer cinq mille 
PSrsonnes). 


Certes, c'est IA que vivalent 
les Juifs on 1948, mals {a plupart 
des propriétaires étaient arabes. 
Ceux-ci] ont reçu des Iindemnk 
satlons, mals la famille Tou- 
toung] refuse tout l'or du monde. 
<On lui trouvera un bon loge- 
ment +, assure M. Hoîman «J9 : 
ne bougeral pas de cette maison 
qui & appartenu à mes arriëre- 
grands-parents au siècle der- 
ner +, rétorque M  Toutoungl, 
aui, du reste, ne se plaint pas 
de ses rapports ‘avec ses vo 
sns Jutls : « Multi-milfionnairss, 
mais charmants =» «C'est la lor 
qui est absurde,-estime-HL C'osr - 
ne discrimination raciale. » 


Quant à Farchitecte israélien, 
‘: qui a informé La presse étran 
gère da l'avis d'expulsion, ll 
dénonce cette mesure : Ja) 
moiHnème collaboré à Ja réno- 
vation du quartier fui, explique- 
tHL mais je no veux pas d'un 
ghetto, = 








par 
MAURICE ROLLAND (#5) 


la présentation des lettres de 
créance, pour la première fois dans 
l'histoire des relations entre (Israël 
et le monde arabe, ont été échangés 
tes premiers instruments des rola- 
tions pacifiques entre Israël &t 
l'Egypte. 

C'est le point de départ de la 
palx tant espérés et enfin retrouvée 
entre deux grands peys du Proche- 
Odent Le prix Nobel de la paix a 
récompensé cet effort da compréhen- 
sion qui pourralt servir de modèle à 
beaucoup. 

Oh sans doute, cette œuvre, 
comme toute œuvre ‘“umaine eat 
impariahe; et blen qu'elle convis les 
autres peuples du Proche-Orient à 
s'y Joindre, Hs ne l'ont pas encore 
fat et elle n'est que partielle N 
s’agit d'un début que tout juriste dokt 
saluer. néanmoins, un début plein 
de courage at d'audace puisque, pour 
pailler læ défaillance Incompréhen- 
sible des Nations unies, une force 
Israélo-égyplanne assurera lexécu- 
tion des clauses du traité, qui leur 
était dévolue. 

Paradoxe extraordinaire : la com- 
mission des droits de l'homme des 
Netions unies vient par 23 voix et 
8 abstentions, de condamner cette 
Initietive conforme pourtant au but 
des Nations unies. 


(*), Président de France-lsraël des 
juristes. 


Nes voyons-nous pas. de par 
l'article 2 de la charte, que leur objet 
essentiei est pourtant de régler per 
le vole oacifique les rapports entre 
tes nations et les conflits intemailo- 
naux ? 

N'est-ce pas l'article 88 qui préciss 
que fes Etets doivent rechercher 
&vant tout la résolution des coniihs 
par voie de négociation ou d'autres 
moyens pacifiques de leur choix? 

Alors tous les mols n'auralont-ils 
plus de eens ? Les hommes de ma 
génération se souviennent encore du 
temps de la Société des nations. où 
Aristide Briand arrëtait, par un télé- 
gramme Impératif, deux nations sud- 
‘américaines qu! entamalem une 
guerre. = Arrière les canons, arrière 
les mitraillettes», s'étalt-il écris 
Cette déclaraton fut acouelllle aveo 
enthousiasme. 


Les mots «palx et négociation» 
ont dû changer de sens. 


«Moyens pacifiques»  signifle- 
ralent-ils désormais canons et mk 
traHleuses ? 


Le pacifiste, est-ce ntaintenent la 
Jordanie qui .refuse d'adhérer au 
traité, mais qui, H y a quelques 
années, massacrait [es Palestiniens, 
dont certalnse, paradoxalement, 
aHalent trouver refuge en Israël ? 

Alors sl les mois n'ont plus de 
sens, que signifie le mot droit ? 

N'aurions-nous pas pilé de la 
souffrance humaine ? 





kran 


Les otages américains ne seraient pas libérés 


avant dix 


Les diplomates américains détenus 
à Téhéran ne seront pas libérés 
“avant au moins dix semaines, a Indi- 
qué le mercredi 27 février, au cours 
d'une conférence de presse, l'aya- 
tollah Béhechti, secrétaire général du 
Consell de la révolaion Cslui-ci a 
déclaré : «S! le mode d'élection à 
deux toure est retenu, lo Parlement 
so réunira dans six semalnes envi- 
ron, et devra mettre en place son 
organisetion Interne avant d'aborder 
la discussion des différents pro- 
bièmes, ce qui exigerait environ 
quatre semaines eupplémemeires. = 
* La commission d'enquête de l'ONU 
pourrait rentrer dès dimenche à 
Genève après avoir terminé 808 tra- 
vaux en fran plus rapidement que 
prévu, Indique-t-on de source bien 
informée à Genève, mals un départ 
lundi est donné pour plus probable 
à Téhéran La commission a reçu, 
mardi, cent cinquante victimes de 
la SAVAK qui sont venues témok 
gner des «crimes commis eous 
l'ancien régime. Soutenus par des 
parents, appuyés eur des béquides ou 
en chalses roulantes, Hs ont company 
les uns après les autres: dovant 
les «cinq sages - envoyés par 
M. Kurt Waldhelm. Ceux-ci se sont 
déclarés «très émus- par CB qu'ils 
ont pu voir et entendre eu cours 


‘de la {journée. Ils ont souligné, qu'ils 


avaient .4u un échantiilon «très re- 
présentalif » des sévices subls pen- 
dant différentss périodes du régime 
du chah 


La situation 
au Turkménistan 


D'autre pat le porte-parole du 
Consell de Ia révolution, M. Hassen 
Habib!, a annoncé mardi soir que 
les journallstes américains « /mpar- 
tiaux * seront désormais autorisés 
& rovenir en Iran Îls. devront, ay 
ptéalable, obtenir l'accord des re- 
présentents diplomatiques lraniens à 
l'étranger. Accusés de propager. de 
fausses nouvelles et de faire preuve 
de partialité, tous les représentants 
de la presse américaine avaient été 
expulsés le 14 janvier dernier. 

La situaton au Turkménistan pa- 
rat s'aggraver. Selon la Journal 


‘ Ettelaet, les corps de huit militants 


de la minorité turkmène ont 616 dé- 
couverts lund] solr près de Gonbad- 
e-Kavous, à 360 kilomètres au nord- 
est da Téhéran La région avait été 


e 5 
semaines 

troublée 1 y a deux semaines par de 
violents combats entre, d'une part, 
militants turkmènes et guérilleros des 
Fedayin du peuple (marxistes - léni- 
nistes) et, de l’autre, les forces de 
l'ordre. {1 y a quelques Jours, les 
cadavres de quatre militants fedayin 
avaient déjà été découverts. Le pré- 
sident Banf Sadr avait ordonné l'ou- 


verture d'une enquête. — (A.F.P.J 
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ALORS QUE TROIS MILLIONS D'ÉLECTEURS COMMENCENT À VOTER 


Aueun des adversaires en présence ne parait résolu à respecter le verdict des urnes 


Salisbury. — Jamais élections 
africaines auront — à l'intérieur 
comme à l'étranger — suscité un 
tel intérêt, soulevé tant de pas- 
sions. Bien des él ts se sont 
conjugués pour rehausser l'im- 
portance du scrutin qui s'ouvre 
mercredi 27 février en Rhodésie. 
Épicgue d'une guerre sans merci, 
la consultation a été précédée 
d'une suite de péripéties hors du 
comroun : une négociation inter 
minable, le retour provisoire de 
le colonie rebelle dans le giron 
britannique, l'arrivée de la force 
neutre du Commonwealth. Sur 
ces élections, et sur l'indépen- 
dance qui suivre, six millions de 
Rhodésiens nolrs fondent jeurs 
espoirs d'une vie meilleure et plus 
digne. A terme, l'avenir de l'Afri- 
que australe, dans son ensemble, 
et de ses minorités blanches, se 
jouera à partir de ces élections 
rhodésiennes. Mais surtout, une 
Sois n'est pas coutume, le verdict 
des urnes est largement impré- 
visible, De cette noble incertitude 
— exceptionnelle en Afrique — 
l'événement tient sa force. 


Sans s'adonner au U 
exercice des pronostics chiffrés, 
on peut ébaucher une Ou deux 
hypothèses M Robert Mugabe, 
chef de la ZANU-PF, et chef 
de la plus importante armée de 
guérilla — vingt mille combat- 
tants environ dont plusieurs 
milliers restés dans la brousse, — 
parait le mieux placé pour l'em- 
porter. Nul ne ui accorde en 
revanche la majorité absolue au 
Parlement — soit cinquante et un 
sièges sur cent, compte tenu des 
vingt députés blancs déjà élus, — 
indispensable à qui voudrait gou- 
verner seu] le Zimbabwe indé- 
pendant. Ses principaux 
adversaires, MAL Joshua Nkomo, 
chef du Front patriotique, et 
l'évêque Abel Muzorewa. leader 
de l'U-ANC. — au soutien paopn- 
laire plus étroit — ont moins de 
chances & fortiori, de pouvoir 
former un gouvernement homo- 
gène, St les règles de la démo- 
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son extraordinaire variété. Regardez vivre en liber- 
té les lions, les girafes, les rhinocéros, les éléphants 


CAMEROON EIRUINES 


cratie parlementaire classique, 
chère aux Britanniques, sont 
honorées, la future équipe gou- 
vernementale reposera donc sur 
une coalition. 

Toute alliance entre M. Mugabe 
et l'évêque Muzorewa — idéolo- 
giquement trop éloignés — étant 
exclue, deux types de coalition 
sont concevables. Le ik 
conforme à l'histoire r te ei 
respectueuse des aîfinités poli- 
tiques, réunirait ä nouveau les 


deux coprésidents du Front 
patriotique anclènne manière, 


N£omo et Mugabe, la seconde, 
empreinte d'antimarxisme, aurait 


De notre envoyé spécial 


rincipal objectif de barrer 
ê du pouvoir à ce dernier. 
Elk regrouperait le Front patrio- 
tique, nouvelle - manière, et 
lUANC., voire la ZANU du 
révérend Sithole et le. Z.D.F. de 
M Chikerema, au cas où ces dei 
ga med es 

ation proportion 
nelle, quelques siègés. Inutile 
d'examiner par le menu, cette 
arithmétique-fiction : dans les 
deux cas, M. Nkomo sera l'homme- 
clé de La situation ‘ 


Le «père du Zimbabwe » 


Le «père du Zimbabwe», 
comme 1! aime maintenant à se 
faire appeler, se résoudra mal à 
Jouer les utilités au moment où 
Je long combat pour une indépen- 
dance authentique, au cours du- 
quel ii a beaucoup payé de se 
personne, s'achève  victorieuse- 
ment N y a quelques mois, on le 
disait perte de vitesse. Ce ju- 
gement n'est plus d'actualité, 
Vieux routier de Ia politique, il a 
mené sa campagne électorale de 
main de maître. I s'est montré 
tout à la fois calme, ouvert et 
rassurant, Champion de Ia paix 
et de la stabllité, avocat de la 
réconciliation entre Noirs et 
Blancs, il a su faire oublier quel- 
ques fâcheux épisodes d'un passé 
récent. L'apparition inattendue et 
burlesque du « génére! Josh », ar- 
borant un uniforme chamarré, le 
souvenir douloureux à la mémoire 
des Blancs des deux avions civils 
abattus par ses troupes, se sont 
estompés, laissant la place au 
visage débonnaire d'un dirigeent 
a rcisonnable », au prestige inter- 
pational intact. 

A la différence de l'évèque Mu- 
zorewa, auquel l'agressivité ver- 
bale tenait trop souvent lien de 
progenne M mo a su habi- 
lement éviter toute attaque per- 
sonnelle contre ses rivaux, pré- 


843-93-39 


sentant ainsi le profil d'un 
homme d'Etat. L'extrème person- 
nalsätion d'une campagne élec- 
torale, où les quelques grands thè. 
mes politiques par les 
formations en présence — au 
bout du compte assez semblables 
— importaient moins que le cha- 
risme de leurs dirigeants, n'a pu 
que jouer en sa faveur. Sur ce 
chapitre, ni M Mugabe, l'austère, 
ni M Musorewa, 


aux prestations trop 
pu falre jeu égal avec Je joviel 
vétéran. Au fll des semaines, le 
<bishopx malgré son titre 
d'anomme de Dieu» dut faire 
appel à toutes les ressources d'une 
campagne à l'américaine pour 
conserver un auditoire chaque 
jour plus clairsemé M. Mugabe, 
quant à lui, fut contraint par un 
souci légttime de sécurité à annu- 
ler plusieurs apparitions publi- 
ques. Il s'adressa plus souvent aux 
Journalistes qu'à Ses fidèles. Dans 
Je même M. Nkomo accom- 
plssait de bonnes performances 
électorales, donnant l'impression 
d'élargir son assise politique, Jimi- 
tée fusqu'ici par son apparte- 


nence at e ethnique mino- 
ritaire des N'Debelé, 


Surtout, M. Nkomo s'est_blen 
rdé d'étaler ses cartes, Entre 
diverses options qui lui sont 
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et les porilles. Tous abondent au Cameroun. Nous 
les aimons. Nous les protégeons. 


offertes, H n'a pas laissé deviner 
où irait son choix Ainsi, conser- 
vera-t-il les coudées franches jus- 
qu'au 4 mars, date de la procla- 
mation officielle des résultats du 
scrutin. Xl n’a pas démenti les 
informations le décrivant à la 
recherche d'une « nouvelle 
alliance », source d'inquiétude 
pour M , tout en accep- 
tant une rencontre avec celui-ci, 
apparemment infructueuse. Les 
collaborateurs de 3 Nkomo ont 
dénoncé l'intimidation pratiquée 
par les combattants de la Zanla 
tout en ménageant le «camarade 
Mugaber. Si comme beaucoup 
d'observateurs le prévoient, 
M. Nkomo obtient un bon score, 


approcher voire  devançané 


l'évêque Muzorewa, ] se retrou- 
vera en position de force vis-à-vis 
de ses deux rivaux. Quel que soit 
son cholx, f leur fera payer au 
prix fort sa participation éven- 
tuslle à une coalition gouverne. 
mentale. 


Persuadé de remporter une vic- 
toire imposante, M. Mugabe a pris 
le risque, décidant de faire 
cavaller seul aux élections, d'être 
mis en minorité par une ligue 
« anti ZANU-PF. s. Lors des der- 
rMères setmaines il & semblé, sinon 
faire machine arrière, du moins 
ménager l'avenir en renouant le 
contact avec son allié d'hier. 


1 le front patriotique ressuscite 
5 deals du eorutin M. Mu- 


sition parlementaire, 
les candidats de son parti re- 
cuelllent au moins 51% des voix 
africaines (contre les 64% né- 
cessaires). Ii se considérera cotme 
dépossédé d'une victoire politique 
et morale — légitime à ses YEUX 
— par une distorsion électorale 


due à la présence de vinst dépu- . 


tés blancs, à laquelle 11 à cepen- 
dant souscrit en signant les ac- 
cords de Lancaster House, 


Éviter un dénouement «à l'angolaise » 


L'amertume de ses partisans, 
armés ou non, et l'activisne que 
manifestent actuellement certains 
pays africains, comme Ja Tanza- 
nie et le Nigéria, l'inciterajent-îls 
à reprendre la guerre ? L'influence 
de M. Samora Machel, président 
du Mozambique. sera sans doute 
déterminante. Jusqu'à présent, 
celui-ci à sonsell la moe Enron 
à son protégé. ut changer 
d'attitude s'il volt Hrrière toute 
« copnon anti-Mugabe » une 
machine guerre dirigée, par 
Londres eb Pretoria, contre les 
mouvements révolutionnaires de 
la région. Avant d'arrêter une dé- 
cision. le chef de l'Etat mozambi- 
cain prendra autant en ligne de 
comple les intérêts de son pays, 
RE he de Sn Prod 
l'aveni que de son 3 

Là réside rune des plus graves 
Imcertitudes de l'actuelle Situe- 
tion rh €. Aucun des 
adversaires en présence ne paraît 
résolu à respecter le verdict des 
urnes. Interrogé à ce sujet, l'éve- 
que Muzorewa s'est refusé à tout 
commentaire. A La demande du 
gouverneur britannique, lord 
Soames, il avait pourtant renou- 
velé la semaine dernière, au même 


titre que ses rivaux, l'engagement . 
décembre . 


pris à Londres en 
« d'accepter l'issue des élections x 
et « d’ordonner à toute force sous 
son commandement de fatre de 
même n. . 

Là aussi, M Nkomo 6e montre 
le plus cohérent, Redoutent un 
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dénouement fratricide «à l'ango- 
usieurs 


pas vers 
tégration vient d'être 
franchi avec l'envoi d'un bataïllon 
de la ZIPRA dans un camp 
d'entraînement où il se reconver- 
tlra eux méthodes d'une armée 
régulière. Des nnifés fldètes à 
M Mugabe se joindraient pro- 
chainement à ce programme, 
MM Nkomo et Mugabe ont en 









































Saïllsbury. — Les règles du 
Jeu électoral ont été, pour l'es- 
sentiel. définies par une lof de 
1979. Au cours des dernières 
semaines, le gouvermeur, lord 
Sosmes, a. fixé les détails par 

. ordonnance. La relative rapidité 
du processus menant à l'indé- 
pendance et l'insécurité préva- 





empêché. les‘:autorités britan- 
niques d'établir. les ‘registres 
électoraux, opération supposant 

un recensement à l'évidence 

Impossible. 


Les estimations relatives au 
corps électoral se fondént, en 
conséquence, sur des _projec- 
tons corrigeant les résultats du 
recensement de 1969. L'élactorat 
potemiel est évalué à 2,8 mit 
ons de personnes (sur uns 
population africaine tatala 
estimée à 6860000, habitants). 
Selan le directeur du buraau des 
stalstiques, la moltié des élec- 
teurs vivent dans - les « 7r/baf 

‘Trust Land *.(zone$ tibates). Pro- 
portion: Intéressanle, puisque les 
anciennes + réserves africaines » _ 
sont les bastians des deux 
partis nalonalistes, le front 
patriotique et la ZANU-P.F, Sont 
électeurs tous les Rhodésiens 
noirs, ägés de plus de dix-huit 
ans et résidant dans le pays 
depuls au moins deux ans, 
Contrairement à l'Afrique du Sud, 
où !Is sont considérés comme 
< non-Blancs8 +, les Asiatiques et 
‘les métis de Rhodésie appar- 
tiennent à (a. catégorie des 
« non-Africains ». ls ont donc 
voté le 14 février, en même 
temps que la communauté euro- 
péenne. . 


Les quatre-vingts députés notrs 


du futur Parlement du Zim- 









© Les dirigeants des cinq rs 
de « première ligne » ont demandé 
aux deux branches du Front pa- 
trlotique du Zimbabwe, dirirées 
par MM Robert Mugabe et Joshua 
Nkomo, de renforcer leur alliance 
eprès les élections, afin de «sau- 
gegarder la vicloire du peuple du 
Zimbabwe », Un COMU- 


Les modalités du . 


De notre envoyé spécial 


: ‘ant dans certaines .réglons ont- 


tre demandé à leurs troupes de 
Lester cantonnées dans lens 

ints de rassemblement de le 
force du Commonweaith, au ien- 
demain des élections. 5 


« merxisies ». La : (ve 
dune victoire de DANCE Doit 
M Ian Smith à de- 


24 révrier gb jusqu'au ‘4 mars, 
toutes les églises de Rhodésie 
abritent ï spéciakes de 
prières « 
Dieu 
Pays 2. 









babwe sont désignés. au scrutin 
de fiste et selon le système de 
la représentation proportionnelle. 
Le pays a été divisé en huit 
districts électoraux Correspon- 
dant aux provinces rhodésiennes, 
.Un certain nombre de sièges, - 
calculé au prorata de fa poau- 
lation, a°é6té. alloué # chaque 

inscription. Les. neui partis 
‘ontseu fa possibilité da présenter 
un candidat pour chaque siège. 
D'où au total quelque sept cent 
solxante candidats. Les partis 
recuelllant moins de 10% des 
volx sont éliminés et exclus du 
partage des sièges. 

Faute de registre électoral, 
faut éviter les fraudes en iden- 
Uflant, à coup sûr, les votants. 
Comme en avril 1978, ceux-ci 
trempent fleurs doigts au moment 
du vote dans un liquide laissant 
une marque Indékébile pendant 
plusieurs semaines — mals (nvi- 
sible — et seulement décefable 
gräce aux rayons ‘ultra-violets. 
Les électeurs exprimént laur pré- 
férence en inscrivant une croix 
dans Is cass correspondant au 
symbole du parti de leur choix 

Toute manipulation n'est pas 
entiérement exclue. En effet, un 
dirigeant ‘politique peut, ‘s'il en 
a les moyens matériels, orga- 
.hiser, par. souci d'efficacité, le 
ttansport de ses supporters habr 
tant les régions où son part 
est en position da falblesse vers 
les circonscription les plus dis- 
putées. La ZANU-P.F. a reproché 
une telle pratique à l'évéque 
Muzorewa. Ces « mouvements ». 
rendus possibles par l'absence 
de registre, ne devraient toute- 
fois guère fausser les résultats, 
qui seront annoncés le 4 mars. 





pour Ë 
la stabilité du Srebue indé- 
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Victime d’un trouble vasculaire cérébral 
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EUROPE 





Yougoslavie 


La maladie du 


Les troubles du rythme 


Belgrade (A.F.P.), — Un pesant 
climat d'attente mélée d'angoisse 
gest installé î 


(le Monde du 27 février, dernière 
édition). 


Le bulletin de santé du 26 est 
Fun des plus longs et des plus 
tes publiés % ce jour. Il 

que que « l’état du président 
reste grave ». Les médecins 2jou- 
tent que « malgré une thérapie 
intensive appropriée, l'inflamma- 
on pulmonaire n'est pas calmée. 
De plus en plus, se manifestent 
des troubles du rythme cardiaque 
et Les signes de faiblesse du cœur 


On confirme à ce propos de 
bonne source que le malade à eu 
depuis son hospitalisation au dé- 
but de janvier plusieurs elertes 





Union soviétique 
M. Sakharov n'est pus invité 
au congrès de l'Académie des sciences 
De notre correspondant 


Moscou. — Mme Elena Bonner, 
la femme de l'académicien Salkcha- 
rov, 2 déclaré mardi 26 février 
aux correspondants occidentaux 
que son mari avait écrit au pro- 
ar lui demander en vertu 

textes L était exilé à 
Gorki (1). Mme Bonner était 


vues par la loi », écrit M. André 
Sakharov. Dénonçant l'arbitraire 
dont il est victime, Il craint que 
mn représailles PYSiquES Grectes 
en eg 
contre lui ou conte ses proches ». 
Mme Bonner a ajouté que son 
mari ne recevait plus de courrier 
de l'Académie des sciences, dont 
Il est membre depuis 1955, et Ti 
a 


toires qui constituent une vio- 
lation flogrante des traditions 
scientifiques universellement 


président Tito 


cardiaque se multiplient 


cardiaques sérieuses, La plus 
grave & eu lieu dans Ia nuit 
ecritiquer du 18 au 14 février. 
D'après une source non officielle, 
L était alors dans un état proche 
de la mort clinique. . 
D'entre part, le Journal officier 


yougoslave 8 ‘publié une 
règle de Procéiue relative eux 
« s{uctions excepi où 


ponsables qui n’en font pas par- 
tle: le président du Parlement, 
le chef du gouvernement, le pré- 
sident en exercice et le secrétaire 
de la Ligue des communistes 
(L.C.Y\, ains) que les ministres 
de la défense, des affaires étran- 
gères et de l'intérieur. 


reconnues » pri par les auto- 
rités amé: es à l'encontre des 
savants soviétiques qui devaient 
assister à Santa-Barbera (aCli- 
ietrices ei les dipositis opfiques 

trices es 0! [ues 
à laser. Les autorités néons 
ont refusé de délivrer des visas 
aux Soviétiques et ont interdit 
aux participants à ce forum de 
di rense: ës 


Enfin, on a appris à Moscou 
ue l'écrivain contestetaire Lev 
opelev avait été convoqué ce 
mercredi e procureur de 
Moscou. Kopelev, qui a fait 
récemment l'objet de vives atta- 
ques dans la presse soviétique, 
pourrait être interrogé sur ses 
relations avec ia revue non offi- 
cielle Poïski (recherches), dont 


plusieurs rédacteurs sont actuel- 
À t détenus. 


. DANIEL VERNET. 


(1) L'académicien a rendu aux 
autorités locales sa carte d'identité, 
où uns mention de «résidence per- 
manente » à Corki avait 8té appo- 
gée. Jusqu'à présent, M. Sakharov 
était enregistré à Moscon. Il n'a eu 


de ses décorations. 

(2} Après l'Académie des sciences 
américaine, ]a Fédération des gclen- 
tifiques américaine a décidé de 
boycotter les échanges bilatéraux 
scientifiques avec l'URSS. Elle 
snnonce que cent soixante dix-neuf 
chercheurs de haut niveau ont ré- 
pondu à son appeL 





Polsgne 


Un fils obligé < moralement » 
de témoigner contre son père 


Mme Alicia Wesclowska, fonc- 
tionnaire des Nations unies, devra 


polonalses lui reprochent, dit-on, 
d'avoir été un agent recruteur de 
la CIA américaine, 

M Kurt Waldhelm, secrétaire 
général de l'ONU, et M Bradford 
Morse, administrateur du pro- 
gramme de développement de 
l'Organisation, avec lequel 
Mme Wesolowskz travaillait, Ont 
tenté, jusqu'à présent en vain, 
d'obtanir de Varsovie les motifs 
précis de l'arrestation 

Le commission internationale 
des juristes a demandé que l’un de 
ses représentants M. Carl Frie- 
drick Hadding, ancien président 
de la cour d'appel de pride 
puisse assister at procès 
d'observateur. 

D'autre part, le procès d'Ed- 
mund Zadrosynski, activiste syn- 

i dissident me 


B 
& 
F 
& 


En fait, son fils Miroslay a dé- 
claré au tribunal en revenant sur 
sa déposition, que la police et le 
procureur l'avalent « forcé mora- 
lement 2 (en lui promettant de 
le libérer) de témoigner que son 

ère l'avait persuadé de cam- 
Prioier deé mäisons, d'y dérober 


AZ 2 





des marchandises d'une valeur 
de 16000 francs environ. 

Un millier d'habltants de 
Grudriaz ont signé une pétition 
en sa faveur. 

Enfin, M. Jan Szydlak, membre 
du bureau politique du perti ou- 
vrier unifié polonais, ancien vice- 
premier d nommé, 


ministre, à été 
lundi, président du conseil central 
des syndicats en remplacement de 
M Wladyslaw Eruczæk, solxante- 
dix ans, également membre du 
polltburo, démissionnaire, — 
fAF.P, Reuter.) 

















Une <table ronde> de journalistes aura lieu en juin 
à Madrid sur les problèmes de sécurité 


| CHYPRE DANS L'ATTENTE 


La visite de travail à Paris 
de M. Spyros Kyprianou, pré- 
sident de la République de 
Chypre, est destinée à deman- 
der l'intervention de Ia France 
pour la reprise des pour- 
Parlers intercommunautaires, 
Après l’article de Liliane Prin- 
cet sur la dialectique oi 
transipeance U e 
däns la vie intérienre de 
Chypre («le Monde» du 
27 février), Nikos Athanas- 
siou montre ici à quel point 
le destin de l'ile est un enjeu 
entre les Deux Grands. 


Le Turquie 2 le mérite d'avoir 
uné position nette et continue 
ceux qui veulent bien l'ana- 
Fe. Isolée 2, la deuxième 
guerre mondiale, elle opère un 
Da dé réa En 
en : 
au comme à Chypre en 188 
en 

Svellie une tendance irréden- 
tiste, clairement abandonnée de- 
is 1925. de 


puis Sous prétexte 

« défendre » les Chyprlotes turcs 
« joPEr nés », une ligne Sectes 
s'instaure, qu'expriment 

rement les milieux extrémistes 
(armée et mouvements de le 
SOINS one) 5 0 Chypre, 
située sur nci: igne Ge 
défense méridionele de la Tur- 
quie, détient une posilion de 
contrôle sur des voies -d'approvi- 
sionnement et des installations 
qui assurent la protection.du ter- 
riloire turc, et surtout de 
l'OTAN.» Donc, pas de rattache- 
ment à la Grèce (Ænosis) et pas 
d'indépendance neutraliste (Ma- 


promouvoir 

et de Londres (1959), qui semaient 
des germes de Ji faclles à 
exploiter entre les deux com- 
munautés ? 

De 1960 à 1974, cette exploita- 
tion est inscrite dans les faits : 
soutien (ou incitation à) des 
extrémistes chypriotes" turcs en 
1963-196£, bomi ement turc du 
15 août 1964, menace d'interven- 


tion et upement forcé de 
Chypriotes tareu dans des enclaves 
contrôlées leur milice — cela 
sert de répétition à l'acte de 1974 ; 
mais les grandes puissances ne 
lui donnèrent pas alors le blanc- 


sg nécessaire, Pour l'mvasion 
du 20 doit 1974, d'ailleurs, je 
d'Etat de la junte mili- 


coup 
taire à Nicosie a offert à Anks'a 
une justification patiemment at- 
tendue. La' seconde invasion 
d'août 1974 démontre, quant à 


elle, l'intention d'imposer la 


force le solution visée :: établis- 
sement de deux Etats-crouplons, 
fpaliatres et fédérés; le.secteur 

ypriote turc ne saurait échap- 
per aux manipulations de la Tur- 
quie au bénéfice des intérêts 
conjugués de celé-ci et de 
l'OTAN, 


L'intransigeance turque n'a 
d'autres sources. Ayant imposé 
tacite dei Grandes puce, 
gran CES, 
elle Le impunément dédaigner 
les es du droit international 
& le _. des Naons AHRÉ 
our Turquie d'aujourd" 
l'alternative est Ja suivante : 
dans le meilleur des ces, légali- 
sation du sfafu quo et reconnais- 
se eux Etats fédérés 
ux: dans le pire, annexion 
totale de l'ile. 


L'ouverture. 
de la politique grecque 


Tout comme Ia Turquie, la 
Grèce a, jusqu'en 197£, utilisé la 
carte chyprilote au bénéfice dé sa 
politique intérieure et de son 
poids à l'intérleur de l'OTAN. 

Au nom de la eolidarité atlan- 
jus, la gr de 1960, par le 

emen Caramanlis, a 
souscrit aux accords de Zurich et 
de Londres, sans ae autant 
renoncer au secret ir de ratta- 
Chement de Chypre, par 
l'opinion et par milieux 
conservateurs nationalistes. Cette 
double, et contradictoire, démar- 
che ne réussit qu'à envenimer les 
rapports gréco-tures (crise de 
1964) et à entraver la politique 
makariste de rapprochement avec 
les Chypriotes tures. En sonte- 





et de coopération en Europe 


A l'invitation de la Fédération 
des associations de la presse espa- 
gaole, les représentänts de cette 
fédération et le comité d'anima- 
tion du Club européen de jour- 
nalistes, fondé en 1976 par des 
Journalistes appartenant aux 
pays signataires des accords 
d'Helsinki eb soucieux d'en suivre 
l'application, se sont réunis à 

d le 25 février. 

Les deux délégations ont 

tion pra de Dre 
p une 
« table ronde » de journalistes 


allant |. des pays signataires de l’Acte final 


d'Helsinki. Cette «table rondes 
aura lieu À Madrid, à La fin du 
mois de juin 1980, avant la confé- 
rence toire & la 


conférence d'Helsinki sur Ia 
coopération et La eécurité en 
Europe (CSC_E.). 

Au cours de la « table ronde », 
les discussions se déroul 
la base de guare rapports por- 
tant respectivement sur : 


— La sécurité en Europe et le 


eront sur. 


LA. CONTE = 


désarmement dans le contexte de 
CH 


entre tous les pays signa! 
sur la base d'une totale égalité : 

— l'ouverture des structures 
d'Helsink{ aux problèmes du 
tiers-monde. 

« Conscienis de la gravité des 
mennces Que fuit peser sur La 

et ia paix l'aggravation 
de ln tension internationale, 
déclare un communiqué. les repré- 
sentants de: la Fédération des 
associations de la presse espa- 
gnole et le comité d'anfmaätion 

u Club européen de journalistes 
ont estimé de façon unanime que 
La réunion de Madrid devait evoir 
Heu à la date prévus. Ils erpri- 
ment le souhait qu'elle se déroule 
dans le même esprit constructif 
gue celui qui a finalement pré- 
valu à Helginki » 

Les deux délégations étaient 
présidées respectivement par 
ML Jean: Schwœbel (Un Seul 
Monde) et M. Euis Maria Anson 
(directeur de l'agence EFE). 





11, = Un enjeu entre les Deux Grands 


par NIKOS ATHANASSIOU (#) 


ad En nn 
u gén: (VAS, MD 
l'En les milieux extrémistes 


sou élolgnement du pouvoir, eut 
porter un Jugement sur les 
erreurs grecques. En exil en 
France, il déclarait, en novembre 
1967 : « Les Turcs savent que 
solution naturelle du problème est 
l'Enosis. Les Grecs, pour leur 
part, se rendent compte qu'il 
nest pas possible de réaliser 
lEnosis sans consentir des 
concessions raisonnables auz 
Tures. Cependant, le problème esi 
devenu insoluble, parce que les 
uns et les autres Ont Commis 
l'erreur d'en faire une question 
de politique intérieure. Ils sont- 
ginst devenus les prisonniers des 
Janatismes qu'ils ont nrovoqués. » 
Et ü cancluait: (La Grèce) 
« devra résoudre ou maitriser la 
question de Chupre, ujfin que 
celle-ci cesse de menacer ln 
pair». A Athènes, à ce moment, 
régnait la funte militaire, Non 


gouvernement de id 
l'abattre (15 juillet 1974). 
Revenu au pouvoir en trlom- 
phateur, après la chute des colo- 
nels (août 1974), M. C. Caramanlis 
tente, depuis lors de mettre en 
application ses réflexions de 
1987 : en finir avec le slogan de 
l'Enosis, défanatiser les Grecs 
continentaux, aider Chypre à 
maintenir son indépendance, 
conserver son sang-froid et 1mpo- 
ser la sagesse face aux exigences 
et aux provocations turques, no- 
tamment concernant 1e Fées 
continental en mer Egée. Îl tente 
de séparer la question chypriote 
des rapports purement gréco- 
tures, sur lesquels !l manifeste un 
désir d'ouverture évident. 
Vis-à-vls de l'ile mème, le gou- 
vermement grec s'aligne sur les 
décisions de Nicosie et accorde à 
Chypre une alde économique 
considérable (40 millions de dol- 
lers par an) comparaison du 
budget de la Grèce. Ce n'est donc 
pas gouvernement grec actuel 
qui fait obstacle aux pourparlers 
intercommunautaires Chypre, 
même si l'opposition nationaliste 
à M. C. Caramanlis, grossie des 


ote. Le conflit se situe au 
niveau des grandes puissances. 


La siratégie américaine 


Dès 1957, 1 était évident que la 
stratégie américaine entendait 
bien uélliser Chypre dans le cadre 
de sa a poitiqne en Méditerranée 
flque y es À là poriée d'armes 

que y armes 
nucléaires Elle surveille l'entrée 
gels -mer-Nobe’et-Qu' canal de 

es. 

On put croire du côté anglo- 
sexon que la Constitution de la 
République de Chyre (1959) serait 
une entrave suffisante À toute 
velléité d'indépendance effective, 
L'énergie que mit Mgr Makarlos 

engager résolument Chypre 
dans la voie neutraliste, à façon- 
uer un Etat unitaire et à s'ap- 


puyer sur les organisations inter- 
nationales fit de lu lobstacle 
numéro an de la politique améri- 
caline, A mesure que Îles années 
passaient, la pression des Etats- 
Unis 6e tit plus directe pour 
contraindre le président Makarios 


Unis dans le coup d'Etat des colo- 
nels à Athènes en 1987 est bien 
con: inertie au moment 
du putsch de Nioosie en 1874 ne 
l'est moins. M ÆH Kissinger 
lut- a reconnu qu'il était au 


courent. 

La diplomatie américaine, 2; 
les opérations de 1974, 2 continué 
de couvrir l'intransigeance tur- 


vient pas du traité de garantie 
(1959) entre Chypre, d'une pert, 
le Royaume- la Grèce et la 
Turquie, de l'autre. Elle réside 
dans l'accord implicite de Moscou 
€ de Washington sur l'éouilib"- 
de Jeur puissance mutuelle 
En 1955-1959, l'URSS. 
vait être favorable 
ventuelle Enosis pis a n'était 
pas partie prenante dans la ques- 
bon c ote, n'agit que par 
Pit de de lAREL pe 
communiste chypriote), qu 
était réticent quant au mot d 
dre de l'Enosis. 


FOR ie tome de Nice 
ménage-t-elle la 
année encore, de 


guqe risque de « basculer », : 
Quel que soïft le résultat de cette 


évolution, il ne peut manquer de 
donner lieu à une red tion 
des cartes. 

Pertie d'échecs assez lisible, 
dans le cadre de laquelle Moscou 
resserre toutefois ses liens avec 
Shrpre L'établissement d'un 

à  Nicosie 
accompagne des œuiti- 
piés entre les deux pays. A] 

visite à Moscou de M. C. Sofia 
ministre de l'éducation, c'est 


coste. En février 1915 à 
Fe Ge in déclaration d'un 
Etet autonome fedéré ture par 
ML P. Denktssh, Moscou n'hésiiais 


é he 
soviétique obéit À la priorité des 
enjeux. Dans le cadre de sa lutte 
contre Ouest, Chypre a toujours 
sa place, même quand cette der- 
aière, par intermittence, devient 
secondaire. Le temps importe pet 


Toutes les caries 


ne sont pas jouées. 

Les dirigeanis de Nicosie sont 
conscients de l'équilibre straté- 
gique entre les Deux Grands. Et 
dans le nouveau contexte des 
rapports de forces en Méditer- 
ranée, les données du problème 
chypriote prennent une impor- 
tance décisive pour le destin de 


La ue dans 
pren ts de OT 
mue 18 Turgdie De pes pe 
que n" ë 
d'abandonner. A Fheure où TOc- 


son 
et de son 
ne 


la de 

cette dernière n'aurait rien 

craindre d'un freln occidental ; 
pourrait 





CORRESPONDANCE 


Les inquiétudes des Chypriotes turcs 


Une de nos lectrices, Mme Sem- 
ms Cat, chypriote turque, nous 


Depuis 1983, la séparation des 
deux communautés, 1a grecque et 
le turque, était devenue progres- 
sivement une réalité, par regrou- 
Pement ethnique en aggloméra- 
fons Après le coup d'Etat de 
l'été 1974, sotxante-cinq mille 
Turcs se trouvaient dans la sone 
sud de l'fle, administrés per es 
services mis place par Ku- 


EE tdent, turc de l'Etat 
ge lce-prés s dé 


rencontre de Vienne entre 
MM Eenktash et Cléridès, un 
échange de populations fut 


Les soirante-cinq mille Turcs 


du Sud'rejoignirent la 
dan que cin- 


tigration, s'ajoutant à celles qui . 


avalent auparavant poussé vers 
les villes des- minorités ruralés 
craignant pour leur 


aboutit à l'ingdaptation des réfu- . 


és aux nouveaux sites d'instal. 
lation, et à des expériences dou 
loureuses. 


Bien qu'ils eussent abandonné 
tous leurs biens, les és turcs 
venus du Sud ein l'es- 
poir de s'ancrer dans mme vie 
assurée au milieu d'une popula- 
tlon homogène, où 1] était possible 
de ee déplacer sans crainte de 
mauvais traitements, Une nou- 
velle vie commença grâce au 
regroupement, 

Se mdr 
en er ont 
Denktash 


nos, 
le président Kyprianou qui doit + ss expérience 
F4 RnE PRO enenen L. Priotes à utile le ui aout Qui 
; eur resterait, le si 
T'atfafre Re CH are ee TeRinese toute iblité.d'une soluHon 
Jusqu'à présent conforme au désir eduibable restait bloquée, 
* Ecrivain, : FIN. 

En visfe à Paré 
joconnalsance de l'administre- M. KYPRIANOU SOUHAITERAN 
gmianie de “ hépobtque de | UNE INTERVENTION PLUS ACTIVE 
guesi Dénérale de l'Etat tédéré DES OCCIDENTAUX 

Soprometien EN VUE D'UN DÈGLEMENT 


pi tt ct 
les conditions de vie, politique 
€b économiques, des chveites 
Ainsi, du fait que la Band 

centrale est situés en mue pro 
que, les Chypriotes turcs ne peu- 
veut rien recevoir des prêts accor- 
par Les pays étrangers La 


nationale considérable. Si des 
biens grecs ont été laissés dans le 
Nord, on oublie trop souvent que 
DUR, de 

En dépit de leur isolement, les 
Chypriotes turcs ne veulent pas 
d'une solution qui em 
réallsetion d'un Etat fédéral de 
Chypre. La forme de cet Etat 
importe plus pour eux que ls 
érguments d'ordre territorisl, tou 
Jours Imvoqués per les Grecs 
Maïs plus la solution tarde, plus 
RL - 

‘ risque r'étre pl 

jamais franchisable. pre 


.de M & 


me-| d'où M 


La « visite de travaïl » à Paris 


Éer Pelletier, secrétaire d'Etat & 
cation, qui & accueilli M, Ky- 
prianou, le 28 février, à On. 
Un rendez-vous avec Mme That- 
cher est prévu ensuite à Londres, 
ou gagnera Rome, 
©ù. 1 rencoñtrera des mernbres du 
Souvermement italien. I] sera éga- 
lemen* recu en audience par 


21 notamment cles des des MU 
euT 

Chvprigies pr disparus depuis 

DIE PRE 


1974 
Ou'apprécie, du cSté chypriote, 


Les troupes turques en ju 


la position française dans [2 crise 
la| de Chypre, on souhaiterait 


qu'elle se manifeste de façon plus 
active. On estime notamment que 
les Occidentaux pourraient mieux 
êxercer leur Infitence pour un 
règlement équitable et permanent 
Tuque. os Ci ion ë 
ie un regain d'a d 
ascistance ‘écon0- 
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Chaque semaine la sélection critique de cinéma 
la plus complète de la presse sur Paris et sa région, 
toutes les salles, tous les films. 


JE SWING 

DANS MON COIN 
LES MONUMENTS LES Le quartier du Châtelet 
PLUS HIDEUX DE PARIS résonne Blues, Bebop et LES FRANÇAIS . 
A l'occasion de l'année du Dixieland. Paris- Hebdo m'a SORTENT LEURS TRESORS 
patrimoine, Paris-Hebdo donné toutes les adresses Ala Biennale des Particuliers 
m'a signalé les plus laids des Clubs de Jazz où finir (Espace Cardin), les petites 
monuments de Paris et m'a la soirée. merveilles du patrimoine 
indiqué le moyen de m'en : secret des Français sont 
débarrasser. : nue exposées... A vendre, mais 

, surtout à voir. 


ALLOÏNEDIS RIEN 


LE DIVORCE TRANSFORME MONA XP ëe ETS 


ESPION. ; 
UN PAPA EN MAMAN CETESEMAINE PARIS-Hes0o | 3PIZZAIOLOS | 


C'est la métamorphose eh TABLE D'écourec cure | BONS ET PAS CHERS 
observée par Paris-Hebdo à on DO CCE. AVIS AUX J'ai enfin pu remplir mon 


creux post ou pré-ciné, sans 
me faire rouler dans la farine 
et pour moins de 50 F. 


pe 2 j 2e à . LU OREILLES ANES ET LÉGÉREMENT 
contre Kramer” PERVERSES DES LECTEURS 
DE PARIS-HEBDO. 


SORTEZ DE VOTRE TROU, 
LISEZ PARIS-HEBDO. 








mme a 





| mecrescoemamememmreeveneemerss © | SNS | 





de cette action sont les suivants : 
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Le Monde 


Planisphère en toile de fond. 
bureau Louis XVI aux lignes strictes, 
notes disposées sur le sous-main : la 
cinquième émission de la série 
« Une heure avec le président de 
la République » différait sensible- 
ment des précédentes : moins « Coin 
de salon», moins guindée et moins 
mondaine, encore plus didactique. 
Presque scolaire. Un professeur 
s'adressait non pas à des «spécia- 
listes de l'action diplomatique », 
mais à des Français moyens ren- 
trant du travail 


Ce sont là les constantes d'un 
caractère et d'une manière de gou- 
verner ; un grand talent de démons- 
tration et de vulgarisation ; mais 
aussi une propension à aller juste 
un peu trop loin dans l'affectation 


Voici les principaux extraits de l'entretien 
de M. Valéry Giscard d'Estaing avec 
Mme Cbristine Ockrent (FR 3) et M. Patrice 
Duhamel (TF1) au cours de la cinquième 
émission de la série «Une heure avec le 
président de la République», mardi 26 février 
à 20 heures, sur TF L 


M VALERY GISCARD D'ESTAING. — Je 
voudrais d'abord dire à qui je destine ces expli- 
cations. Je ne les d: pas aux spécialistes de 
Y'action diplomatique qui suivent les événements 
au jour le jour. Je les destine aux Françaises et 
aux Français qui ont travaillé pendant la journée, 
qui sont rentrés chez eux ce soir et qui ont le 
désir de mieux comprendre la situation interna- 
tionale et l'action internationale de la France. 
C'est à eux que s’adresseront mes explications. 

‘ CHRISTINE OCKRENT. — d'inauiécude 
des Français est-elle cos, à la mesure 
d'une dramatisation à laquelle vos vœux du 
Nouvel An ont prutôt contribué? Estelle, au 
contraire, le: 

— Je voudrais vous expliquer ce qu'est l'action 
internationale de lk France. 


) 
Lorsqu'on pari de l'action internationale de 





(Dessin de KONE.} 


tent. ! ne faut pas juger l'action internationale 
simplement comme une réaction à des événements. 
LL faut toujours se souvenir qu'elle poursuit des 
objectifs. A cet égard, la situation de l'homme 
guie de l'homme de gouvernement est différente 

cœæle du commentateur. Tous les jours, vous 
avez à réagir sur des événements. J'ai, pour ma 
pert, à conduire une action politique. Les objectifs 


e D'abord, défendre les intérèts de la France, 
et notamment sa sécurité, ce évident, mais à 
tant tonons l'avoir à enr 

te, chercher Lainéentr la p 


1x, parce 
que là Prante est un pays Pac me. Elle DE pas 
de revendications terril -vis d'aucun de 
ses voisins : ele na pas de volonté Hapéraliste 
où que ce soït dans le monde ; c’est auss| Un Pays 
qui a subi sur son sol les ravages des deux derniers 
conflits mondiaux, qui a assisté à leur nalssance, 
qui sait qu'avant la confrontation Il y a une sorte 
de résignation à la confrontation inévitable. C'est 
pourquoi le maintien de le paix suppose toujours 
une action ; 

* Troisième objectif de notre politique : rendre 
à l'Europe, c'est-à-dire au a Erore des pays euro- 
péens, nos partenaires, une influence dans les 
affaires du monde. Cette influence, l'Europe 
l'avait jusqu'à la dernière guerre, elle l'avait 
perdue et elle doit la retrouver : 

° Notre sretrième objectif, c'est enfin de 
contribuer à organisetlon du monde 
tienne compte es réalités nouvelles et qui 
les injustices, Les réalltés nouvelles, c'est l'appa- 
rition de nouvelles puissances dans le monde, cest c'est 

eat l'importance des pays non alignés dans 
la politique Internationele. Corriger les Înjustices, 
c'es | c'efforcer de corriger les inégalités excessives 
dans la répartition des richesses et dans les difté= 
rences de niveau de vie, 

La France a appartenu à d'innombrables 
&lliances : les allisnces italiennes, l'alliance espa- 
gnole, l'alliance autrichienne, l'alllance russe, 
l'entente cordiale avec la Grande-Bretagne Et 





et une certaine condescendance : 
« On vous a mal décrit la situation, 
vous avez des excuses, vous qui tra- 
vaillez. je vais vous expliquer et 
tout sera clair. » 


Et tout paraît clair en effet, tant 
le plan est rigoureux, le raisonne- 
ment périodiquement illustré et 
résumé. Tant pis si, parfois, La sim- 
plicité confine au simplisme On 
n'est pas là dans une conférence 
internationale mais face à des 
citoyans-électeurs qui doivent com- 
prendre ce que l'on souhaite qu'ils 
comprennent. Ces émissions ont &té gis 
conçues dans cet objectif précis et 
elles sont bien plus efficaces que 
des conférences de presse où des 
journalistes pourraient avoir l'idée 


situation. L'Afphanistan est 


olitique 


L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ DU 


« Ceux qui parlent du « flou > de notre action internationale 


ou aon so: 


par moments) 


pendant cette longue période de notre histoire, {a 
France s toujours poursuivi une politique indé- 
pendante. 


Mener une politique indépendente, en 
ayant souscrit aux dispositions d'une ne 
telle est la situation normale de + France, Ce n'est 
pas une situation nouvelle, originale : c'est notre 
situation normale, ® 

Nous avons une alliance, nous poursulvons une 
politique indépendante, nous avons aussl des soli- 

: cer la France n'est pas UN pays anonyme 


RON Eu de de one on D on 


serait pas situé quelque part. 

La France est d'abord une démocratie acciden- 
je Me SP Rene dl Se d ME 
es émocratiques, les le 
dans le monde, notament les démocraties occiden- 
tales, en Amérique, en Europe, mais aussi les 
démocraties de liberté, lorsqu'elles existent, en 
Afrique ou en Asie, 

à Nous avons une sereine solidarité, ee est 
‘ordre graphique sommes 

LR ee avons une PÉoldarité géographique 

avec nos partenaires, 

La troisième solidarité est historique et one 
relie lirranes Lu Te un 
nombre de pays du monde, les 
lent sa soit des pays avec us qi pe 
avons eu des liens dans le passé. Nous tangons 
as ter, cette solidarité, notamment vis-à-vis 

pays AÉAUE AUXAEEN NOUS 5 ortons notre 
ne pour le: et pour leur 
abilite 

L'action internationale de la France est donc 


RS RE LAE EEE 


PATRICE DUHAMEL — A propos de 

FAjphanisian, co mme pour FIran, Fe problème 

des relations avec les Etats-Unis, le problème 

que doi de nouvena posé : est-ce Qué, false 
nouveau : est-ce que, 

ment, i n'est pas difficile, en période de 
tension, Comme On la vit fl de 
conciier l'appartenancs à une alliance et la 
volonté d'indépendance ? Est-ce que Les cri- 
tiques sur le flou, sur ie flottement de la nosi- 
don française n'ont pas mis Le doigt sur ces 
difficultés ? 

— Non, je ne Le pense pas. 
chose à clarifier qui est clair 
le nus doit étre tout à 
Françaises et les Française 

La France fait partie d'une alliance. Ce n'est 
pas nouveau Elle en a fait partie 
c'est-à-dire successivement sous la IVe 
sous la Ve République. Cette alliance résuli 
traité de l'Atlantique nord. Personne n'a jamais 
remis en cause la participation à ce traité Par 
contre, on à quelque peu oublié quel était l'objectif 
de ce traité, J'ai DDPUTté ici son texte. Je vais vous 
lire son article central, l'article 5, !1 y est dit : 
« Les parties — c'est-à-dire les Etats qui signent — 
conviennent qu'une atiaque armes contre l'une ou 
plusieurs d’entre elles survenant en Europe ou en 
Amérique du Nord sera considérée re, ou 

dirigée contre toutes les parties el 

Conéquense elles conviennent que si une teile 
aHagea se produit, chacune d'elles assistera celle 
qui sera ainsi attaquée, en prenant aussitôt toutes 
les actions jugées nécessaires, y compris Femploi 
de l jorce armée. » 


l gÿ a quelque 
moi et qui, je 
ait clair pour les 


4 


obique, 
te du 


de poser des questions insidieuses 
uhaitées. 


On étaît loin. mardi, de la tension 
apparue lors de l'entretien précé- 
dent, le 27 novembre 1978, au mo- 
ment où le chef de l'Etat avait 
répondu aux questions sur l'affaire 
des diamants. Oubliés, les dia- 
mants ! Oubliée, la tension. C'était 
un président souriant (un peu trop 
parfois, mais sans doute la perte 
de son micro-cravate explique-t-elle 
une certaine jovialité mal contenue 
qui donnait aux 
Français leur leçon bimestrielle de 

cardisme. 


Un président auquel, d'ailleurs, la 
politique internationale ne faisait 
pas tout à fait oublier la politique 
intérieure. Qui donc avait bien pu 


Le France a souscrit en 1948 (1) à une alliance. 
Un fraité définit ce que serait enduits de Ia 
France s'il y avait une attaque armée contre l’un 
ou l’autre des pays d'Europe ou d'Amérique du 
Nord. La France caters cet engagement, ny 
que Fa de alliance qui Joue dans le cas 
EE Jai da te: dy Patnees part, le politique 


apendan dec indépendante, D faut com- 
prendre qu'elle correspond à la nature de notre 
pays, à la volonté de notre peuple, et qu'elle est 
liée à toute la tradition de notre Listoire. 

X n'y a pas, comme vous semblez le penser, 
contradiction entre le fait d'appertenir à une 
alliance et celui de poursuivre une politique indé- 
pendante, C'est toute PThistolre de la France. 

Certains vous diront : tout ceci c’est beaucoup, 
tout ceci c'est flou 1 C'est qu'ils ne comprennent 
pes ee qu'est Le ce d'une politique indépenr 

za en a ere plus simple : 

Su mn ss Polique se Fan EE 

autre PAYS, SA serail le, le 
cesseralt d'exister. France rendra, du 
point de vue extérieur, 1B potins dune sù 
puissance, Ce n’est pas LES 
notre histoire, ni ce que veut noie 
souhaite que nous soyons fidèles à nos Be ans 
méme tanps iaus Indépendante dune le 
même JS une que n le 
respect de nos tés, 


CHRISTINE OCRRENT, — Est-ce que 
Trran l'Afghanistan cn, ne pas deu cus, 
Ve 
où la soHdarfé au sein de Pallesee FRE 
Re ne Nes de a D 
TLCE 
Le Gaulle vest décirré 02 côté des Etats Unis 


Puisque vous me posez la question de l'Afgha- 
nistan, je voudrais Fous expliquer ce qu'a été 
l'action de la France, action qui à été constante 
et n'a pes varié, 

a Sétat Re Aighasistan, €! c'est-à-dire & 
ce Le 
intervention des forces .armées soviétiques. Nous 
avons dit que nous jugions cette intervention inac= 
ceptable. Le mot « inacci ble» a un sens tout à 

fait précis : est ne Ben Au ne Done PAS 
être Ce qui signifle que nous n'acceptons 
pas le fait accomp Afghanistan. Depuis l'ori- 

objectif est done le retrait des forces 
soviétiques d'Afghanistan. 

Comment avons-nous se en ce sens ? 

D'abord en participant à la définition d'une 
attitude très large de internatio- 
mes po AVODS voté aux Nations unies, avec une 


mi ui a été lus ere que GEÉTU. On four 
de sin tion prévoyant 18 ces forces. 
Sal pu Hable, dec le premier Ph du 


important non aligné, | mi Frhde, 
Pays non é, Je veux 

une déclaration conjointe qui a été signée dans 
cette salle Nous avons donc défini très Clairement 
l'objectif, qui était d'obtenir ke retrait des forces 
soviétiques d'Afghanistan. 


La France ne pratique pas la politique de l'estrade 


PATRICE DUHAMEL. — On vous a Tepro= 


ché de ne pas l'avoir Jait avec la force nêces- . 


saire, et de l'avoir fait un peu tard. 


La France ne pratique pas la politique de 
l'estrade. L'action diplomatique ne consiste pas à 
ronlplee les déclarations fracassantes et sans 
portée. Il y à beaucoup d'hommes publics dans le 
monde qui Front des déclarations fracassantes aux- 
quelles nous n’attachons pas, vous n’attachez pas, 
beaucoup d'importance. Ce n'est pas à cela on 

juge une action. En tout cas, 
que j'en: entends donner du chef de l'État 
Je reviens au problème £ 
Diution que Ton peut Singer? 
solu! que l'on pe en 
D ne s'agit pas de trouver time solution 
nouvelle à un Problème. mais de étalée une 
un pays qui à PU 


(1) Le traité de l'Atantique nord n'a pag été mens 
en 1948. mais an 19. La citation faite par le chef ds 
l'Etat de l'article 5 du traité mc , Sompléter alnel 
gemplol comes armée, pi rétablir et assurer 
la sécuri La région de Fâhontiqne nord +. 





pendant longtemps, notamment pendant ls période 
Ge ln dernière queire Gi celle de M serre Ir 

exister sans connaître une intervention enénen 
et sans constituer une Menace pour les Etats vol- 


internationale, Re Es noue 
tan constituait une menace 
3 vo É5 certe eltuetion était considérée 
comme satisfaisante par tous ses partenaires. 
1 s'agit de rétablir une situation qui a existé. 
Funqrele »"eums als De00t Das" Sir tDor 


Cette situation doit présenter trois caractères : 
— Retrait des forces militaires étrangères d'Af- 
hanistan ; 


€ 

— Droit des tsnans à : décider eux-mêmes de 
leurs affaires, droit universel particuliérement jus- 
Se pour on pospie qui à vus tradision ancienne 

courageuse pour 
musulman, qui partage donc la sensibilité LE ef Rnt 
et en mouvement du monde musulman ; 

— Troisième caractère de cette situation : l’Af- 
ghanistan ne doit pas constttuer une menace pour 
ses voisins, et ceci en garantisant en particulier 


sins. De 19M5 aux années 70, pendant toutes les - 
Pre 


sur ns les moûbies Ancraits cnfintez Shiss. 
d 
0 UE 50% 
Vavbe HOrAUr 


Centre commercial Rosny 2 





qualifier de -floue- l'action de 1a 
France daus l'affaire afphane ? Que 
celui-là sache qu'à risquer de tels 
jugements il se désigne lui-même 
comme pen soucieux de l'indépeu- 
dance nationale. Et comme chacun 
sait que celui-là s'appelle Jacques 
Chirac, nul besoin de le nommer. 
Les centristes et les modérés, aussi, 
ont eu leur part. Eux qui réclament 
plus de fermeté et an constat de 
décès pour la détente, ont-ils pensé 
au «désespoir» dans lequel tombe- 
raient la Pologne, la Hongrie, la 
Roumanie si La politique de détente 
était abandonnée? Quant au petit 
jeu qui consiste à opposer les mili- 
tants d'un parti {en l'occurrence les 
communistes) à leur direction, il est 
d'an classicisme qui ne le rend pas 
forcément plus convaincant, Mais il 


- termes de 











































































































faut bien admettre qu'un président 
& Ja recherche d'un consensus aurait 
peut-ëtre tort de se priver des atouts 

- que Ini offrent l'attitude actuelle du 
P.C. et le débat qui semble se déve- 
lopper dans ses rangs. 

De même, il auraït sans doute 
manqué d'esprit d'opportunité s’il 
s'en était strictement tenu à sa déci- 
sion de ne pas évoquer les questions 
économiques, La situation internatio- 
male était un biais bien pratique 

pour mettre en évidence, uns fois 
» plus, le poids des contingences 
externes sur les données écono- 
miques internes. On en a parlé 
quelques isstants. Et on en repar- 

lera longuement lors de la prochalme 
émission. 


NOËELJEAN BERGEROUX. 


que ce bays ne pulse Das être l'enjeu où l’instru- 

ment de la rivalité des su, 

Ce sont ces trois éléments que nous 

rechester por DéaDUr Je cuiion de l'Afhe- 

nistan. 

C'est en matntenant ouvertes les voies de com- 

municetion avec les principaux intéressés, notam- 

ment avec EUR soviétique, l'on peut mesu- 
T la possibilité de trouver bases pour une 

ile solution. 


CHRISTINE OCERENT. — Esi-ce que ce ne 
serait pas le moment d'estimer wne jois pour 
toutes que, pue de Moscou, le déiente, c'est 
finalement’ le paravent d8 lerponsionnisme 
soviétique ? 

— Le mot surprend, parce que la détente décrit 
une Situation où les relations internationales 
s'améliorent. A l'heure actuelle, la situation inter- 
nationale s'est au contraire Modos Je parlerai 
plutot une cocpération pour le pas on d'un 
effort coordonné en direction de la paix 

CHRISTINE OCERENT. — On ne parie plus 
de détente ? 


— Je vous le répète, le mot, en eff, ne décrit 
pe ci rateens 
Sn rente, Quid parer au le délente 
jugement négatif ? 
Nous n'avons jamals entendu la détente comme 
certains la présentent, c'est-à-dire comme four- 
nissant l'occasion de gains ou d'avantages unile- 
les de ia détente, Cela n'a 
Nous avons toujours 


tats de cette politique 
nn ue 


Enfin, au cours de cette 
pee entre l'Union 

t conservé un caractère positif. 
à, SU LS fagenent que Ke Porta eur la potique 


de di 
. À est vrai que la détente — Je Fat dit à Moscou 


même — pose la confiance, ou un climat de 
confiance. que ja tension s'accrolt, la nature 
de la politique de détente devient plus exigeante, 
en part sur ls plan de la C'est 


sécurité doivent être mesurées avec beau! lus 
d'attention et de vi P dns 
la nl an tienne nr eience qu n'eles ne l'ont 


quelques jours, « évoqué possibilité ‘ du 

. Fetrait des forces socle ei Pinlagrite égrité de 

l'Afghanistan est garantie. Voyez-vous là le 

sine d'une évolution, d'une - ouverture de 

Moscou ou ne Craignez-vous pas, au COnÉTaire, 
oviétiques 


que les S aillent plus loin, vers le 

Pakistan por exempie ? F 

— 11 serait très léger de ma de porter nn 
Jugement de cette nature au chars d'une k ane simple 
conversatil 


IOrL, 

Je dirai que l'action de la France consiste à 
explorer cette direction, c’est-à-dire à gr siys 
effectivement une volontés soviétique de chercher 
cut formule conduisant au retrait de ses forces 
d' Afghanistan. J'ai rappelé tout à l'heure les rois 
es solution : rebraît des farces, àroit 
des Afghans à cholsir ce qu'ils veulent faire et, 

sécurité des Etats voisins eb garantie que 


‘gbanistan sols bäs tm jen dans la rivalité 
Faf, 2e 
ï en) si 


des super-| 


CHRISTINE OKHENT. Le président 
Tio ne va meut-êire pas survivre à là au 
qui commence Est-ce que sous pentes que la 
Yougoslavie, et les Balkans au sens lorge, 


être DEUU déstabi 
Teuñon. Cette 1015-01 en Bon 4 
— Non 


Mec stgiis, asvascs poudsrl 
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PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


ignorent l'exigence d'une politique indépendante >» 


PATRICE DUHAMEL — Le est jour- 
d'hui précisément la SC Ue la France 
sur la question des Jeux olympiques ? 

— Le France n'a pas varié sur ce point. Elle 
a considéré, depuis l'origine, que ‘2 participation 
aux Jeux olympiques devait être décidée par les 
organisations olympiques elles-mêmes. Ce sont les 
organisations olympiques qui se prononceront. 


CHRISTINE OCERENT. — Est-ce qu'l y 
a eu des divergences avec Washington quant 
aux réactions à avoir à propos de l'Ajghanis- 
tan? Est-ce qu’il y en a aujourd’hui? 


— Je vous ai rappelé que la France conduisait 
une politique indépendante. A partir du moment 
où elle a une politique indépendante, {l est clair 
que celle-ci n'est pas identique à celle que poursuit 
tel ou tel de ses partenaires. 
nements d'Afghanisian 1 ny à Das de divemene 

ts d'Afg! il n'y a pas de divergence 
dans l'analyse. Il n'y à pas de différence dans 
l'objectir, qu est d'obtenir le retrait des forces 
d'intervention en Afghanistan. Mais il y à, effec- 
tivement, des différences dans le Choix des 
al répondu sur le Doyeott des Jeux Olympiques 
sur le les Jeux olympiques. 
La France n'a nullement critiqué les décisions 
prises par les Etats-Unis pour rétablir leur puis- 
sance. La paix du monde est d'autant mieux 
garantie quil n'y s pas de faiblesse de la part 
d'une super-puissance, surtout si cette super- 
puissance est notre alliée. 


La différence porte sur le fait qu'il faut recher- 
Cher les conditions dans lesquelles l'Union sovié- 
tique peut être conduite à décider du retrait de 
peuvent ême créées 1 Ye en là en eflet, Une 
vent ê y e eu une 
différence d'appréciation. ds : 


CHRISTINE OCKRENT. — Est-ce que la 
recherche d'une troisième vote, qui semble ètre 
la vocation française, n'est pas cetie « absur- 
dité neutraliste » dont l'ambassadeur des Etats- 
Unis en France a récemment parlé? 


— Le chef de l'#tat ne polémique pas avec 
les ambassadeurs. Cette existence, non pas d'une 
troisième voie, d'autres voies, veut simplement 
dire qu'il y à dans le monde des pays qui pra- 
tiquent une politique indépendante. I n'y a pas 
seuiement Le vole de la Wrance, il y a La vole 
de l'Inde, i] y à la voie de | fédérale, 
qui à pris à certains égards une attitude voisine 
de la nôtre. Et puis il y & la voie d'antres pays 
que l'on entend s'exprimer de manière différente. 


La neutrelisation à laquelle vous faites allusion 
serait le fait que la France renonce à son ailllance 
ou génonce son alliance. H n'en à jamais été 


En juvanche, gyent Ar amanse, le France 
poursuivra une politique indépendante. ‘ajoute : 
ce n'est pas la pression ou l'intimidation qui nous 
fera changer de cap. : 


L'Europe commence à peser davantage 


Ps DORA £r jte manque-t-1, 
après vous, aujourd’hui, à l UT 
véritablement sur la scène tnternetio Pole pe 

— Elle commence à peser davantage, Notre 
objectif, c'est d'effacer les ruines que Ja guerre 
a laissées en Europe. Je ne parle pas uniquement 
des ruines matérielles, qui sont, heureusement, 
presque toutes effacées Je parle aussi des ruines 
politiques que la guerre à infligées à l'Europe en 
faisant tre d'un seul coup une large part 
de son ou de ses moyens d'action. 

XL faut reconstituer l'influence de l'Europe dans 
le monde. Nous ne la reconstituerons pas en 
entrant dans un engrenage, IMAÏS Par Un6 COUPÉ- 
ration politique active. Il est important que nous 
ayons pu, sur des points essentiels, et notamment 
dans là recherche d'une solution pour la crise 
afghane, aboutir à des dispositions communes. 

— J'attache une grande im à la décla- 
ration commune franco- Elle a marqué, 
à mon avis, une date dans la réapparition de 
l'Europe comme centre nouveau d'influence et de 
décision dans le monde. Malgré les pronostics 
pessinines qui avatent été avancés par certains, 
es dirigeants de l'Allemagne fédérale se sont, pour 
l'essen: tenus aux termes de notre déclaration. 
Le fait de rendre à l'Europe son influence sur 
les problèmes du monde in & tous nos par- 
pres ue an premier ES: Je ee partenaires 

gure l'Allemagne fédérale: (…). propos 
sinoue qui cine nt à ne 1 pone sur le 
p el seront ÉVOqUéfs au Cours 
du Prochain conseil ELrOpéen : 1 y a en effet un 
certain nombre de dossiers ouverts. La seule chose 
que & voudrais vous dire ce soir, c'est qu'i n'y à 
pas de salution concevable si elle n'est pas apportée 


au budget de la Communauté européenne. Il n'est 

pas possible de rechercher une solution à un seul 

ceses ue d'ensemble pour celle-ci 
oir une ‘d' 

soit acceptable pour la France Lay 


CHRISTINE OCKREN'T. — Esice Le 
moment d'inventer de nouveaur concents, de 
nouveaux mécanismes, el est-ce que la France 
est vraiment en mesure d'y coniribuer ? 


té par la France. C'est celle du’dialogue Nord- 


Re Re Pate de pont Du de ee 
le des es où 
sibiités Ouvertes par le Nord-Sud ni 


Tout en appartenant à une alliance, la France n’est pas alignée 


PATRICE DUHAMEL. — Est-ce que, dans le 

. cadre de ces nourciles règles-du jeu internatio- 

mal, la Frence à l'intention, comme certains 

l'ont affirmé, de s'appuyer sur le mouvement 
des non-alignés ? 


— Non. Ce serait une erreur. La France appar- 
tient à une alinnce, Tout en appartenant à une 
alliance, elle n'est pas alignée. 

Elle ne peut pas, pour autant, appartenir au 
mouvement des non-alignés. Elle peut, par contre, 
considerer l'importance du mouvement des non- 
aligmés. Lors des entretiens avec le premier 
nunistre de l'Inde, Mme lndira Gandhi. je n'ai 
pas du tout cherché à la convaincre de s'aligner… 
Au contraire, je lui ai dit quelle était importance 
pour ke monde qu'il ÿ ait des grands pays non 
alignés, parce que je pense que c'est un facteur 
d'équilibre pour le monde et une garantie pour 
Ja paix. 

L'Hée vers laquelle on nous pousse, c'est celle 
de l'alignement dans le monde à l'intérieur de 
blocs, en fonction des affinités que nous = 
vons les uns et ‘es autres. C'est une idée très 
dangereuse pour l'équilibre et pour la paix. 

Dans un monde où existe une certaine diver- 
sité d'attitudes et de situations, les crises peuvent 
trouver plus facilement solutions. S'il n'y 2 que 
deux blocs, ils sont conduits par la logique de leur 
force, à un sffrontement qu'il est beaucoup plus 
difficile de dominer (..). Un des rôles essentiels 
des chefs d'Etat, c'est donc de savoir dominer les 
crises, c'est-à-dire de savoir trouver des iseues 
pacifiques aux crises. 


PATRICE DUHAMEL, — Le sang-froii en 

est peut-êilre une. 
Oni, le sang-froid, mais sans renoncer — et 
cet dirneuté — aux principes fondamentaux 


CHRISTINE OCERENT. — Esf-ca que 
rislem est une lame de fond qui a déjà, Qui va 
Daïnyer sur son passage Ioules les règles 
connues jusqu'à présent dans réquilibre des 
rapports internationaux ? 
= Non, je ne pense pas. L'islam est la religion 

ë très à nombre d'horames 
paie réxions af monde. D y a un réveil 
de la foi islamique. C'est un événement important 
de notre monde que ia France constate, observe, 
qu'ele considère comme parfaitement légitime de 
la part de ceux qui pratiquent cette f0L 


PATRICE DUHAMEL. — Il y G d'autres 
Jouers de tension, en particulier TAfrique. Au 
cuurs des derniers mois, la France es venue 
en aide à la Tunisie. ue s 
— Je rectifie tout de suite un point : Fran 

n'est 6 du tout intervenue en Tunisie. Elle . 
simplement prêté des moyens de transport sa 
uvernement tunisien qui devait régler un p 
ème sur son PIOIE territoire et avait besoin n 

que de telles facilités Jul sotent données. Mais 
n'y à eu aucune action militaire de Is France 
en Tunisie. 
f, que fai exprimé à plusieurs 

repris, oeament lorsque je me suis cenee . 
AGhènes, c'est que la, Méditerranée sois un lac 
paix et de stabilité. La Pr TE 
l'ensemble des pays 4 re Éierance 
objectif de paix et de stabilité en : 

Vous parlez des autres acH0ns Alionte à jeu 

; tion la pl 

Te Dons des éléments sont venus 


l'extérieur, Le gouvernement zaïrols a fait appel 
à la solidarité internationale. Le France 2 envoyé 
une unité de 800 hommes, qui est partie le 
19 mai 1978 et qui est rentrée exactement seize 
jours plus tard. 

Si vous comparez les dates à telles de l'Afgha- 
ristan par exemple, ceci signlfierait que les forces 
soviétiques se seraient retirées d'Afghanistan 
depuis le 12 janvier dernier. 

Cette intervention s'est faite sans que les 
Torces françaises aient jamais rencontré une hosti- 
lité quelconque où même une réserve de la part 
de la population ou des autorités locales quelles 
qu'elles fussent. 

En fait, l'intention de la France concernant 
l'Afrique n'est pas d'exercer un impérialisme. 
C'est absurde. Si la France avait souhaité exercer 
un impérialisme, elle aurait conservé ses tions, 
alors que, par La sagesse de mes pré 
elle a, au contraire, conduit les Etats à l'indépen- 


développement. C'est uoi la France réagit 
aux tentatives de stabilisation de l'Afrique, 
tentatives qui sont toujours inspirées de l'extérieur, 

On 2 naturellement critiqué certaines de nos 
actions Mais je pense à ce que seraient l'état 
d'esprit, l'angoisse des Français si na jour. pous 
avions en face de nous un continent désta- 

isé comme on a pu l'abserver pour telle on telle 


de gendarme ? . 

— Non, Lorsque la France est Imtervenue, ce 
n'est pee du tout pour'le co: d'eutrol comme 
l'ont fait ceux auxquels vous faites allusion, Elle 
est intervenue pour aider des pays amis à lutter 
contre des tentatives de déstabilisation L'idée de 
la Frans das de faire _. ne ces pays 
puissen plus rapidement possible retrouver 
assurer eux-mêmes leur stabilité Concernant la 
Tunisie, il n'y à plus actuellement aucun moyen 
Fr transport ni aucun bâtiment naval au voisinage 

ce pays : 


CHRISTINE OCKRENT. — Est-ce que la 
France a les moyens de sa politique ? a 
— Première observation : de tous Es 

occidentaux — Etats-Unis, Allemagne 

Gone Re eois ca me suementé le 
n! 

part de es dépenses militaires à le fois dns son 

Pre nn ie 


part des 

défense de la Frence dans la production Intérieure 

brute est passée de 58.37% à 3.80%. Les militaires 

le savent bien. 

De S PÉTE, Peters de déferce le 
= pays oct 

régulier et le plus soutenu. Cela apparait En 


Si vous sortez de notre pays et si vous rencon 





a 





la mesure de nos moyens de défense. En 197. 
la force de AisSUaSion française était à ns 


En 1974, 20 mégatonnes En 1980, 75 mégatonnes. 
En 1885, nous ateindrons 90 mépatonnes : nous 
avons actuellement la troisième force nucléaire 
da monde, et elle est reconnue comme telle. 

Quels sont les problèmes pour l'avenir de notre 
défense ? 

Que nofre dissuasion demeure dissuasive, I 
faut à tout instant, sur le plan technique et sur 
le plan du volume, faire en sorte que noëre dissua- 
sion reste dissuasive, puisqu'elle est la sécurité 
ultime de la France 

Toutes décisions concernant notre défense ont 
été prises pratiquement jusqu'à l'année 1990; 
mais il faut préparer la sécurité de le France 
au-delà de 1990. C'est un travail qui est fait par 
les techgiciens, c'est-à-dire par les ébats-majors, 
mais sur lequel le gouvernement et moi-m 
aurons à nous pencher à partir de l'été prochaim. 
J'en rendrai compte, et le gouvernement en rendra 
compte à l'opinion publique. 

À cbté de ces forces nucléaires, la France a 
besoin d'avoir des forces diversifiées, pour faire 
face à des situations diverses dans le monde, Vous 
venez parier de l’Afghanistan ; vous avez parlé 
de que ; vous auriez pu parler de le corne 
de l'Afrique et des luttes qui y ont opposé 
l'Ethiopie et la Somalie, Nulle i] n'y a eu 
l'emploi où la menace d'emploi d'armes nucéaires. 
En Asie, bien que l’Union soviétique soit une très 
grande puissance nucléaire, persorine D'A évoqué 
l'usage des ermes nucléaires. 

I y « des situations diverses dans le monde : 
i la France veut garantir les divers aspects de 





(Dessin de CHENEZ.} 


sa sécurité, la protection de ses départements et 
territoires d'outre-mer, l'approche de son terri- 
toire, celle aussi de ses ravitaillements essentiels, 
elle doit disposer de forces diversifiées. 


PATRICE DUHAMEL — Il n'est donc pas 
question d'aller, par exemple — c'est ure idée 
agitée actuellement — vers le tout nucléaire 
sur le plan mäitaire? 

— Non. Ce que l'on appelle — je ne sels pas 
si on perse réellement — le tout nucléaire 
voudrait que la France s'interdirail de traiter 
un certain nombre de problèmes de sécurité dés 
lors que ces problèmes ne peuvent pas être couverts 
par le dispositif nucléaire C'est le cas, par 
exemple, pour tous les problèmes de notre appro- 
visionnement, et de tous les ts dans lesquels 
l'arme nucléaire n'est pas utilisée. 


Il existe un consensus sur l’action indépendante de notre pays 


PATRICE DUHAMEL. — Je crois que Cha- 
cun constate également que, le parti commu- 
aiste mis à part, À y a ce que l'on appelle un 
consensus dans le monde politique ? 

— Il existe, en effet, un consensus. Vous disiez : 
à l'exception du parti communiste. Je serai plus 
précis : à l'exception, peut-être, des dirigeants 
communistes. Car, sans doute, permi ceux qui 
votent pour le parti communiste, un certain 
nombre partagent ce que nous venons de décrire. 

Ce consensus porte au fond eur IR Doltiqne #e 
l'action indépendante de la France, action pour 
pee de solidarité avec nos partenaires 

avec nos objectifs propres. Je me 

ce consensus existe. Pas po 
pare qu'il renforce la possibilité d'action et 

‘autori| le 


t une très large fraction de 
dirigeants * 


blique française et de ses 


qu‘ 
l'opinion 
. approuve. l'ACHIOn qui est conduite, 


PATRICE DUHAMEL. — Vous parliez de 
laititude des dirigeants communistes. Leur 
attitude vous a surpris, choqué, depuis quelques 
MOIS 


? 
ue Fa a commenter mere Fer ae 
q parti politique ce de 
ne me préoccupe pas de ces questions Je 
conduis l'action internationale de la France; les 


diri; ts des partis politiques conduisent l'action 
ds Des ee PT 


CHRISTINE OCKRENT. — Aux fensions 

internationales, s'ajoutent, dans les préoccu- 
pations des Français, les problèmes économiques 
et sociaux. ; 

— Dans les préoccupations des Français, les 
préoccupations économiques et sociales rejoignent 
les préoccupations internationales. Il avait été 
prévu, aujourd'hui, de ne traiter que les aspects 
de la situation internationale et de l'action de la 
France C'est pourquoi nous évoquerons elmple- 
meni ces probli que je compte tralter au 1ond 
eu cours de mon prochain entretien. 

Îl y 2. en outre, un débat au Parlement sur 
des motions de censure qui portent sur ces sujets. 
1 ne serait pas convenable que le président de 
la République débatte de ces problèmes à un 
moment où le Parlement lui-même est en tram 
d'en discuter. 

Effectivement, ces événements ont des consé- 
quences tout à fait sérieuses sur le plan écono- 
mique et social Elles tiennent essentiellement à 
deux causes . 

— La première, c'est le renchérissement du prix 
du pétrole, avec tout ce qu'il entraîne Notre 
facture pétrolière va re ter, cette année, 

autant que le total de fl t sur le 
revenu payé'par les Français. Cet argent allant 
à l'étranger, c’est comme si les Français payalent 
l'équivalent de deux fois l'impôt sur ke revenu. Ceci 


i d économiques, et donc 

le niveau de l'investissement et celui de 
T Ces canséquences sont sérieuses; elles 
doivent donc être au sérieux. 


prix 
internationale depuis La fin 
sont tout à fait récents. Le gouvernement devra 
donc veiller à faire en sorte que la politique éco- 


nomique en tienne compte. 

Dans ces conditions, notre portique, économique 
et eociale en 1980 devra particulièrement 
active. 

PATRICE — La France s'ez- 


— La France est probablement de tous les 
du monde celui qui a fait le plus en faveur 
des droits de l'homme. 

iques exemples: nous avons en France 


‘ cent cinquante réfugiés politiques qui sont . la 


témoins quotidiens de notre action en faveur 
its de l'homme. ; 


Le France a accueilli six mille quatre cents 
réfugiés politiques d'Amérique latine ; nous sommes 


ACHÈTE COMPTANT. 


"TABLEAUX: ::.. 


J'en @i reçu 
- Concernant d'autres pays, nOUS s0mmes intervenus 


de Paris at pruvines - 
Exouralons » Ski-tennis-équitation- 


le premier pays de l'Europe pour l'accueil des 
réfugiés politiques d'Amérique latine. 
Prenez l'Asie du Sud-Est. Nous avons accueilli 
à l'heure actuelle soixante-quinze mille quatre 
cents réfugiés d'Indochbine, c'est-à-dire trois fois 
autant que Los les pays européens réunis, Si vous 
matntenant cas individuels, nous 
n'avons pas cessé de faire en sorte que ceux qui 
sont en prison ou maltraités puissent sortir de 
leur pays et trouver un accueil dans le nôtre. 


ce : 

tre exemple : dans es jours, gi kä 
aus, à une action daneente le dernier Françals 
détenu en.-U va rentrer dans notre pays. 
y a quelques jours l'assurance, 


à chaque occasion et nous avons obtenu des 
résultal 


CHRISTINE OCERENT. — En Argentine 
aussi? 
— En 


Argentme également, Si un jour on 
D nie le dot de À 


homme 


- établit 
traités et résolus les dirigeants des je 
:-crois pouvoir dire Fans d'être démenté qu'il 


apparaîtra c'est rance qui aura eu le 
aabre itats. 


la 
plus grand de résul 


CHRISTINE OCKRENT. — Est-ce que la 
politique étrangère de la France pèse sur le 
cours des choses ? Quels sont ses handicaps et 
queis sont ses atouts ? 


— I] faut que les Français sachent que Ia 
France a des atouts. Parfois, pour apprécier l'action 
internetionale de ia France, ils éprouvent deux 
difficuités : ils ne perçoivent pas que la France 
conduit une politique indépendante, ce qui est 
moins facile, moins «simple, moins « noir et blanc » 
que de conduire une politique d'alignement. Or ce 
qu'ils veulent, c'est bien précisément que la France 
conduise une politique indépendante. 

Ea deuxième difficulté est la suivante : est-ce 


moyens. 

D'abord parce qu'elle a une tradition d'influence 
dans le monde. Ceci est dû aux chefs d'Etat qui 
t au peuple français qui a lancé 
idées très fortes et & l'écho 


ussi parce que nous avons encore les attributs 

historiques de l'influence : 3 
— nous sommes membre t du Conseil 
au moment des 


_— nous sommes parmi les quatre puissances 
qui veillent an soit de Bern — où je me suis 
rendu an mois d'octobre ; 

— nous sommes une puissance nucléaire, civile 
et militaire — la troisième du monde ; 

— nous sommes une puissance économique — 


1 y 2 une cohésion dans tout ceci La France à 
la possibilité de condüfre une section infernet{o- 
näle, elle doit avoir la volonté de Je faire et elle 
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L'ENTRETIEN TÉLÉVISÉ DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 





Défense : les choix de l'été 


Le président de la République est 
resté très discret sur les cholx qui 
devront être arrètés sous peu en 
matière de défanse, se contantant 
de confirmer que les décisions sur 
te renouvellement et la modernisation 
de la force nucléaire de dissuasion 
doivent être attendues pour l'été 
prochain. IS s'agit, pour l'essentiel, 
des réflexions en cours dans les 


états-majors, de déterminer sl des. 


systèmes d'armes nouveaux — et 
lesquels ou lequel — complétaront 
avant la fin du siècle le dévelop- 
pement, pratiquement assuré de son 
côté, de la force océanique straté- 
gique composée des sous-marins. 

Ce travail est l'un des plus 
complexes auquel s'est Jamals Ilvré 
un gouvernement, parce qu'il Iul est 
nécessaire de tenir compte de consi- 
dératlons radicalement différentes les 
unes des autres, relevant des 
domaines technologiques, Industriels, 
financiers, militaires, diplomatiques 
et politiques. D'autant que le chef 
de l'Etat, rappelant à TF 1 ce qu'il 
avait déjà expliqué, en Juin 1976, à 
l'institut des hautes études de 
défense nationale, ne se résout pas 
à faire des Impasses lourdes de 
conséquences ultérieures, et qu'il tent 
à maintenir, avec une panoplie 
nucléaire propre. des forces natio- 
naïles Classiques pour La défense des 
frontières et des lignes extérieures 
de ravitailiement, l'engagement éven- 
tuet en Europe aux côtés des allés 
et pour des laterventions ponctuelles 
outre-mer. 





L'arsenal nucléaire : 75 mégatonnes 


En mal 1960, la France dis- 
Posera effectivement d'une puis- 
sance nucléaire de l'ordre de 
75 mégatonnes, ei l'on ne retient 
pas dans celte évaluation la 
puissance de l'arsenal tactique 
{missiles Pluton et avions 
Mirage-Il, Jaguar ou Super- 
Etendard). I] s'agit d’une estl- 
mation global équivalant à 
l'énergie de destruction que 
dégagerait l'explosion d'environ 
4160 bombes d'Hiroshima, mais 
HN faut savoir que le stock 
mondial est aujourd'hul de 
18000 mégatonnes, 

Avec l'entrée en service, en 
mei prochain, du cinquième 
sous-marin nucléaire /e Tonnrant, 
toutes ces armes nucléaires des 
forces stratégiques de dissuasion 
seront thermonucléaires (à 
fusion) et mégatonniques (l'équi- 
valent de 1 million de tonnes 
de TNT. lexplosif classique 
de la dernière guerre mondiale), 
à l'exception des bombes à fis- 
sion et kilotonniques (1 millier 
de tonnes de TNT) des 
Mirage-[V. 

Voici la décompte de ces 
forces : 








Re T 
Ni aligné, ni non aligné 
« 


(Suite de la première paye.) 


. 

M. Giscard d'Estaing l'a également 
réaffimmé : Île boycotage des Jeux 
de Moscou ne constitue certainement 
pas la bonne solution. 1 s'est refusé, 
en revanche, à critiquer la limita- 
tion des livraisons américaines de 
céréales à l'URSS. les justifiant 
par la nécessité de ne pas laisser 
se créer de «faiblesse de la part 
d'une superpulssance, surtout s! 
cette superpulssante est notre 
alliée ». 

Le but principal du président de 
la République était manifestement 
de réaffirmer l'indépendance de la 
diplomatie française. H n'y & pas 
manqué : après l'avertissement à 
Moscou — «Je mot détente sur- 
prend, a-t-1f dit, car la détente décrit 
une situation où les relations Inter- 
natlonsies s'améllorent. A l'heure 
actuelle, ja eltuation Internationale 
s'est, au contraire, fondus », — 
Washington a également été mis en 
garde : sans vouloir polémiquer 
avec l'ambassadeur des Elats-Unie 
en Francs, qui avait récemment qua- 
lfié Certaines tendences de la pot 
tique française d° « abeurdité nau- 
traliste «, M. Giscard d'Estaing s'est 
exclamé : «La France poursuit uns 
politique indépendante. Ce n'est pss 
Ja pression ou l'intimidation qui nous 
fera changer de cap. 

Dès le début d'une «converes- 
ton solgneusement planifiée, Il 
avait pris eoïn, lt est vral. d'insister 
sur l'eppartenance de la France à 
l'alliance atlantique. Mais alliance, 
n'aæt-l cessé de répéter pendant 
cinquente minutes, ne signifie pas 
alignement, da même que. solidarité 
n'est pes Incompatibla avec indé- 
pendancs, qu'il ne faut pas confon- 
dre d'ailleurs avec non-aligrement.… 

Critiquant implictement certains 
SauJlistes qui avaient fait un rap- 
prochement en sa défaveur entre 
eo attitude dans l'affaire afghane 
et celle du générsl de Gaulle qui, 
dans laflairs des fusées ecviétiques 
& Cube, avait manlieaté eon entier 
soutien à Washington, M. Giscard 
d'Éstsing a affirmé que {es deux 





Les choix de l'été 1980 devralent 
donc porter la marque personnelle 
de M. Valéry Giscard d'Estaing et 
des chefs militaires qu'il a distin- 
gués — comme c'est sa responsa- 
bilité de chet suprême des armées, 
— puis nommés aux principaux 
postes de commandement. Car, pour 
ne prendre que l'exemple cité par ts 
président de l& République, le qua- 
druplement de la puissance nucléaire 
de la France entre 1974 et 1985, s'll 
est réellement mesurable en ces 


termes, tire son origine de décisions 


antérieures à l'élection de M. Giscard 
d'Estaing à l'Elysée. La longueur du 
cycle da conception et de production 
d'un système d'armes nucléaires 
s'étalant sur une dizaine d'années 


est en effet, telle qu'elle interdit 


désormals à quiconque de s'attribuer 
totalament, en ce domaine, [a pater- 
nité d'une série d'initiatives dues à 
l'entétement de ses prédécesseurs. 

M. Giscard d'Estaing peut se pré- 
valoir d'avoir, malgré les difficultés 
économiques, maintenu l$ cap, grâca 
à une sensible augmentation des cré- 
dits militaires, qui a autant, sinon 
Plus, profité aux forces classiques. 
Mais, aujourd'hul, les circonstances 
veulent qu'il lui revienne la tâche 
d'être le chef de l'Elat qui, pour les 
vingt ou trente années à venir, pren 
dra la responsabilité de laisser dé- 
pèrir la force nucléaire françaisa ou 
de lui recomposer un visage plus 
adapté aux menaces prévisibles de 
l'an 2000. 


JACQUES ISNARD. 





1) Trente-sept bombardiers 
Mirage-V larguant chacun, une 
arme de 60 à 70 kilotonnes, 
soit au total entre 22 et 
2.5 mégatonnes. Ces avions sont 
en service jusqu'en 1885 pour 
la plupart d'entre eux : : 

2} Une unité de neuf missilas 
enfouis dans le plateau d'Alblon 
et équipès, chacun, d'une bombe 
mégatonnique, soit au total 
9 mégatonnes. Une deuxième 
‘unité de la même puissance 
sera en service, en 1981-1982, 
en Haute-Provence ; 

3) Quatre sous-marins — 
le Tonnant remplacera lindomp- 
fable, qui doit entrer en grand 
Carénage — capables de lancer, 
Chacun, selze bombes mégaton- 
niques, soit eu total 84 mëga- 
tonnes. 

Avant 1965, date de l'entrée 
en service d'un slxième sous- 
marin, l'inflexible, embarquant 
des missiles à plusieurs têtes 
nucléaires, ce total des méga- 
tonnes évoluera peu, puisque 
s'Y alouteront 9 mégatonnes 
représentant la puissance de la 
deuxième unité da tr enfoule 
au plateau d'Albion. 





sktuatlons étalent «très différentes ». 
Sane doute. Mals ne s'agissait-ll pas, 
dans les deux cas, d'une grave vio- 
lation par l'URSS, des règles non 
écrites de la coexistence 7 


Avec sa brève défense de sa poll- 
tique africajne, M. Giscard d'Estaing 
est entré dans le flou : certes, il a 
eu raison de refuser l'assimilation 
qu'on lui proposait entre les Inter- 
ventions françaises en Afrique — 


‘Zaïre, Centrafrique, Tchad, Mauri- 


tanie — et le prêt à la Tunisie 
de deux avions et de deux héllcop- 


téres. Certes, {Hi n'a pas eu tort|. 


d'évoquer les interventions exté- 
rieures qui sont, souvent, le point 
de départ de « tentatives de désta- 
bilisation » en Afrique. HN n'empêche 
qu'il a, une fois de plus, totalement 
escamoté l'affaire de Centrafrique, 
la plus condamnable des ingérances 
françaises en Afrique. I n'est tou. 
jours pas question à Bangui de sta- 
biliser ou de consoiider un quei- 
Conque pouvoir; Il n'est question 
que de substitution de pouvoir, 
d'exercice du pouvoir par protégés 
interchangeables, au gré de l'ampleur 
des scandales et des mécontsn- 
tements. 


Demier passage troublant de 
l'intervention présidentielle : es 
remarques faites par M. Glécard 
d'Estaing sur son attachement aux 
droite de l'homme. Le président de 
la République était fondé à citer les 
efforts réels de la France en faveur 
des réfugiés politiques fatino-amé- 
ricains et indochinols. Mais pourquol 
enter de tirer profit d'un devoir 6lé- 
mentairé inscrit dans l'histoire de 
nôtre pays ét l'esprit de nos instit- 
tions ? Fallalt-i, d'autre part, se van- 
ter do ce voyage en la Guinée de 
Sekou Touré, cette légitimation d'un 
régime plus d'une fois meurtrier, 
même si elle a permis d'arracher 
quelques Français des prisons qui- 
nésnnes, toujours bien remplies ? 
Décidément, personne n'a le droit 
en cote discipline de se décerner 
uns mention « très bien ». 


JACQUES AMALRIC. 





























Les réactions dans les milieux politiques 


M, STASI: une ferme 
dénonciation. 


M. Bernard Stasi, président d6- 
lgué du C.D.S, : « Face aux me- 
acces totalitaires, le de 
la République & Ciairement réaj- 
firmé notre fidélité à lalliænce 
atlantique, garantie de la néces-. 
satre solidarité entre les peuples 
libres. Le C.D.S. approuve donc la 
Jerme dénonciation par Le chef de 
l'Etat de la situation inacceptable 
créée par Pinvasion de l'Afghanis- 
tan aïnsi que l'ecigence du retrait 
des iroupes soviétiques. Mais à 
est vrai que la France a œussi un 
rôle particulier à jouer pOur la 
défense des droits de l'homme et 
Ra ee D dE 
mondini plus juste et plus sûr, 
CDS. consiuère que laction de 
la France dans ce 


4 travers 
une Tnéllleure organisation politi- 
que de l'Europe. » 


M, JOSPIN : pas de consen- 
sus de la part du PS, 


M. Lionel Jospin, membre du 
secrétariat national du PS5. 
chargé des relations {nternatio- 
neles : «Il n'y à pus de consen- 
sus de le part du parti socitliste 
sur la politique internationale du 
président de la République. 1.) 
Les déclarations de M. Valéry 
Giscard d'Estaing ne sont qu'un 
plaidoyer adressé à sa classe, à ses 
amis politiques, dont il sait bien 
qu'ils sont comme lui, tentés en 
cette période de tension par le 
retour à l'atlantisme et au giron 
Ii Répubiique — candidat Coquité 

ublique — cu: 
— veut être réélu, 5 doit bien 


..  Gisca: 
d'Estaing a révélé sa position 
réelle en affirmant que la France 
n'a pas critiqué les mesures pri- 
ses par les U.S.A. PAT rétablir 
leur Duissance. Et c'est là le fond 
du problème. » 


M. POPEREN : le parti amé- 
ricain, 


M. Claude Poperen, membre 
du bureau, pot ue du Ho 

a forts du présidi e 
lu Réputique pour se présenter 
en défenseur Findépendance 
nationale ne parniennent pas à 
masquer ce qui est l'essentiel, 
c'est-à-dire, Sous couvert de 





Dans la presse parisienne 





LE FIGARO : continuité. 


« M. Giscard d'Estaing à réussi 
à donner une image claire et ra- 
massée de l'action diplomatique 
de la France Mais, en même 
temps, i a lancé une vigoureuse 
contre-aitaque En direction de 
tous ceux qui dans notre pays 
critiquent cette politique et prô- 
nent ouvertement l'alignement de 
la France sur les Etais-Unis et 
même pour certains, proches du 
pouvoir, le retour dans l'OTAN. 


» Lu qualité de l'exposé, 50 
fermeté ei sa précision, qui ont 
pu lever certofnes amgiguïlés, et 
peut-être surtout la volonté de 
se placer dans la ‘continuité de 
la grande politique de la V° Ré- 
publique, domaine réservé du pré- 
sident, ne devraient pas rester 
sans effet sur l'opi\von française 
et internationale. » 


(SERGE MAPFPERT.) 


LE MATIN : la mouche du 
coche, 


« À travers les questions de 
deux élèves qui ont ses faveurs, 
Valéry Giscard d'Estaing. s'est 
adressé à la « clusse France ». 
Avec ce goût de la pédagogie qui 
est le sien, avec ce sens de la 
solennité adapiée à la iode 
que nous traversons. Et, à l'issue 
de cet entretien, une seule certi- 
tude : H est désormais 1rutlle 
dencombrer le peblt écran de 
journalistes qui non seulement 
n'ont Jamais contesté aucun des 
Propos du chef de l'Etat, maïs lui 
ont tendu — Consclemment ou 
inconsciemment — des perches 
idéales, 


» Au fond, par des artifices de 
langage, per l'évocation de 
« concepts diplomatiques », Va- 
léry Giscard d'Estaing sejjorce 
de 88 donner un rôle. Mais lequel 
exactement? On a le sentiment, 
à l'égard de Wi on Comme 
de Moscou, que l'Elysés joue les 
mouches du coche. Avec Dour seul 
souci d'épater l'opinion, c'est-à- 
dire Pélecteur. Cest de bonne 
guerre. » j 


L'HUMANITE : les bonnes in- 
tentions : 

«M. Giscani d'Estaing est 
efforcé de parer sn nolitique 
étrangère de toutes les vertus. 

» Diglectique trop spécieuse 
Pour Eire convaincante, 

» Après s'être aligné sur Bonn 
comme il l'a fait lors de ses der- 
fiers entretiens avec Helmut 


l'alliance atlantique, une Dolonté 
d'olignement sur limpérialieme 
americain, la voionté d'inserer 
de plus en plus notre politique 
crue mu sein de: la Commiu- 
Aaulé européenne, dans laquelle 
Schmidt joue le rôle de chef de 
Jile, Sa concephon. de la défense 
des droits de l'homme dans le 


parti américain reconstitué, dans 
notre paus. de Lecanuet à Fron- 
Sois Mitierran£ et Michel Rocard. 
»Enjin, sous le e de ne 
Püs intervenir, à DS des ajffai- 
res de politique int Te 
siège l'Assemblée nat le 
Président de la République a fait, 
unc jois de plus, une croix sur 
les dijjioultés qui assafllent Les 
Françuis. » 


© M. JEAN DE LIPKOWSEI, 
secrétaire national du R.P.R. 
chargé des relations internatio- 
nales, répond «oui, mais» aux 
déclarations de M Giscard 
d'Estaing. « Dans une période dra- 
matique, le devoir Üun parti 
responsable, c'est effectivement 
de chercher le consensus. sur la 
sécurité de la nafionx, at-il 
déclaré, mercredi 27 février, à 
TF1 a ajouté: «La France a, 
parmi ses alouts, un Gfout essen- 
liel, Elle a toujours été.un pays 
à message. Avons-nous quelque 
chose à dire C'est là-dessus Que 
nous sommes restés sur aoire 
Jaim Gh Le von seal est 
caract par avus Puis- 
sance, un faux désarmement, une 
fqusse solidcrité européenne. 

isonsle. Et ne jaisons pas croire 
que nous avons progressé dans la 
protection des droits de l'homme. » 


© M JÉAN-PIERRE FOUR- 
CADE, président des clubs Pers- 
tives et Réalités : « La concep- 
ion du rôle de la France dons le 
monde qu'a exposée le président 
de la République A QuSSt 
bien à l'attente des pays en voie de 
développement qu'aux préoccupa- 
lé Une Joi de pl valu 
péens. j plus, 
Giscard W'E: a la 
Preuve que la diplomatis fran- 
gaie, tout en tenant compte de 
situation internationale, était 
conduite d’une main ferme.» 





Tüssurer l'opinion. Aussi sa pres- 
tation télévisée avult-elle été 
Conçue pour appürnitre toute 
Davée des meilleures intentions. 


» Autant I est prodigue en bon- 
nes paroles, autant M, Giscard 
d'Estaing se ourde, en réalité, Ge. 
toute initiative, de toute déma: 
che concrète qui. 

Sincérilé des sentiments pacifi- 
Ques qu'u affiche.» 


CVES MOREAU) | 
LIBERATION : le « flou » 
giscardien. 


n'en “À réstique, À Fent 
n'a rien d'a: À u 

plutôt du mode de raisonnement 
en d'autres occusions “baplisé 
< hypocrisie ». À supposer qu'une 
Journaliste se distinguant des 


habiluelles carpettes télévisuelles | politique 


interroge Giscard sur son « flou» : 
% ne se dégonfle pas et reponà 
que « ce qu'il y a de plus simple, 
c'est alignement ». Un flou 
Chasse l'aire. 


» Pour. le reste, les Français 
n'auront ges appris grand-chose, 
son 24 a dans un pays 
orme: un prési- 
dent épatant. » ee “ 

{G-D) 


RADIO -FRANCE « un rappel 
nécessaire. ï 2 | 
< Les grandes lignes 
cessent d'orienter 12 Eplomatle de 
me nr il était nécessaire de 






Dartisans 

ntégrisne atlantique comme 

à ceur de lu déstabilitation de 
tenier de ressusclier des mœurs 
que l'on croyait révolues. 


2 I y à vingt ans, en À 
Die RE 
am 7 2 nis en 
France 


& 
g dirigeants communistes 
T'osnient plus se réclimer de 
moyens révolutionnaires püur 
Prendre -le pouvoir. 


> Questionné eur les uns et les 


auires, le président de la Répu- 
blique peus de Hvrer sa pen- 


ŒDOUAHD SABLIER.) 












































© 2 LECANUET, président 
de l'UDF. estime que les -décla- d 
rations du président de la Répu- (extrême droite) : « Le cosiume 
sie ont eclarifié li politique de 
de Frances et que cette poli- 
tique «a; fattement H z 1 L fran- 
cohérente et à la mesure de çaise, lui va bien. Merci, Che] du 
notre pays. Elle est dit-i Anon-clignement bourgeois, M. Gis- 


«jidèle à alliance card d'Estaing ne pourre ER 
marquée par le dé dant faire oublier que ses é 
de nos solidarités et par une le monde sont 
volonté de ibrage dans le Castro, le communiste e 
mondes. « = Tilo, A 


@ M GEORGES DONNEZ, Comprend mieux que le p1 
président-déiégné du Mouver ent dela République ait glissé sur Les 
nn, Mont DE ANS lets ns 
a in clarifié une incertitude Le plan de l'élection présidentiens. 
qui avait pu naître récemment, Dieu mercii Pour nous, le prési- 
quant à Pattitule de lu France dent nous u prédit que la mort de 
Jjace à l'agression soviétique en Tito W'auruit qucune conséquence 
Afohentsran. Les risques encourus maléfique. » 

ar nos démocraties imposent que 
Por ne tolère aucune jaiblesse NOUVELLES (CPFN. extrême 
ace à l'agression des lolalta. Gdrolte) : e Le présiient de la 
Tismes. Le Mouvement des démo- République a de nouveau con- 
crates constote malheureusement, damné l'intervention de l'URSS. 
to een mt iece de prendre Pnëéon our le Ve 
dirigeants de l' Î S00iZ- le 
DS dans de due parement de Qétoge des Jeux olympiques de 
loraliste, en maintenant leur é la 


volonté d'union avec le P.C-F. se POur l'Europe se défendre, 
font les complices des envahis- Mais no . CUCUZ. MOYEN 
SEUTS. à concret. Vi Giscard d'Estaing 


@ AL DIDIER BARIANT, prési- 

dent du part! 

RL ER En no 
avec son L sûrement E 

gique, les contraintes pesant sur, S0D18tiq Re ques es nutDles 
& ?p d'un pays qui n'est interventions au Visinam, en 
plus le Leu où se forge le destin Angola, ca Cambodge et ea Afgna- 
de l'humanité, mais que son rôle piste En un m0Ë Valéry Ce 
historique, son dans corû d'Estaing mn rien dit qui 
certaines S François » 





















puisse intéresser Es 













lés plus É 

se faire l'écho œnonyme des idées| 

reques. On est rassuré. On Tmnet- 

Le de ee 
une 

certaine réserve dans Pérocation 

des engagements de la France 

avec ses partenaires naturels 

se prémunir contre les acc 

de Parcours et assurer la 

du monde libre. » $ 





















, ge des red 
les 

SCHWARTZENBERG, vice - . 
sident du MLRG. : uLe che} de| à clans, tondl en 
l'État a bien raison de refuser «la ae D * Alors que 
“politique de l'estrades, müis L a| nouy savions ce qui se passüit 
jen tori d'accepèer Lx nous avons été trop.comnlaisan!s, 
Sn jignag et du clair-obacur. Notre | pour finalement le laisser abattre 
polifique étrangère parait aujour-| Grec notre. aide. La politique de 
d'hui molle, timide et hésitante La France doit être la même: 
dans un.monde dur et éous les Figis, Quel qué 60 le 





È 







Parler haut et clair face à tous, 
c'est particulièrement. impératif, 





À l'Assemblée de Strasbourg 


“DES DIVERGENCES 
. “ENTRE Mme WE . 
ET LE GROUPE DU RPR. . 
rasemblée européenne de ins 


bourg, élue sur [a liste DIFE, que 
conduisait ML Jacques Chirsc le 





© LE GROUPE DE LA GAU- 
CHE DEMOCRATIQUE DU 
SENAT, réuni maïñdi 26 février, 
déclare qu'il « comprend mal que: 
le gouvernement n'ait pas cru 
devoir profiter de la session ex- 
fraordinuire nOur informer Le 
Parlement de la posilion fran- 
ise mondiale, 































view du préskient de la Républi- 
ar des journalistes, à la 
». ; 





SE ERIC ENTERMANN, 
setri e général du parti socia- 
liste démocrate : « En exigeant le 
retrait des jorces étrangères de 
l'Afghanistan et la liberté pour|: 
son peuple de Choisir son propre 
avenir, le président a clarifié la 
position de notre pays. Au-delà de 
ces objecti/s, Le consensus français 
sera d'aufant plus réel que la 








! totale liberté d'action et d'expres- 
économique et son qu'Il m’a accordée. Je’ dois 
combatira efficacement le constater que Le 16 janvier à Stras- 
mage et réduira les injustices, | bonre, j'al pris nue 'ferme position 
d'où la nécessité de regrouper | pour le boycotinge des Jeux oiym- 
Fensemble de la gauche démocra- | piques de Moscon, car les droits de 
fiaue pour en fafre une force| l'homme doivent ‘transemder : les 
capable de peser sur Les choir| droits dn muoscle, Cettn attitude 
AGLIONGUT, » n'était pas conforme. à celle dd 
#T0uPe auquel fappartiens, sou- . 
haitait dissocier la nee des 
Jeux olympiques de celle de l'Afghz- 
aistan. » 


La profession de foi de In Usts : 
DIFE comportait le rappel du pdn- 




















gement moral mais non juridique. : 
Le broblème du remplacement des 
élus est actuellement à l'étud eafin 
qu'il me réalise par étapes. ; 






croît, la poursuite de La politi 
d'intervention en Afrique. 

que le monde résonne de brutts de 
boites et que s'amplifie ia course 
aux armements, c’est sur des CRoËx 
vrait pe î ne Dites 
visant réellement cu au 
ment des blocs el au non 


D eo ee peur | LUC 
qu dans! F 











ÉROT ORNE NE 
TTL I ITET AN LI TNUTS 


République, pour stopper la Parti- 

ai armee coca qugie | Een 
, LR. 

résistonce 4 la miitcrisation ns 





LA POLITIQUE 
CONTRACTUELLE 





où chèques) à. APRÈS-DEMAIN, 
2, rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiont le dossiér demandé. 
où 60 F pour abonnement annuel 
160% d'économie) qui donne droit | 
à l'envoi gratuit de ce numéro. 
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POLITIQUE 


_Les institutions et la procédure budgétaire 


(Suite de la première page.) 


Je ns puis évidemment. parier au 
nom de tous ceux qui ont cofiaboré 
à la préparation de l'ordonnance. 
Mais Je puis dire comment le direc- 
teur du budget Interprétait, en 1959, 
les dispositions qui ont provoqué 
l'annulation de la lol de finances 
de 1960... 


Le principal objactif de la réforme 
que le gouvernement aval décidé 
d'accomplir était l'organisation ra 
tionnetle d’un cadre de gestion des 
finances publiques, en interdisant 
notemment les décisions multiples 
et dispersées — d'origine législative 
ou réglementaire — qui avaisnt 
provoqué, dans un passé récent, 
une sorte de prolliération des char- 
ges de l'Etat 


La procédure choisie pour attehn- 
dre c&t objectif consistait à rassom- 
bier toutes les Initiatives, toutes les 
Innovations susceptibles d'avoir des 
répercussions financières dans des 
projets de lols d’un type particuller 
— les loïls de finances — dont la 
soussion se fonde obilgatoirement 
sur un examen d'ensemble de polt- 
tique économique et financière (para- 
graphe premier de l’article premier 
de l'ordonnance). ) 


Ce type ds « monopols » Ji 
dique que l'ordonnance organique 
institue au profit des lois de finan- 
et cette obligation de défini 
et de respecter un principe d'équi- 
ibre sont d'autent plus importants 
qu'Hs sont prosque los seuls élé- 
ments de rigueur du nouveau cadre 
de «bonne gestion. Les experts 
de 1959 étalent en afist convaincus 
qu'i serait inefficace et'même dan- 
gereux d'enférmer pour plusieurs 
décennies l'action des pouvoirs 
publics dans un carcan de méca- 
memes financiers. Ce qui leur pa- 
raissait essentiel était d'amener le 


Gouvernement et le Parlement à 
prendre clairement leurs responsa- 
biltés en ‘examinent conjointement 
les réperoussions des mesures qu'ifs 
décidaient sur ie physionomie 
d'ensemble d'un exercics, dont lis 
avaient d'abord dassiné les princi- 
paux espects. : 

En contrepartle de cstte Impé- 
rieure méthode de travail, lis ont 
accepté une position qui paraît très 
libérale lorsqu'on le compare aux 
traditions budgétaires des précé- 
denis régimes. C'est délibérément 
qu'ils ont park en termes généraux 
d'un < équilibre économique et firen- 
cler dont la définition peut varier 
selon les besoins de la production 
et de la consommation du pays en 
écertant {a vootion rigide et trom- 
peuse d'un équilibre budgétaire et 
da nolon presque absurde d'un 
équilibra mathématique entre les 
recettes ot.les déponsesr-. C'est 
délibérément qu'Hs ont brisé les 
mécanismes que: leurs prédécesseurs 
avaient essayé ds construire pour 
geger les charges nouvelles par de 
nouveles ressources où par de nou- 
vekes économies. N n'est pas exces- 
sf de dire que, dans leur esprit, 
la procédure budgétaire de la 
V* République devalt permettre aux 
pouvoirs publics de tout faire, à 
condition de procéder d'abord à une 
étude systématique de l'incidence des 
mesures qu'ils proposent, à condi- 
tion ensuite de n'admetire aucune 
obsourlté, aucun «faux-semblant », 
aucune dissimulation. 

Deux dispositions de l'ordonnance 
précisent et complètent le principe 
fondamental posé par le paragra- 
phe premier : 

— La première résulte du paragra- 
phe 4 du même article. Elle interdit 
le vote définitif d'une loi ordinake 
aussi ‘longtemps que les charges 
résultant de ceile-cl n'ont pas été 
prévues par. une loi de finances. 


— La seconde disposition résulte 
.de l'article 40, 


« Vote sar > et «vote de» 


C'est l'article 40, victorleusement 


seconde partie des lois de finances : 


cussion devant une Assemblée avant. 
le vote de la première partie.» : 

Lorsque l'ai pris connalssance des 
admirsbles gloses que ce petit taxte 
« inspirées à nos juristes, je me 
suis senti partagé entre l'étonne- 
ment, l'incrédulité et une Irrsspeo- 
tueuse envie de rire. M Foyer ms 
pardonnera si Je reste convalnou que 
— dans la langue française que mes 
parents et mes maîtres d'école m'ont 
apprise — les expressions «vote 
sur, et «vote de” n'ont jamals ln 
même signification (1}. À tout le 
moine, puis-je attester que les rédac- 
teurs de l'ordonnance partagealent 
cette opinion et agissalent consclem- 
ment lorsqu'ils décidaient de rempla- 
cer l'expression «vote sur» (qui fi- 
gurait à l'article 50 - It du décret 
organique du 19 juin 1956) .par l'ex- 
pression «vote de». 

Dans leur esprit, N ne s'agissait 
plus seulement de confimmer que 
l'exsmen des recettes doit précéder 
l'examen des dépenses. La première 
partie n'est d'altleurs pas un tableau 
de receties. Son principal objet 
consiste À donner au gouvernement 
tes autorisations annuelles dont 1} 
ne saurait se passer, et à définir (en 
recettes et en dépenses) l'équilibre 
ÿlobal. H ne s'agissait en aucuns 
façon de subordonner la discussion 
de la seconde partie à As 
tion pure et simple d'une, 
sieurs ou de toutes les dispositions 
du projat gouvernemental. NI d'ext- 
ger un vote positif sur le «sous 
ensemble =, Ni de rétablir La « lol des 
mexima * moins encore d'attribuer 
au chiffre des dépenses Inscrit dans 
l'article d'équilibre une valeur Immus- 
ble, prohibant toute modification des 
crédits budgétaires susceptible 
d'avoir d'avoir une Incidence sur le 
total (9. J'al cru rêver en appranam 
ces diverses interprétations Î 

H s'agissait simplement d'obtenir 
que chaque Assemblée, avant d'en- 
treprendre la discussion des crédits 
edopts un ensemble de dispositions 
— d'origme gouvemementale ou 
d'origine parlementaire — qui, al 
elles sont acceptées par l'autre 


les que doit contenir toute loi de 


. <substaniots 


que sorte la subatence de celle-ci, 
la première partie n'a pas été 
« votée ». è 


H en est évidemment ainsi lorsque 
article qui définit l'équilibre a ët6 
rejeté. ‘Existe+-H d'autres articles 

» 

mentatoüis 7 2 temment oul< par 
exemple, celi] qui autorise le recou- 
vrement. des Îr Ne conviendralt- 
H pas de les-Gnumérer ? C'est exac- 
tement ce que fait l'article S1 de 
l'ordonnance, qui définit avec préci- 
sion le contenu de la première 
partie ! 

Au demeurant, ca n'est pas à la 
légère que les:experts ont suggéré, 
en 1959, da résoudre les problèmes 
généraux de poiique financière avant 
d'aborder les problèmes partiouliers 
œur les crédits. D'abord, pour que 
l'étude détailée des éléments du 
train de vie de l'Etat soït dominée 
per la situation d'ensemble des 
finances publiques et par la conjonc- 
ture économique du pays. Ensuite, 
pour éviter la tentation blen connue 
des Assemblées de subordonner le 
vote des artictes fondamentaux de la 
loi de finances à un accord préalable 
du gouvemement eur une catégorie 
de dépenses. Enfin — et eurtout 
— “pour ne pes prolonger un 
conflit virtuel entre le gouvernement 
et sa majorité sur les principes de la 
politique financière ». Un tel confit 
porte atteinte À l'autorité du pouvoir 


exécutif. C'est un aboës qui peut em- |. 


pokonner le débat, et que ls premier 
ministre doit guérir ou opérer dès le 
début da la session budgétaire. Le 
climat politique eût sans doute été 
assain; — à tout le moins amélioré, 
— sl l'article eur l'équilibre avait é6t6 
voté — ou supposé voté, — dès la 
fin du mois d'octobre. On pouvait 
même espérer que -tn majorité sa 
retrouve six semaines plus tard 

le vote final ë 


maentaires des juristes me troublent 
À les on croire, après 

le rejet de l'article d'équMbre, la 
Constitution n'oftrait aucuns posslbi- 
Eté d'action. Le premier ministre et 
le président de l'Assemblée nato- 
nale étalent entraînés dans un engre- 
item Pour défendre cette 
thèse, Hs écartent- d'abord les pro- 
cédures qui leur paraissent trop « bri- 
tale» (teïle l'attente du délai prévu 


par l'ardcle 47 de la Constitution). |. 


bioc-, mprès avoir demandé une 
«seconde délibération =. Melheureu- 
sement, À fakait pour cela diecuter 


———_——————— "| d'abord toute Ia seconde ‘partis 


contrairement aux stipuistions de la 
génére! en chef qui mêne 


cesseurs k 

— ot lis lui confient seulement une 
bombe #tomiqe dont le maniement 
est singuHèrement dangereux. 


Vivons-nous un roman de Kafka ? 





demandent les com- | 


Vingt ans après, avons-rioua oublié 
que le principal souci des rédacteurs 
de la Consthution était de donner 
au pouvoir exécutif un arsenal varié 
d'armes Juridiques ‘qui assurent son 
autorité devant les Assemblées. 

Je reconnais que sous sa nouvelle 
forme et.en relson ds son caractère 
sotennel, la question ds confiance 
ne peut pes être utilisée aussi sou- 
vent qu'elle le fut sous la IV" Répu- 
biique, mais la Constitution pormet 
&ans aucun restriction de l’invoquer 
pour obtenir « Le vote d'un texts » 
Comment certains commentateurs 
peuvent-ils prétendre qu'en . droit 
public .le mot « texts » ne peut dés 
gner que « l'ensemble d'un taxta 
de loi = ? Le langage du droit public 
at-il cessé d'être la langue fran- 
çaise ? A tous les échalons de tous 
les services de l'Etat — je puis en 
témoigner, — on parte quotidienne- 
ment du « texte d'un article », du 
« texie d'un paragraphe *, voire du 
.« texte d'une incidente » et chacun 
de ces textes peut être l'objet d’un 
vots distinct 

Les autres armes de procédure 
Jouissent d'une égale souplesse, d'au- 
tan: qu'on peut employer chacune 


Isolément ou combiner leurs effets. 
Ainsi le gouvemement a la facuité 
de demander un vote « bioqué » non 
seulement eur l'ensemble d'un projet 
de lol, mais aussi — certaina eem- 
bient l'ignorer, — eur « une partie 
du texte en discussion » (art 44 de 
la Constitution). Certes, en ralson 
d'une discordance fâcheuse entre la 
Loi organique et le réglement de 
l'Assemblée, 11 ne peut requérir une 
« seconde délibération » avant que 
soit achevé l'examen de tous les 
articies. Mais il obtient pratiquement 
le même résultat en prenant l'initia- 
tive de retirer son projet da loi et 
de déposer immédiatement un « pro 
Jet Jumeau ». Quels moyens pourrait 
on encore imaginer pour lui permet- 
tre de dominer les débats at de 
déjouer les embüches ? 

En vérité, toutes ces querelles eur 
l'execte signification des procédures 
prévues par l'ordonnance organique 
et par ja Constitution ne résistent 
pes à une étude sérieuse. Le seul 
problème qui subsiste consiste à 


- savoir comment elles ont pu séduire 


— et tromper — tant. d'éminentes 
personnalités du monde politique et 
du monde universitaire ? 


Un «État de droit > . 


C'est l'histoire des deux pre- 
mières décennies de la Ve Répu- 
blique qui fournit la solution de ce 
dernier problème. - 

Méflants à l'égard. des Assem- 
blées, les consiltuante de 1959 
souhaïtaient que les activités des 
grandes institutions — activités 
Intemes et relations mutuelles de 
collaboration et de. contrôle — obéis- 
sent désormals à des règles pré- 
cises. Un soclologue dirait : qu'ils 
ont voulu établi un « Etat de 
droit », alors que la tradition fran- 


mon esprit : 


de la route. » 


d’Alpbhonse Daudet. 


Je marchais dans la rue, perdu dans mes 
pensées, lorsque j'ai croisé une bande de ” 
jeunes enfants, que deux. surveillants 
essayaïent, en fan, de diriger. 
Immédiatement, une voix a résonné dans 


«Mes petits n'allaient pas en rang, se 
tenaient par la main et jacassaient le long 


Cette voix, c'était celle du Petit Chose, 
aux prises avec ses collégiens. 

Je me souvenais fort bien de ce passage 
étudié à l’école, et qui avait été ma pre- 
mière approche du «Petit Chose» 


Pins tard, j'ai été profonéément boule- 
versé à la lecture du texte intégral. Quelle 
émotion, quel trouble m'ont alors saisi ! 


galse ne connaissait guère que des 
« Etats monarchiques » ou des 
< Etats parlementaires >». Pour 
atteindre cet objectif, Hs ont cons- 


“tut un mécanisme juridique 


complexe, fondé non seulement sur 
des textes constitutionniels maïs 
aussi sur un faisceau de lois orga- 
niques (ou d'ordonnances  orga- 
niques} dont on aurait tort de eous- 
estimer le rôle. 

Or, pendant près de vingt ans, 
ceratins rouages de le machine ont 
pratiquement tourné À vide. D'une 


à vous SOUVENEZ-VOUS ? 


© Hvous a fait rire. I vous a fait pleurer. 
- vous à agacé. Il vous a attendri. 


d'Alphonse Daudet 





: d'or précieux. 
bibliophiles. : 


°g. 
» soit 117,50 F. 


Le talent d’Alphonse Daudet est tel, qu'il 
vous met au cœur de l'action : vous ne 
Lsez pas Je vie du Petit Chose, vous deve- 
nez vous-même le Petit Chose ; vous êtes 
tour à tour l'enfant, l'adolescent, puis 
Fhomme-enfant qui traverse la vie comme 
un navire ballotté par la tempête. 


C'est le souvenir de cette émotion, qui 
m'a poussé à éditer cette poignante odys- 
sée. Mon plns cher désir est de vous voir 
savourer cette œuvre poétique qui sera 
J'me de votre bibliothèque, qui représen- 
tera la corde sensible que l'on dissimule 
par pudeur, sous une carapace rigide, 


À fallait que la présentation de ce livre 
soit aussi noble que l'œuvre elle-même. 
C'est pourquoi j’ai choisi comme papier 
un vergé chiffon inaltérable, qui met 
en valeur les bandeaux illustrant cha- 
que page de texte. Près de 400 des- 
sins rebaussent - ainsi les différentes 
scènes. Ce chef-d'œuvre est somptueu- 
sement relié plein cuir de mouton, Je. 


dos et la tranche supérieure décorés : : 


Ce trésor est réservé à mes amis’ 


Jean de Bonnot 
‘Imprimeur de livres rares 


DE BON = 


.e ct décide de vous le renvoyer, je serai iniég: 
e des frais de port si j'ai réglé à réception. * 
@ Quelle que soit ma décision, je garderai ma gravure. 


part, leur Intervention ne semblait 
pas utile, car le premier ministre 
disposant d'une majorité homogène 
et stable n'avait nullemsnt besoin 
de faire appsl à des règles de 
procédure. D'autre pari, l'institution 
qui, sous le nom de Conseil 
constitutionnel, avait été créée 
pour sanctionner lss infractions ne 
pouvait intervenir que dans des cas 
exceptionnels. 

Au cours de cette période, la ma- 
chine mise en route en 1859 paraît 
trop chargée d'accessoires. On com- 
monce à dhke que cartaires règles 
— notamment celles de l'ordonnance 
eur les lois de finances, — sont 
«désuëtés», «impossibles à appii- 
quer». Les universités les critiquent, 
en font l'objet da magnifiques travaux 
d'exégèse. Les Assemblées re 
wennent peu à peu — d'instinct — 
aux méthodes de discussion de la 
IV* République, méthodes plus sim- 
pies — et qui respectsient «leur 
Souveraineté ». 5 

Le climat change progressivement 
lorsque la «mini-réforme» de 1974 
permet à l'opposition de saisir elle- 
même k Gonsell constitutionnel, puls 
lorsque les relations entre le gouver- 
nement et sa majorité se détériorent. 
En décembre 1879, le problème de la 
validité des procédures créées vingt 
ans plus tôt ne peut plus étre ‘éludé. 
U n'est pas doiteux, en effet, que la 
lol de finances de 1980 a été votée 
dans des conditions de forms irré- 
gulières. Los membres du Conseil 
— qui, pour le plupart, ont participé 
à l'étude et à la préparation des 
textes qui ont fondé la V* République, 
—.ne peuvent s’y tromper. Leur mis- 
sion exige qu'is rétablissent l'Inter- 
prétation correcte de l'article 40. 

Personnellement, j'al-Iongtemps cru 
qu'ils souligneraient le vice de forme 
dane les motifs da Jour décision, 











À renvoyerà Lde Bono, 7 fe St-Honoré, 75392 Paris Cedex 08 
e Sans ce magnifique volume in-octavo (14 x 21 cm) € Le Perit Chose», ma bibliothèque n'est 
e pas complète. Envoyez-le moï à l'adresse ci-dessous, ainsi que l2 gravure à laquelle j'ai droit. 
© J'ai bien noté les deux possibilités de paiement. et coche celle qui m& convient : 

Je règle à réception au jacteur, la somme de 


S 3 Je joins à ce bon de souscription um chèque de 91,30 F. Je ‘bénéficie alors des frais de port 
®  quirestentävotrechage . : SU ra pie ï 
e Si je ne suis pas convaincu de la valeur et des 






Pétais assez content de ma tête 
.de colonne. Maïs à la queue, 
quel gâchis ! quel désordre ! 


Garantie de revalorisation. 
: De plus, pour vous démontrer ma 


‘confiance dans cet ouvrage, je me déclare 
prêt à vous Je racheter, am même prix, 


même dans plusieurs si, On jour, 
‘vous désirez vous en séparer, 
"Votre bien dévoué, | er 


94,30 F + 26,20 F de frais de port TTC. 


soins apportés à la réalisation de cêt ouvrage € 
ralement remboursé de la somme versée, y compris + 






maïs qu'fis éviteraient le - scandale » 
d'une annulation du budget Na pou- 
valent-lls observer que lea circons- 
tances étalent axceptionnehes et re- 
connaître que «l'esprit de l'ordon 
nance. avait 6té respecté — puisque 
Texamen prématuré de la seconde 
partis n'avait eu aucune conséquence 
sur le montent des crédits ? 

Sans doute ont-lls estimé qu'il fa 
lait mettre un terme à une évolution 
qui pouvait devenir dangereuse. Dix- 
huit mois plus tôt, ils avaient adm]s 
— imprudemment 4 mon avis, — que 
ke paragraphe 4 de l’articke premier 
ne devait pas «porter attsinte aux 
prérogatives du Parlement». S'ils 
confirmalent cetts étrange jurispru- 
dence et l'étendaient à l’article 40, 
que resteraitil du principa fonda. 
mental de l'ordonnance organique ? 
Et où conduirait celte campagne insi- 
dieuse menée conjointement par les 
Juristes et par les parlementaires 
en faveur d'un retour aux anciens 
usages des: Assemblées ? Certains 
suggéraient déjà que le premier mi- 
niste était « moralement tenu» de 
ne plus utiliser la question de 
confiance dans la forme prévus par 
la Constitution 1 

Pour l'opinion publique, l'annula- 
ton de la loi de finances fut um 
“coup de canon té à blanc l» Pour 
les intéressés, ce fut un «coup de 
semonce = qui a rétabii le principe 
de «l'Etat de droit». 


GILBERT DEVAUX. 


(1) Iittré: voter, verbe actif: 
exprimer par son Vote son congen- 
tement; voter une lol; voter le 


get, 

(2) Au cours des discussions, au- 
eua chiffre ne peut être considéré 
comme définitif. Eventuellement, la 
cohérence entre le montant des cré- 
ts de la 
total de la 
lement rétablle au cours de «mna- 
vettes» entre les deux Assemblées 
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POLITIQUE 


Certains sénateurs redoutent que les décisions communautaires 
ne restreignent les ambitions du projet de loi d'orientation agricole 


Le Sénat a poursuivi mardi 
26 février la discussion du projet 
de loi d'orientation agricole. 

Estimant que « ce que recher- 
che lagricuteur, ce Test plus 


nécessairement propriété de 
la lerre mais nm osition de 
osterct comme outil traces », 


HENRIET (RL, Doubs) sæ 
Déclarsate satisfait du système des 
G.F.A (Groupements fonciers 
agricoles « s'ils ne recelaient, dit- 
Le ur genre de colectirsmes. 

A BOUVIER (Un. cent. Haute- 
Savoie) demande que «la correc- 
on des handicaps régionaux soit 
expressément inscrite dans les 
objectifs de la loin et que le 
conseil supérieur d'orientation 
dise prévu ait pouvoir de 

lon et non de simple consul- 


ŒRPR., Vos- 


D PONCELET 
e déplore que certains pays 
ou, 


ent l2 préférence commu- 
nauteire, situation qu'il attribue 
L ciarisme o de la Commission 
Bruxelles dont fl demande 
je elle « prenne er considera- 
: ls ioneces que va défl- 
L se prononce en 
enr En G-F.A successoraux 
et mutualistes et 1] fait part de 
ses réserves sur les G.F.A. ban- 
caires, car, dit-il « je crains 
ge les lerres ne passent dans 
ur étrangères CA 


M HWINT (PS. 
pouls, l'objectif de la loi de 


1960 concernant la parité en ma- : 


tière de régime social n'a pas été 
atteint. Ce projet, dit-il amènera 
quelques progrès. mais il s'inscrit 
dans une politique générale de 
Hbéralisme très orientée vers la 
compétitivité. 

Traitant de l'achat des terres 
par les étrangers, M VALLIN 
(P.C. Rhône) cite le cas d'un 
banquier saoudien qui vient d'ob- 
tenir l'autorisation d'acquérir 
400 hectares dans le Var à un 
prix double de l'estimation des 
domaines. Aux yeux de M BER- 
CHET (Gauche dém, Haute- 
Marne], la politique sgricole 
commune bute sur l'absence d'une 
Europe politique I note qu'il ÿ 
8 contradichon entre les prix 
agricoles fixés à Bruxelles et le 
mouvement des prix industriels 
us le système libéral en France. 

Après que M MATHIEU (RI, 
Encoe) e) eu Juge Lepr les objectifs 


LONCÉS pro. bien qu'il 
n'y soit Li Sao k uestion de 
l'essentiel, à savoir l'améllration 
du revenu agricole, M 
POULLE (Un. Centr. la Réunton) 
conne que la loi : cop 
pour métropole soit aus: 
pour les départements d'outre- 


ET 2. 
M LENGLET (rattaché admi- 
aistrativement à la Gauche dém., 
Somme) consacre l'essentiel de 
son intervention à l'importance 
des pas foncières pour l'ins- 
tallation des Jeunes exploltants. 


Pour M. JANETTI (PS, Var), la 
solution au problème foncier ne 
peut ètre que juge 
trop court le dèlai de dix-huit ans 
fixé pour les baux de carrière, et 
il estime | que La création deGFA 
bancaires légaliserz une certaine 
spéculation Après, M. GARCIA 
Seine - Saint - Denis) qui 
explique que l'agriculture fran- 
çaise est dé plus en plus dominés 
par l'Europe des multinationales, 
FE SOUTENROE (RPR. pue 
ire) évoque les «grandes 

ches » da dispositif communau- 
taire et ia nécessité d'une poli- 
tique globale de la montagne. 


M BOSCARY - MONSSERVIN 
(RL) donne connaissance de 
ravis de la coramission des finan- 
ces qui l'a désigné, mardi matin 
comme rapporteur. Après avoir 
souscrit aux finalités du texte : 
développer l”: culture. amélio- 
rer le revenu egriculteurs, il 
demande s'il ne serait pas légi- 
time que le Parlement puisse 
manifester «sa volonté de voir 
établir une concordance entre La 
hausse des consommations tnter- 
médinires — énergétiques nolam- 
ment — et celle des produits agri- 
coles x. I] suggère que le consefl 
supérieur d'orientation agricole 
puisse donner son avis sur les 
prix Il affirme que les agricul- 
teurs ne sauraient accepter que, 
sous prétexte de les aider, on leur 
enlève la propriété de leurs terres. 
Traitent du volet social. il juge 
que le EAPSA (budget annexe 
des prestations sociales agricoles} 
a pris une elle importance qu'il 
entrave l'investissement. Le rap- 
porteur poursuit : « Les aides pu- 
biiques correspondent à peu près 
au reveru global de l’agriculture 
Nous y consentons, à condition 


que leur attribution soit sélec- 
Tire. »= 
Lui répondant, M MEHAI- 


GNERIE. ministre de l‘ 
ture, réaffirme qu'une améllora- 
tion du revenu agricole exige une 
aug ntation des prix d'au moins 
D n'y a. selon lul aucune 
Ééinte à avoir d'une «irvgsion n 
de capitaux étrangers par le blals 
des GF4 


Pour M Jean-Marle GIRAULT 
(RL. Calvadosi. | faut améliorer 
encore la productivité, compléter 
l'éventail des productions à 
l'échelle mondiale, rechercher de 
nouveaux marchés, et faire de 
: ulture française une agri- 

ture dynamique adoptée aux 
Conditions de l'avenir. M. FRAN- 
COU (Union centr. Bouches-du- 
Rhône) énumère certaines impré- 
cisions du texte qui lu] font 
redouter qu'elles ne dissimulent des 
lacunes et finissent par détour- 
ner de leur objet o les généreuses 
intentions du législateur». «Si 
cette lai est satisjaisante dans 
son ensemble, conclut-il elle 
apperait encore très perjectible.» 


M. CAILLAVET : le texte privilégie lécono- 
mie, mais oublie les hommes. 


M. CAILLAVET (Gauche dëm. 
Lot-et-Garonne) considère que le 
texte « ie l'économie, mais 
oublie hommes ». Après avoir 
redouté que l'agriculture ne solt 
encore plus exposée à la mainmise 
des capitaux étrangers. il soutient 
le principe du quantum. comme 
U existe pour k sucre. et réclame 
la création d'offices, une restruc- 
turation du marché des fruits et 
Jégumes et une vraie 1e. Nperemen 
talisation pour problèmes 
fonciers par la crésilor, d'offices 
départementaux ou intercommu- 


ment cessibles et sur la nécessité 
de la prise en par l'Etat 
de l'assurance mutuelle. Il re- 
grette que ia 10 ne dise mot de 
LB “Protection de la nature 

TOURNAN (PS, Gers) 
estine qu'il faudrait de profondes 
modifications de la politique 
agricole commune pour obtenir 
« un reflux, fût-4l tout relatif, des 
villes vers la Campagne », et 
précise que cela requiert qu'on 
« décorporatise » Ia profession 

le et qu'on engage une 

forme fiscale hardie, 

Selon M Er FeTaRe @C. 
Seine-Maritime . rojet n'ap- 
porte use gatufeshon aux 
Tevendica! éleveurs 
concernant M des Fégtementstions 
communautaires plus efficaces et 
une suehoraion. immédiate de 
leur situetion, M CLUZEL (Un. 
cent. Allier) s'interroge sur la 
cohérence de la politique dn gou- 
vernement en matière d'élevage. 
T1 note que les exploltations sont 
trop wetiles, le densité du cheptel 
trop faible et les actions de pro- 
phylexie trop lentes. Ii déplore ia 
dépendance vis-à-vis de l'étran- 
sér pour les protéines du soja la 
lenteur de la rotation des capi- 
taux et dun remembrement. et 
l'insuffisance des contrats d'éle- 
es Pour organiser le marché 
sw 


PISANI 
EHaute- 
si le mot 
« excédents » A encore un sens 
que la Banque mondisle 
prévoit qu'il y aura six cents à 
huit cents millions d'hommes 


souffrant de LA faim à la fin du 
siècle. Pour l'ancién ministre de 


. l'agncuilture du généra] de Gaulle, 


les importations alimentaires des 

EX spots. A djoue qu Le 
& A que 

France” Séra alors au maximum 





Pour M PAUL GIROD (gauche 
dém., Aisne), il y a un egrand 
absent » dans ce texte : «l'Etat ». 
I! remarque : « L'Etaï n'a-t-fl pas 
dû s'engager pour relancer 
l'exploitation de la forët ou la 
construction, Ou. plus récemment. 
le marche ‘inancier ? » Après l’in- 
tervention de M HUBERT MAR- 
TIN (RL, Meurthe-et Moselle} 
consacrée à la défense de la pro- 
duction du fromage de qualité. 
M. GENTON (C.N.I.P. Cher) émet 
le vœu que les décrets d'applics- 
tion ne dénaturent l'esprit du 
texte qui, ajoute-t-Îl ne dit rien 
sur les possibilités d'harmoniser 
les objectifs du projet avec orien- 
tations communautaires. 


M. DAGONIA (PS. Guade- 
louper DES état de l'inquiétude 
que suscite Je recul de l'agri- 
culture dans les DOM, soulignant 
à ce propos le décalage entre la 
mise en œuvre des textes en mé- 
tropole et outre-mer. I] souhaite 
une application rapide et sans 
restriction du projet de loi dans 
les DOM Au nom de M GAR- 
GAR (app. PC. Guadeloupe). 
M. JARGOT indique que «les 
paysans et démocrates guadelou- 
Déens revendiquent une réforme 
agraire hardie et notamment l'ar- 
rët des lotissements, qu'ils soient 
autorisés OU sŒuvages ». 


M. EDOUARD LE JEUNE (Un 
cent. Finistère) constate que les 
lois ‘de 1960 et 1962 ont fait 
accomplir à l'agriculture ise 
un progrés considérabke en 
nant à Fexploitation ue des 
structures adaptées ndant, 
ajoute-t-il, < noire agriculture 
semble étre devenue moins cOMpé- 
titine que celle de plusieurs de 
nos partenaires». Après M DE 
MONTALEMBERT (RP.R. 
Selne-Maritime) qui traite des 
guesions d'enseignement, 

M ROUJON (RE Lozère) émet 
le souhait que la priorité ie 
lement reconnue aux régions de 
montagne n'aille pas en sæ 
diluant. 


pour la «flexibilité » 


d'une production destinée à l 

portation, mais que le reflux qui 
s'en ensuivra oblige à rendre l'agri- 
culture française « flexible » pour 
Tépondre à ces sautes de conjonc- 
ture Aprés avoir jugé globale- 
ment positif le bilan de la précé- 
dente loi d'orientation, 11 plaide 
Pour one révision de la politique 
agricole commune qui tienne 
compte dy paramètre énergétique 
<t il expose les propositions faites 
par les parlementaires européens 


socialistes français (le Monde du 
23 février). 


Dévelonppant la nécessité de la 
< flexibililé » de l'agriculture, 
indique qu'elle implique une 

recherche puissante, et que soit 
mis fin à r'endetrement des agri- 
culteurs, qui leur interdit toute 
reconversion Il regrette qu'au- 
cune conséquence fiscals ne dé- 
coule de l'idée «a intéressante », 


_e ne peuvent se réaliser dans un 
pape qu lait fi de sa planifi- 

Hostije à la politique du gou- 
vernement, qui vise à réduire la 
production en établissant des prix 
insuffisants, en instituant des 
prélèvements. 


pace poce unité suropéen e etè re 
excédents qui pourraient 
ère écoulés sur le marché 


de-Seine) affirme que ia Répu- 
blique fédérale d'Allemagne est 
le premier bénéficiaire de la poH- 
tique agricole commune. 


Après avoir relevé que, depuis ; 


1975, les soldes cumulés des échan- 


l'orateur préconise une augmen- 
tation des prix, à la production de 
12 S à 13 % équivalant au taux 
de l'inflation. ï met l'accent sur 


is préfeence communautaire ou 
de la eolidarité financière : défl- 
uition en France et non à l'étran- 
ger des prestations de 
culture française. € jou _e 
réCOnnaisSOnS ŒUCUR 

ruissances Supronctionnies Gi 
voudraient nous es au TENOA- 
coment », Géclare-t-il avant 
f acer doit “, jouer, chaque 
TONÇA: e 

Jois qu'il le faut, son veto.» 

M Re D LE Orne) 
pense que le projet ne prend pas 
suffisamment en compte la néces- 
sité de maintenir une activité en 
æmilieu rural, aussi juge-t-il pré- 





L'aide économique aux Antilles 


LE GOUVERNEMENT 
ACCORDE UN CRÉDIT 
DE 5 MALIONS DE FRANCS 
AUX PROFESSIONNELS 
BANANIERS 


Le secrétariat d'Etat aux DOM- 
‘TOM a annoncé, mardi 26 février, 
l'attribution d'un crédit de 5 mil- 
lions de francs aux organisations 
professionnelles bananières des 
départements de Martinique 
(3 millions de francs) et de 
Guadeloupe (2 millions de francs) 
qui avaient été privées de leure 
ressources financières habituelles 
à la suite des cyclones David et 
Frédéric. « L'ensemble de la pro- 
fession bananière est concernée 
par celte mesure, qu'il s'agisse des 
adhérents de le Sicabam fSo- 
ciété te oo agricole 
dananière de Martinique) et 
de l'Assobag lssocitios bena- 
nière de la Guadeloupe) ou des 
organisations de petits planteurs, 
lof. agneole (Mrarimique) et 

a: e) et 
FEDEG (Fédération départemen- 
tale guadeloupéenne des sociétés 
d'intérét collectif agricole), pré- 
cie le cabinet de M Paul Dijoud 
Le dispositif doit permettre A 
organisations professionnelles de 
faire face aux problèmes conjonc- 
qurels qui se. Le Probuebk ‘du fait 
le sence de ucHon pen- 
dant sepl mois. 

© %. Paul Difowd a été reçu, 
mardi après-midi 28 re à 
l'hôte] Matignon, par Rare 
mond Barre, avec Rue 
entretenu des différents dossiers 
concernant les départements et 
territoires d'outre-mer, et van 
ment de l'application des mesures 
prises par le comité interministé- 
riel du 12 décembre (4 reel du 
20 nr Le fa éenement 
aux DOM- oit égsement 

M Giscard d 


être reçu 
peine. jeudi matin 38 évier, À à 
l'Elysée. 
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20 avril prochain et destinées à 


tres, les 


tuation dans 
d'union de la gauche élues 
en 1977. 


j ration 


érable le dépôs d'un texte Keis- 
à l'aménagement rural 


derniers décrets d'application 
de la loi d'orientation agricole de 


Pour M ROBERT (Un. cent, 
Vienne). les agriculteurs, contrai- 


pour lonstem 
encore, Jouer en faveur de œux 
qui sont les conservateurs de l'es- 
pace rural M EHLERS (PC, 
Rord_ Juge que pen fait payer 


ur». I] constate Pinenes 
tone d'une politique commerciale 
la Communauté et il explique 
. LB « érée » du 
gouvernement consiste à cOMpro- 
mettre l'avenir des productions 
agricoles traditionnelles — comme 
la betterave — pour précipiter le 
déclin de léconomi française 
auquel déclare-t-il . l'impéria- 
ip américain one tant ». 
La séance est mercredi 
27 février, à où b se A. Ci 


M. PHANTA (U.D.F.) SE DÉMET 
DE SON MANDAT DE MAIRE 
DE THONON-HFS-BAINS 


De notre correspondant.) 
Grenoble. — M Georges Pianta. 
député UD-F. de la Haute-Savoie, 


lors des élections ceantonmies de 
mars 1919, auxquelles ] nue s’étalt 
pas représenté, son intention « d'en- 
tamer le processus de désengagement 
progressif de ses responsabilités 
Publiques n («le Monde» du 16 Jau- 
vier 1978). 

L'élection dn nouveau malre intez- 
viendra À La suite d'élections maoni- 
cipales partielles fixées aux 13 et 


pourvoir au remplacement de trols 
adjoints décédés, — C.F. 


Les élus du P.C et du p. s. affirment .. volonté 


-de respecter 


condus dans les municipalités d'union 


A la suite d'un é de Ler- 


la 
les manicipalités 


Le ué commun vublié 





2 J1 s'agit en même Lemps, Dour 
Préserver Et améliorer la coinbo. 
entre les élus. comma- 
nistes et socialistes, de resper 27, 


: partout, Taccord nafionci du 


28 fuin 1976 et les accorts locauz 


; de 1977 » 


M. Marcel] Rosètte, sénateur du 
Jade Marne ir iQué, AU 10m 
de l'ANECR. : tion 


des us communistes est lie à 










En majorité du P.S. reste décidée 
à contrarier une condidature de M. Rocard 


M François Mitterrand aura 
sans doute l'occasion 2e 
répondre aux. propos 
répoudre à M. Michel Rocard 

. à Antenne 2 dés vendredi soir 
29 février. Le premier secré- 
taire du PS. sera à cette date 
l'invité du - Forum » de Ra- 
dio-Mante-Carlo. 

Sans attendre cette Inter- 
vention, plusieurs personna- 
tés appartenant à la majorité 
du PS. ont indiqué que, tout 
le moïns, ils ne laisseralent 
pas le champ libre au député 

‘ des Yvelines. 


L'intervention de M. Rocard, Lndl 
soir 25 février, à l'émission = Cartes 
sur table +, souiève deux questions : 
l'une de procédure, l'autre de fond. 
Dans l'attente de nouvelles décla- 
rations de M. Mitterrand, fes respon- 
sables de la majorité du parti mettent 
plus volontiers l'accent sur la pre- 
mière, qui tent au mode de dési- 
gnation du candidat socisliste à 
l'élection présidentielle de 1981. 

C'est ainsi que les proches du 
premier secrétaire réañfirment qu'il 
ns so passera rien «avant 4a fin 
de l'année +, comme csl2 avait été 
décidé à Alfortville ; d’eucuns consi- 
dèrent d'ailleurs que M. Mitierrand 
ne prendra sa décision qu'au début 
de 1981. 

En fait, les amis de M. Mitterrand 
craignent que le soutien d'une majo- 
rité d'élus du parti, que recherche 
M Rocard, rwaboutisse à un 
consensus qui s'imposerait alors au 
parti. C'est pourquoi ils insistent sur 
la nécessité de respecter un pro- 
cessus qui privilégie les militants 
plutôt que les responsables du P.S. 
S'il n'y a qu'un candidat, il n'y aura 
guère de difficultés, disent-ils en 
eubstence, d'autant que, dans leur 
esprit, ce candidal unique ne peul 
être que M. Mitterrand. S'il y a deux 
candidats, ajoutent-ils, ils devront se 
présenter devant l’ensemble des mili- 
tants au cours du congrès convoqué 
à cet effet. 

Les responsables de la majorité 
du parti restent pour ls moment 
convaincus de la nécessité d'oppo- 
ser l'un des leurs au député des 
Yvelines si M Mitterrand devait 
renoncer. L'un des courents de cette 
majorité, le CÉRES, n'entend pas 
composer avec M, Rocard, M. Geor- 
ges Sarre a précisé dès merdi, au 
micro de Francs-inter, que M. Rocard 
“diviseh le parti- et qu'=il ne 
peut pas ëtre fe -candidat du 
CERES >, ajoutent aussilôi que 8} 
M Rocerd est candidat, H y aura 
d'autres candidats », 

De eon côté, M. Mawroy ne par- 
tage guère cette analyse. Le maire 
de Liile a, en eflel toujours plaidé, 
souvent à contre-courant de -ses 
propres partisans, pour le réalisme. 
Il e’agissait pour lui de prendre 
acte de la volonté de M. -Miterrand 
V'être candidat Sans doute ss ral 


 fierait4l à une telle candidature au. 


nom de unité du parti. Mais 


: M Meuroy n'a pas non plus accepté 


de se prêter à un rapprochement 
avec ‘la majorité, qui -isolerait ls 
député des Yvelines De plus, I a 
trouvé dans les propos de M. Rocard 
à Antenne 2 euiant de motits de 
satisfaction. 

- « Cette émission confirme que plu- 








les accords 


june Preune Prune DONS URge 






posées ans dtés' 
208 de la es manlpaliés 
Ouvrant la réunion, M Hubert 
Dubedout, député, maire de Gre- 
nobte, qui avait pris l'initiative 
de proposer cette rencontre, le 
24 janvier dernier, avait notam- 
ment déclaré, au nom de ia 
PNESR qu'A préside : «Il ne 
nous parait pas convenable qu'au 
débat au sein des commissions et 
assemblées municipales des élus 
pes aq tn ton démagogique 
sur le terrain et le refus de la 
5 re nr ox moment 
L DD! et, quitte à pro- 
tester lorsque cette attitude 


‘entraine le retrait de dëéga- 






1) 


2 Mujoritaires se 
conseils généraux nn rs 
grand .nombre Le à 


‘Communes, les CNT de jte 






dorvent ROuTOir conduire à 
leur pers dens le 
engegemen: Er 
pris Re 


Les ob: pole 
e ns ‘pol ee 
tenir. » 








sfeurs hommes dans ce parti ont une” 


dimension présidentislls >, confits 
mercredi au Quoudien de Paris. à 
ajoute : «Miche! Rocard & compris 
que le ressemblement des 6lactaurs 
de gauche passe d'abord par l'exd- 
gence d'un socialisme de fberté. 
L.) 4 y a ajouté le dimansiou de 
le cécenrrafisatfon qui est la marque 
plus perticulière de notre sensibliné 
commune. » 


Quant à M. Mitterrand, Il n'a quère 
apprécié les hommages rendus à 
son rôle historique ; sans doute les 
e-t-H Interprétés comme autant d'in- 
vitations à considérer que ce rôle 
est achevé. De même, Il ne souscrit 
pas à la distinction faite par 
M. Rocard entre les deux «0010 
ration: - du socialisme. du moins 
lorsque cette distinction condait à 
le ranger dans fe camp de ceux 

qui privilégient le ve de Fapps- 
ri PER 


Le gouremement homogène 


Mais pitt que d'aborder ces 
questions, M. Mitierrand' devrait 
avoir l'occasion, au micro de n.MC., 
da préciser ses vues aur l'hypathèse 
d'un gouvernement homogène, évo- 
quée par lül-même dans une inter- 
view à France-Soir [ls Monde des 
2 et 23 février. Il s'agit à du 
problème de fond soulevé: également 
par M. Rocard, sur lequel’ Is mino- 
rité est soudée, mais qui Gisela 
mejortt- du perti- - 








- voir d'autres courants de [a gauche 
rejoindre, les options d’un candidat 
eocialiste, :elles_sont, pour le mo- 
.ment, diversement accueillies. Ainsi 
M. Victor Leduc, membre du secré- 
teriat national du P.S.U, soufigne, 
dans Je Quotidien de Paris, qu'«un 
profet de: gouvemement socialiste, 
homogène ow non, est parfeltement 
Hlusoïtre ». De même fe Mouvement 
d'écologie politique (MEP) reproche 
au député des Yvelines de « rester 
fidèle. au mode de développement 
productivisie….» et de «ne pas re- 
mettre en cause le développement 
de fe force de trappe et de l'intus- 
trle nuclésire civile ». En revanche, 
M. Michal Crépeau, président du 
MR.G. laisse entendre dans une 
interview à l'AC.P. qu'une candids- 
ture fivcard peut constituer «un fait 
nouveau » positif" pour la gauche. 
M. Crépeau a précisé : «A fa condi- 
tion que Miche! Rocard se présents, 
non comme jo candidat du seul PS. 


maïs comme .lexpression d'une poli. 


tique très différenta de celle qui est 
proposée. ». 


Lo débat sur l'hypotfièse d'un gou- 


cas, 
des débats du comité directeur qui 
89 réunit samedi 1% mers: — J.-M. C. 
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LA FERMETURE D'UN FOYER POUR IMMIGRÉS À HAYANGE (MOSELLE)} ë 
AUX _< DOSSIERS DE L'ÉCRAN > RÉ Re LP ee 1 A em Î 
D ee re S ee M. Bidalou, juge récusé 
affaire paggiart : Hayange (Moselle). — Désignée par De nôtre: envoyée spéciale juge d'instance à Hayange. Sur 
L'asfaire Spagglare n'était cortaines Informat her M. Jean LÜti, président du tribanal de roy! demande de Ia Sonacotra, M. Bidalon 
pes ce qu'on & cru — du moins emations, voire de grande instance de Thionville (Moselle), : ce avait éôté récusé le 7 février («le Monde > ' 
ce qu'on nous à dR couvertures ? Pour M. Gévaudan, Mlle Françoise Carrier, magistrat à ifCompéteute pour répondre aux du 9 février) d' de Metz | 
Pan ones nt de mn ee opens | Movie, à Vent audenes mas te San M one EU ee QU aYa Gus M LIN de Séngner un 
côté de ls poËce, depuls plus ‘ Uon : Spagglan n'avait pes de | pepe PuPal d'instance d'Hayange Le, , et l'audience à été rem  Lemplaçgant, M Lili ayant décidé de ! 
d : dans l'affaire qui o] le Sonecotraaux  VOyée à huitaine. é É î 
A | ; 
police Judiciaire, l'a expll p LL les loyers procédure oppose depuis plusieurs ur avoir déjà rendu des ordonnances ! 
ré février re “DE on FR no/eonique plus d'un an. Mile Carrier s'est déclarée mois la Sonacotra à M. Jacques Bidalou, Hans cite affaire, : SE | 
"écran = sur Antenne 2 : ce ne | Marspi Cértaine clairement affir. 
fut qu Alors faut-N fnvoquer — ca Ce qwà on avait M Bidalou la Sonacotra (Ze habitalent depuis fort longtemps cette affaire 
Volsuss et de ee que personne ne fit lo du | Pompeusement Papiiaé Suson Monde du Pal février) Désers au foyer de mr 1} inexirieatile, | 
ont comprendre done que le bat — l'inexplicable légèreté des jeunes et Ia mails celui-ci ne peut plus statuer montrent des Cartes de résident mées, sont sl divergentes que la ‘ 
Dé den Lo de la polles qui, des ee OMJT.C.) est un bâtiment en ék- dans cette et devra s'expli- vingt ans e Moi je gltuation risque de ne pes pouvoir 
le la Société générale ï ments préfabriqués, coincé, en  quer, le 28 mars, devant la cour suis #n des locataires récents, dit se débl BCOËTR 
de Nice, en Juillet 1978, état Maires durant, négliges plusioura contrebas, entre un immeuble de d'appel de Metz, Saïd, et Cest bien ma eme veus rente à accord au 
à la portée du premier venu et. “YauX* recueillis par la gen- Plusieurs étages et une rue, C'est JM Bidalou «: à année ici » Is se demandent &i, Vembre ot emble ee 
que c'était miracie qu'auoun ‘ Sarmérie et qui devaient ee Ce local mutilisé que la munici- Rlonieure re la réin: tion une fois rénové, le foyer ne sera de le modifier. de dinars 
voyou de bes étage n'ait eu révéler capitaux pour la suite palité de la ville à mis à la dis- os ene lenn Tests un pas réservé à d'autres, par exem- estime, en outre, qu'on R 
l'idée, evant Albert Spaggiari de l'enquête. Et celui, aussl, de position des iromigrés leur appel de la Sonacotre, —  ple aux ouvriers du chantier de la a dt e Dien der ChOIS anse, 
de user par dus Goo ete le CA. à quelle je photo- expulsion, Depuis na d quatre nances ont été anntiiées par la centrale nucléaire voisine de Cat- en général, sur la Sonacotre 
vlke pour pénétrer te plus tran- graphe nlgols A vivent fans une pièce uni où nt es aise a quÊ cune raison de Er Con AAMOE à ous Game nn UE 
quilement du monde dens une °° IViD8s en ci ice dans l'on n'a pu placer que trois sont sé Alors les la Sonacotra » nés don des d 
salle de *.. ses références ? Fautil trouver lits Faicant les trois huit, ls immigrés ; 2 taire, ses employës sont des {ra- 
ae ee EPTÈS MOI. normal d'exucer le souheït de | utllient les Ms à tour de rôle, fre G Marpieho «Cet Jos grève des loyers en 1ME parte made pote qe one un 9 
creusé de ses mains un tunnel ©PeSglerl de ne passer des Ys ont à leur disposition des toi- t-on à la cor di "ls estimaient payer cher nie en bloc « tout ce qui a été 
de ‘ob de ! b aveux que devant «quelqu'un Jettes, un seul lavabo et deux cul- de Mets, car sur demande de la des chambres s0rdii de dit sur les gérants de », 
dansé re an lon d'importent du ministère de sinières à enz Le tribunaï de î par de leur pouvoir discréti leur 
à hionville à décidé cloisons, souhaitaient prévention à l'égard des = 


l'Imérieur », ls secret de la pro- 


Pourtant, le petit peuple. In cédure d0H1 en souffr? Le - vemi 
crédule, continus de e'interro-  marchandage s'arrêtat+-H là ou en 
ger : le financement de l'opé- bien faut-l| croe ceux qui ont sta 
ratlon, son organisation même, entendu Speggiarl citer le nom et 
ne révèlent-ils pas un coup d'un personnage influent du ca- bataille 


i a 
ce AM Bidalon, & la Ég 2, tinuant de sta- à nuer 1x lutte les terrains 
magistrat, français», en con cdfaires par les fendires un jour Tudiciaire ot politique. MeV 2: 





i 
du | 
rigoureusement monté ? Par la  binet du ministre de l'intérieur ' 
4 #4 ue Sonacotra (le Monde du 28 dé- tue: de l'annulation de D | 
EE RS UD Sn or DS | 
. quasi sence ce, comme témoin da provisoire en & été Ja «prise à Foi elle a prononcé le 7 février une autre comm: et nous de- . er l'affaire à la connaissence du 
es égoutlers alent échappé à ses aveux, d'un de 50e amis de partie» (1) mardi 19 février de sa récusation. mander de us Orriérés Parlement | 
pos cn mins äla jus l'OAS. reconverti aux affaires, ° $ de loyer. » mer Les représentants des partis de ; 
n'indiqui ls pas que ces et accessoirement organisateur . ; a né À gauche paraissent Dressés d'abou 
hommes ont pu bénéfioier de de services d'ordre électoraux ? ch nous à expliqué nos droits » ; Loppuée que leur comté de fr À en acunt à Deus pla 
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niçoise 7... : n'est. pas prête, elle, à leur re- D Le qu u <a individuels donnant aux résidents Tables en annulations en appel, : 
Un participant au débat ra | Connaître ces Rs a ? emphèmre, 1978, An projet de ot Louies les Daronéies néporsaires ». tons en Eu 0 \ 
do leu foire per ess lnettguireemend | ER UE L nopembre, indique sulant + Soocarant, les parionnts ŒSj dE e con) Dies 0 Duel 
= " : Agées. Jeunes travallleurs tions € 
et ane on Not définitive, ces armes n'auralent Le Pierre Ducrocq, directeur PRéres dos foyae Cmungrés. Ce ment précaires et dangereuses ne : mOnde », affirment certains 
et uliralleurs, cos grenedes, 2077 à lien. Des mobnes poil sentent des résidents du foyer, Pro eannnednetement pour sauraient Se Hrolonger. « La muté, Hayangeois, ‘fs attendent de 
A . à a en = sort, dans 
ces cartouches, ces mitraileu. Mouen..SPAggla? Ceux. qui M. Amer Bennour, _ Sons. qe ls somieion , ajoute M. Raymond conditions de plus en plus at 
dangereuses. . 


ses et css pains de dynamite, 
avait pas de quoi foustter 

chat. Mais la da 
dossier de: celui du cam- 
lage de Nice peut-elle s'ex- 

. pliquer par la seule ralson des 
compétences territoriales de tri. 
buneux différents, alors qu'on 
sait bien maintenant — l'affaire 
de Ramatuelle la montré — 
que les changements de juri- 
diction existent ? A moins, évt 





l'ont approché en doutent Sa 
femme ne sait rien de ses act 
viiés passées. Son avocat 
consent à rompre le secret 
professionnel pour nous dire 
‘qu'A n'état -pas de droits —.. 
mals-pes davantage au part 
communiste. Bref, trols heursa 
de débat pour aboutir à una 
conclusiün. évidente : H n'y a 
pas d'affaire Spagglar. 


JAMES SARAZIN. 
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JOSYANE SAVIGNEAU. 








Te cé a Fe cam 
- dela voiture à la fusée, 4 
le transport fluvial s'onvre à tous les produits. 


© Même la technologie la plus avancée  . 
Les poursuites du MRAP contre le professeur Maurer fait appel au mode de transport le plus traditionnel. 
: : | vs 
<Je suis raciste » 


correct le de 
lu demande, le 28 fier, de 
confirruer les propos qu'il a tenus 
Fe 28 mars 199 devant les étu- 


la politique, car les Juscisies et 
les nazis ne sont pas des hom- 
TS ete (TA mintérene, 

e que ce m'intéresse, 
cest l'élite. (…) Je suis raciste, 


Nr st 
lu 
LL tan ons ‘Très raide dans son costume 


ues jours, M Maurer , RrOf 
Maurer n'a rien À.« rétrer » de 
était venu dans nn Ampitbéasre de tot même &, 


+ rtctpants Sur son l'était, À entendre le 
ET Sepeneé paroles qui lui un de ses 
sont re ées par le appelé par les étudlants, 
Fo € t contre le racisme, et & qui ne PR pas tour e dont 
ONE Rubis Ban du service, Len taches era 
F grave nai ? Je ne vois san professeur ureT, 
pas gere Vus pourriez être comme enselgnant et 2, 
choqués. (_) Vous connaissez mal justifimient-elles cette attitude ? 
Afttude provocafrice | RES 
vicion inft DROITS DE L'HOMME 
ou com ime . h : Ë 
; ET HOMOSEXUALITÉ: ss 
prodesseur «juif que 62 religion M à Tes- : ‘ 
résistant», ne l'admet p8s, qui, pecter le samedi la juive du Genève (Nations unies) 
devant, les éd 5 nuit et a mots LE os | Re cormisslen des GroNs 
ÉmoL d comm 
demandé à son coll de ee es Er ne | 








‘s'est élevé, lundi 25 février, à | 
Genève, contre la discrimination 








Attitude proroqeiries où 
cnTeton Pindéie à don passé. Se oDeEiee ete qui n'est pas || des Etats-Unis à l'enconire des 
Engogé dans les Waffen 85 de in comme cet autre homosexuels. “ 

Charlemagne, dl originaire du Vieinam, de le Intervenant dans le débat eur 
combattait sur le front russe, il comme nn père = les mesures à prendre contre 
fut le seul de en tronc d'en il n'empêche, le d @u || rmcheton à la discrimination 
ternst À ne pes en rôde encore, comme Pa | | raciale ou touts autre forme de 
Pal Milles, qui l'eut comme étu- maitre de 
dlant, I Aura pu dnereee DE au CNRS, et dont le pro- 
camarades, il ne l'a pas fait. C'est Maurer & écouté le témoi- 
ce poussa, à la Übération, le de rescapée des de 
EEE AMlliez Sn en fa mort des yeux, mi-clos evec la 
AE ferait pañeé on en et. de ses déclarations, bombe 
demi ed prison avant de béré- éciataut. dens un fovér d'ÉREUCE| | mentale ct que c'état 1à une | ; à à é 
er PS Dent pes condamner Endlies mS trois biesés. D'au- essertion violant les droits de & un ‘ ' Et il 
ren ne Pr es opinions, Ont tres attentats eurent quelque | | l'homme qui avai = choqué au. L. } LR 

dufenseurs. Car, deïs là temps plus tard su Monde, su plus haut point lopinion. pu- À | a" sa 

ve courante, le professeur Maur Maën Par RES ‘De Me dDuA aDÉricain, M Sbue. | sens aucun engagement de ma’ part, votre documentation concémiant Je transport par voie navigable. 
Fat IpÉteDE, 8 bone ant rendre tack, qui m'a pes coitesté la || | Prénom SOC" 0 = 
mans ere treita Enquel contre l'ocoupetion Juive. Legs a nd rdrier tale rl00 dE | Fonction "© Téléphoñe_ 7 
on voudrait le dépendre Un de a que les Etats-Unis avaient fat — —— -W 
ses Le jugement ser2 rendu le|} de grande progrès dans ia Code postal. Vile - : = 


lutte contre toute dlecrimination. 


! OFACE NATIONAL DE LA NAVIGATION, 2, boulevard de LatourMaubourg, 75007 Paris, Tél 5503224. 
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JUSTICE 


Une information es 





du président des commissairés-priséurs 





La mort d'm détenu dans un quartier de sécurité renforcée 
< Un suicide, c'est le crime parfait > 


Taleb Hadjad}, vingt-cinq ans, dé- 
tenu à la centrale de Clairvaux dans 
une celiuls d'isclament et qui s'est 
suicidé mardi 26 février ({o Monde 
du 27 février), fut l'un des meneurs 
de la lutte des détenus contre les 
quartiers de sécurité renforcée. 1l 
avait 6t6 condamné, le 28 Janvier 
1977, à la réclusion criminelle à per- 
pétuité pour sa participation au 
hold-up avec prise d'otages commis 
fe 8 septembre 1975 dans une agence 
bancaire de l'avenue de Breteuil à 


Paris fle Monde daté 30-81 Jan . 


vier 1977). : Lis 

Dans deux lettres, envoyées ré- 
cemment à son avocat, M° Bertrand 
Audebaud, 11 avait expliqué pourquoi 
H voulait mettre fin à ses Jours. . 


Cstie ronde infernale 


. « 8 fefelt prendre une déolsion, 
“écrivait-H sous le tre «Aestons 
optimistes. - Je ne Peux eflirmer 
avoir raison dans l'absolu, mails DU 
fallait mettre Hin à cette ronde inter- 
nale (.). Un suicide, c'est toujours 
de crime parfelt. En sont complices 
même… ceux qui disent aimer. Oh, 
leur abrut/ssement vous rationallsers 
cale. «Je n'ai pas eu l’almer»… 
Male, ca serait plutôt : « Ja-n'al ren 
compris. =- Que d'aveugiss, de lâches 
et d'hypoërites! Et, chacun parie 
et disserte sens rien changer en .lut- 
même. Finalement, je meurs de cette 
absurdité et d'avoir vu rofussr ma 
main tendue. =» 





Le procès de plusieurs femmes de Rouen 
contre la fédération communiste de la Seine-Maritime 


Une lettre de Mme France Vernier. 


Après l'article du Monde du 
Jévrier relatant Le procès 


20 

intenté par plusieurs Jemmes 

de Rouen contre la Jédération 

de Seine-Maritime du PCF, 
Propos violences qu'elles 


moi-même comme faisant partie 
de notre edéposition » n'ont 
été prononcées par nous. E 


com: à des jéminis- 
tes». C'est Mme con! 
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. Faits ef jugements 





ouverte après la mort Le 


















(Le tribunal administratif Un consellier municipal 


de Lyon de Chambéry .Pentreprise : 
per le cs de Mme Nil. veuve | annule Parrêté d'expulsion est jugé pour diffamation relaxës après la mort 
mors AY = &x mois dans es contre envers l'armée de deux ouvriers. 
Oise), RUE M. Pler Palo Gosgan. Grenoble. — M.. Jean. — Deux.aftfatres d'acci- 
Ans Ep Pris En 67e ane ce ES oo cerner maniiel. PAU de dents portes a “are one fe 
AE pe De | MDN SNS SSSR D ue mes ee 
voiture qu'E a: contournée Er Ecole. -cercredi février, et injures .ebvers l'ar- entreprises onf été relazés. Dans 
t 
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die 
d'habitations» (le Monde É 

n 18 octobre 1978). L'affaire doit © Accident d'avion aux Phéip- inculpé de faux en écriture publi- 
revenir, le 28 février, devant la Pi%€s : vingi-sept disparus. — Que dans l'affaire des terrains 
de Ramatuelle — par sa filleule, 
Mme Rolande Rachez-Stromberg, 


irrégu- de 
« Tous les jours je crève, écrivait & Taren es Pis feu et a explosé qui revendique la propriété de ces 
mêmes terrains. Mme Dennetière 


4 
encore Taleb Hadjad]. J'a/ mal, terk| 3, "ArTÉ ministre le 27 février à Manille, après son 
biement. À croire qu'un cancer me rs Dre de ure d'e _ rs L'appareil gui venait amie M net ne 1 
de vous quite, I de] gence abso étant wait à bord a jamais payé le les ac- 
pro de e is mwen t pes vingt-quatre passagers. En fin de tions de ln société fermière qu'il 


l'al raté, de l'amour que Je n'ai pes 
eu, de ramour que Je voulels don- 
ner. = 


< J'ai encore quatorze ans à faire | suivent une notification d'expul- 
es moins, jouait dans une | sion, d'ére entend® par le Com Lise Le mjoité dés Pewagers © Deux préoénètes grenobloi 
seconde lettre, e! cela me fera 80! étaient Tafwan. Ont été condamnés, mardi 36 fé- 
à quaranis ans envirôn, y étam remtré | Su préfet. — (Corresp.) a en on æ vrier, par le tribunal correction. 


à vingt ans et vingt fours Cela aura 


epollcation-.ce -que l'ai ‘compris. ‘De 
plus, le suis” condamné à -souffnir 


aurait querente-cing ans à ma sortie. 
De qui ve moqueton? Ainsi le 
suicide est peut-être souvent dépras- 2e, Tr j ! 
ef, mais ça reste aussi le signifient tons, tentative d'homicide et et se prononcer vendredi gent fourni par son coneubin, 
d'une Impasse qu'on ne peut outre- à £ : : 

passer. = ; 


- Le Comhé d'action des prisonniers 

-{CAP) et le Syndicat national d'édu- 
cation et de .probation de l'adminis- 
tration pénitentiaire  (SNEPAP-FEN) 
ont déclaré, après ce suicide : 
« La mort de Taléb Hadjad|, consé- 
quence directe des conditions Inho- 
maines de. détention dans les quar- 
ders de sécurité renforcée, vient 
trisisment confirmer ce que nous 
dénonçons, à sevoir que les détenus 
qui y sont enfermés s0mt en danger 
de mort » , 


. La Renault Fuego : le style 


vendus dès 


à disque à l'avant et à tambour 
Les nou! l'arrière. 
plus : cles] quent  Pélganos” Le Hgne DR Din ue Pa CUS 
on2e femmes sont prlées, violem-| générale, fluide, est soulignée par par les moteurs de 1400 cæS 
ment eelon elles et sous eun| une ture noire, par (TL, GTL), a] & SOUS- À 
# flot d'injures sexistes », de quit- en et une motorisées à pleine charge 1#s| M. Frédéric Bernis, de Parts, 
fer les lieux ». Non, ce n'est pas| bulle arrière qui n'est gens 2 Litres (TX et GTX), qui ne] yous écrit : Ê Lines 
uge « prière » sourcilleu- cle que une seront disiribuées qu’en septem- 
voiture sportive d'outre-Rhi re prochain, sont au contraire 


. contre 
sement «interprétées par des 
femmes susceptibles qu'Anne- 

Cardon a porté plainte | 


L'ensemble est barmonieux, sur- ‘Surpuissantes et, dans l'état actuel Te ing E tais-Unis, LB Eèp u= 
Vous ne failles même mention Allemagne. Ia 


vitré, mais cieux servi les des suspensions choisies, suscep-| bligne fédérale 


.mi uz éta- el Tout en , le prises de 
blissant les résultats de cette | nouveau véhicule est incon! 1650 coms (TS, GTS) peuvent| ville depuis dix ans au moins 
; blement très séd “m bon s'en t bien si l'on en jage 


— Vous présentez Anne-Marie 


comme ecundidate du et à partir de “ 

| MONA Ro CON queen, de ee Us Vase ur loue gran Sques Que veut fac à ces udes 
roy » — ce qui accrédite la thèse du'hongrables : 1507 emê, 69 ch ae mao racs à dépas négniee l'opinion parfaitement subjective 
du « procès anti » —| DIN (7 CV fiscaux), 160 km/h; le durcissement de la suspension, ET ne DA 


1647 cm8, 96 on DIN (9 OV fe ROGERS Je comportetnens raté Alsace même, où les codes sont 


ce dont fl l'A remerciée au cours 
d'un meeting s'engageant à 
<ienir ses » (1) et 
qu'elle a 


conseil de LL 
Etlenne-du-Rouvrev. . 

@ ERRATUM — Une 
sautée a rendu incomi le 
un be de l'article consa- 
cré au projet du gonvememen ee 
actes de violence physique de 
Monde daté 2425 f A 





treindre de 
séreté, la ioi du muege Geo 

ernb: . priveni ue est généralisé, le volant tion des pneus montés sur les voi- : 
certain con ARE ÉRere est le en hauteur, sauf sur tures d'essai? Certes. les codes peuvent éblouir 
Œune nelle.» | le modèle de base, ls Commande Les prix — de 39 800 à 60000] Les automobilistes maïs on oublle 








PRESSE 


En juin prochain 
M, ANATOLE 





Mme Simone Cino det Ducs 

pet demon quelle 

mondiales (Re Poe Nous 
Lors de bé 


qui aura lieu cetta 








@e la lanetterie). Depuis juillet der. 
mier, 2 Yemkrine est également pré- 
sident de l’Institut du développe- 
ment fnënstrie (L D.L), organisme 
contrôlé par l'État et chargé de 
prendre des participations dans des 
entreprises.] 





compiere ue du quotidien 
le Maën ER TOTIPOS— 
tion de l'hel 





d'abord 


. Bensult envisage une vente 
annuelle de 100000 unités pour 
ces nouvelles voitures, Un pari 
dont le style du véhicuie sera le 
Prinefpal atout. - 


CLAUDE LAMOTTE. 





CORRESPONDANCE 
. Les codes et Je bon sens 


les piétons, principales victimes 
eux, ne sont pas éblouis par 


” -Xes codes eb volent ainsi les véhi- 


cules arriver, Or ce sont eux les 
principaux intéressés qu'il fau- 
drait peut-être consulter avant les 
automobilistes, 


Certes, les codes éblouissent, 
mais quand ils eont mal réglés 
Et si cette nouvelle règle sllatt 
enfin. obliger les automobilistes à 
régler leurs codes, ce que l'on ue 
fait pas lorsqu'on les utilise upe 
fois par mois sur route. 


.Mmodestie me 
fois de plus de Bots ouriis out 
raison contre tout le monde. 


Limitation - de vitesse, rt 
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AIR INTER: 


A PRIX EGAL, 
“CHOISISSEZ 
L'AVION 


PROFITEZ DES NOUVEAUX TARIFS 

. JEUNES /ETUDIANTS/CONJOINT 
FAMILLE / 3°"AGE /GROUPES 

SUR VOLS BLEUS 
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BREST LORIENT CLERMONT- 
ed «- QUIMPER 
re Fe # aps 
ii ms 

. 
= 
= l 
= 
= D : 

Prix aïler simple apphcables sur vols . 

bleus au 1/1/1980 : 

* eà tous les jeunes de moins de 25 ans 
d en 
D "io de 3 personnes au 
ins (parents 
- Renseignements AIR INTER PARIS : D 
Demandez à Air inter ou à votre Son de voyages | 12, 12 rec de Castigéong 78001 Paris, e 
L'avion moins Cl 2625 
5 RES air voyage en France, choisissez Fâvion. | elfouiss Agences de voyages. | x L’AVION MOINS CHER 
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msn dr ne pm : 
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ÉDUCATION 
Libres opinions 
L'école, c'est l'affaire de tous 


par GEORGES BEGOT F 
et DOMINIQUE SCHALCHLI (+) 


"ECOLE, c'est l'affaire de tous : cette affirmation en forma de 
L slogan que la C.F.D.T. met en avant rencontre souvent un 
acquisscement poli ou chaleureux. Quei mouvement, quelle 
force sociale ne paria de la nécessaire ouverture de l’école sur [æ 
vie? Cela veut-il dire que ls mur de l'école s'écroule, que l'enjeu 
de société qu'elle représente permet que tous, et en particulier 
les travailleurs, puissent y intervenir ? La réalité est tout autre, ei 
it taudra encore bien des coups ds pioche pour abattre la clolson, 
tant sont nombreux 185 obstacles qui 38 dressent sur ia route de la 
participation concrète des travallleurs dans le système de formation 
des jeunes : 
© Le gouvernement, qui les ignore. Il est symptomatique que le 
ministre de l'éducation ait délibérément écarté les confédérations syn- 
dicaiss ouvrières des négociations au cours desquelles se sont 
décidées de nouvelles tormes de contacts avec l'entreprise [sous 
forme de séquences éducativas de trois semaines trois fois dans 
l'année) pour les élèves des lycées d'enseignement prolessionnel 
(LEP), disculant de ces propositions uniquement avec la FEN et le 
CN.P.F, ; cette attitude de miss à l'écart des travailleurs, au moment 
même où le ministre déclare vouloir ouvrir l'école à la vie de 
- l'entreprise, quel paradoxe | 


@ Le patronat, qui les considère comme des gèneurs. En matière 
d'apprentissage, par exemple, où les représentants patronaux cher- 
chent à grignoter progressivement les pauvres mayens de contrôle 
par lesquels les travailleurs peuvent intervenir : l'agrément des 
maïres d'apprentissage, le contrôles de leur formation sur le 
terrain, la reconnaissance que les apprentis sont des travailleurs (et 
devraient donc être comptabilisés dans les eflectifs de l'entreprise 
pour ouvrir le droit à des délégués du personnel ou à des comités 
d'entreprise). Ou bien encore la difficulté rencontrée dans de nom- 
breux comités d'entreprise pour Imposer aux employeurs la discussion 
sur les jeunes qui poursuivent leur formation au travars de contrats 
æemplol-formation ou da stages pratiques en entreprise (pour fesquefs 
une formation est théoriquement prévue, le plus souvent non réalisée) 


© Les mass media, qui Jugent leur intervention sur l'école comme 
secondaire ; il y a quelques semaines. au conseil supérigur de l'êdu- 
cation nationale, s'est discuté un projet de décret modifiant le 
système des vacances scolaires, qui a donné lieu à de vives 
discussions : de quoi ont parle, presse. télé, radios ? Des réactions 
des enseignants et de celles des parents d'élèves Des organisations 
de travailleurs étaient à cetle réunion. elles ‘ont lait connaître leur 
position. Personne n'en a soulflé mot : ce silence est significatif, 

© Les enseignants eux-mêmes, qui auralent souvent rendance 
à rendre tes travallleurs comme force d'appoint plus que comme 
un partenaire dans la dralogue sur l'école : tant qu'il s'agit d'aider 
à lutter pour l'ouverture où le dédoublement de classes, pour le 
remplacement des enseignants malades, l'amélioration des équi- 
pements, le renouvellement du matériel, ils sont toujours bienvenus 
Mais qu'ils se orennent à réflechir sur la vie de l'école (les horaires. 
la discipline, les méthodes pédagogiques..), se développe alors 
une attitude entraînant souvent les parents-travailleurs à la passivité 
ou à l'agressivité à l'égard des enseignants: ainsi. il n'y a pas 
souvent de confrontation positive, ni de ce fait acceptation des 
contradictions, 


Et pourtant, le syndicallsme ge doit de ne pas 58 confiner aux 
seuls problèmes de l'entreprise: Il 6st de son rôlg de s'exprimer 
sur les problèmes de ñnotrs soclété Qui oserat dire que l'école 
n'est pas de ceux-là ? L'intervention spécifique des travailleurs sur 
l'écote n'est pas un anachronisme. L'éducation concerne le syndi- 
calsme ouvrier ; les liens entre qualification, conditions de travail, 
salaires et la formation reçue sont évidents. Pour la C.F.D.T.. l'auto- 
gestion, c'est également la diffusion du savoir ; le système éducatit 
occups donc une place centrale. Plus spécifiquement, qu'il s'agisse 
de stages d'enssignants. d'élèves en entreprises. de discuter de 
l'implanlation des établissements scolaires, du nombre de classes, 
des rythmes de travail à l'école. La C.F.D.T considère qu'il s'agit 
d'exes qui permettent aux travailleurs d'agir à partir de situations 
concrètes. Deux conséquences au moins pour nous à tirer de 
cette volonté : ° 


@ Nous n'avons sans doute pas encore assez mesuré notre, 
respansabliité comme représentants des travailleurs en matière 
d'éducation : l3 manière dont les jeunes, aujourd'hui. demain, seront 
prêts à se battre pour «changer la vie dépend. en partie, de ia 
capacilé que nous avons de leur proposer un système d'éducation 
qui leur permette concrètement d'apprendre. de penser, de vivre 
autrement qu'en fidèles reproducteurs de ia société capitahste | 


© Reconnaître nos différences d'approche avec nos camarades 
enseignants, ce n'est pas une faiblesse, mais à l'inverse une 
nécessité pour un travail commun de rénovation profonde de notre 
Système oublic d'éducalion, auquel nous tenons, suffisamment même 
pour eavoir le critiquer, Toute faiblesse en ce domaine, c'est, en 
tait, permettre à la stratég:e patronala de se développer lace à un 
«monde enselgnant = qui pourrait avoir tendance 4 se recroquevlller 
Dans cette confrontation, parfois difficile, toujours londamentale. le 
fait de $e retrouver enséignant el travailleur, dans une même 
confédéretion syndicale, n'est pas un mince atout. 

Décidément, l'école est bien un enjeu de société el nous 
sommes, tous ensemble, pour la chañger. au pred du mur, 


{*» Secrétaire nntiunnl chargé des problèmes C'éducation et 
secrétaire confédéral au secteur éducation permanente de la CF D.T 





























Publicite) 
Cours du jour - dau soir 


PROGREMMEUR 
ANALYSTE D'EXPLOITATION 


Niveau ex! : Baccalauréat 
Duriess Tà B mom 


POPITREUR D.0.$. INFORMATIQUE 


Niveau exigé : BE PC. 
Sélection rigoureuse avec tenta 
æprée 30 beures de cours 


FAX 


Ecole privés fondée en 1950 


6, rue d'Amsterdam. ‘9° - 874-95-69 
SL rue Spint-Lazare. 9e. 


HO 
ne 


l'unesco 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


COURS SPECIAUX D'ETE 






































tPublioté! 


FORMATION PERMANENTE 


€ SPÉCIAL BRUT » 
DANS UN COLLÈGE 
DES HAUTS-DE-SEINE 


Entre route et voie ferrée 


Des parents, dont certains 
appartiennent aux fédérauons 
Cornec ou Lagarde, des élèves 
et des enselgnants du collèges 
Emlie-Zola à Suresnes (Hauts- 
de-Seine), ont repeint une salla 
de classe de l'établissement 
pendant le weekend des 
23-24 tévrier. Ils voutalent ains} 
‘protester contre le mauvais état 
des locaux : depuls ga natlona- 
sation, [| y a six ans, ce col- 
lège, qui accuelile quatre cent 
cinquante élèves, ne dis2ose 
que’ d'un agent d'entretien pour 
assurer le nettoyage, la rénova- 
Hon at les réparations. 

Mals leur principal grief porte 
sur le bruit dont ils souffrent : 
l'établissement est longé d'un, 
côté par la vole ferrée Paris- 
Saint-Lazare-Versailles, où clr- 
eule un train toutes les quatre 
vingt-dix secondes à certaines 
heures de la Joumée et de 
l'autre, par une route très fré- 
quentée. Ils s'indignent que deux 
classes seulement sur vingt-six 
aient ME Insonorisées l'an Ger- 
aler, alors que les pouvoirs 
pubilos affirment’ leur souct de 
lutter contre le bruit Alnsi, la 
ministre de l'environnement et 
du cadre de vie, M. Michel 
d'Omano, écrit-l\ dans une bro- 
chure Spécial bruit, diffusée en 
ca moment à 250000 exem- 
piares auprès des scolaires 
lle Monde du 15 février) : 
nous faut agi dans tous les 
domaines, {imiter les sources de 
bruit, améllorer les techniques 
d'isolation, réglementer, mails 
auss! apprendre à chacun que 
son activité peut être aussi une 
géne pour les autres, et qu'il 
faut se soucier du voisinage » 

Une”rencontre est prévue pau” 
te 10 mars entre des représen- 
tants du rectorat, de la munick 
palité de Suresnes, des parents 
at des persanrals du collège. 


© Congrès de la Coordination 
permanente lycéenne. — Le troi- 
sième con; national de la 
Coordination permanente ly- 
céenne, qui a eu lieu les 23 et 24 
février. à Paris, a décidé de conti- 
nuer son action « contre la Jor- 
mation en alternance, contre l'ex- 
pulsion d'étrangers et pour. une 
plus grande liberié d'expression 
- dans les lycées ». Fondée au prin- 
temps 1979 fle Monde du 30 mat), 
la Coordination, qui se déclare 
e organisation sundicu!e, antica- 
pitaliste et autogestionnaire », est 
composée essentiellement de mili- 
tants d'extrème gauche: 


© L'Associaion française des 
administrateurs de l'édücation 
(AFAE) organise le 1 mars, à 
9 h. 30 à la Sorbonne, sous la 
présidence du recteur Mallet, un 
colloque sur le thème : « Refus, 
genèse et incidences dans le sys- 
tème éducatif « Mmes Evelyne 
Sullerot. Françoise Dolto 
MM Henri Laborit, Edgar Pi- 
sani. Ivan filich. Andrè Henry et 
Alain Touraine participeront à ce 
colloque. 
Renseignements : AFAE. 10. rue 
du Docteur-Blanche, 75016 Paris. 
tél 2838-81-95 : 


SCIENCES 
















RELIGION 








Hôte de la République populaire 


Mar ETCHEGARAY 
EST EN VISITE EN CHINE 


Le cardinal Roger Etchegaraÿ. 
archevêque de Marseille et prési- 
dent de la confirence épiscopale 
française est parti mardi 28 fé- 
vrier pour Pékin. Îl séjournera 
deux semaines Chine. où f 
sera l'« hôte de la République 
populaire de Chme ». 

Cette visite qui est la première 
en Chine d'un aussi haut repré- 
sentant de l'Eglise catholique 
depuis 1951 — date À laquelle le 
léget du pape avalt écé expulsé 
avec tous les missionnaires étran- 
gs — devrait marquer. estiment 

observateurs. up premier pas 
vers une normalisation des rela- 
tions de la Chine et du Vatican. 

Le cardinal Etchegaray répond 
à « une invitation de l'Association 
du peuple chinois pour l'amitié 
avec les peuples ». déclare le com- 
muniqué de l'épiscopat. qui pré- 
cise que l'archevêque de Marseille 
« se rendra notamment à Pékin 
Slan, Shangai et Canton ». 


© Jean Sulivan. — Veillée de 
la parole et eucharistie com- 
munion avec Jean Sullivan (mort 
le 16 février). à l'église Seint- 
Merri, le vendredi 29 février, à 
19 heures. 


MÉDECINE 


À l'Académie des sciences 


DÉJECTIONS CANINES 
ET TROUBLES -DIGESTIFS - 
CHEZ L'HOMME 


Le professeur Lépine & ré- 
senté le 25 février l'Académie 
des sciences les résultats des tra- 


gui ont démontré ‘a de 
certaines particuies 
les déjections canines recueillies 
au hasard dans les rues de Paris 
en juin :979 . 

Ces particules virales sont sem- 
blables à certains virus respon- 
sables. chez l'homme, de troubles 
digestifs on" indiqué les auteurs, 
et Î est légitime, selon eux. d'en- 
visager «a possibiilé que les 
selles de chiens soient un des 
maillons dr? ‘a Chaîne épidémio- 
logique qui conduil à Ces mi- 
ladies ». ë 

En outre. précisent les auteurs, . 
1 à pu être clairement établi que | 
certains virus fles rota virus) 
peuvent être les agents Etlolo- 
giques de diverses gastro-entérites 
& _. du nouveau-né et du jeune 

ant. 

Il n'est cependant pas. encore 
possible d'affirmer. que l'homme 
puisse être -contaminé par des 
excréments des chiens Ii n'y a 
pas non plus actuellement d'ar- 
guments (formels pour évoquer un 
qüelconque apport entre cette 
pollution des trottoirs pese 
et l'entérocolite ulcéro-nécrosante 
du nouveau-né ga a provoqué ré- 
cemment le décès de plusieurs: 
nouveau-nés dans les maternités 
de Baudelocque et de Port-Royal 
(CHU Cochin) (le Monde du 
26 septembre 1975 et du 30-31 dé- 
cembre 1979). 


(11 Département d'oncologie #xpe- . 
timentale de l'Institut oatlonal de 
la santé et de Ia recherche médicale 
fM Jorge Perles) et .sboratoire cen- 
tral de microbiologie de L'hôpital 
Saint-Louis à Paris 

















- L'église état pleins à crea 
quer lors de la grand-messe ce 
dimanche dernier : cela lait trois 
mille personnes ! » — la volx du 
“eux prêtre ne oeut Cacher s4 
fierté <f} est ras que nous f6tlons 
une occasion spéciale, ajoute-1-, 
d'abord le lubilé sacerdotal d'un 
de nos orôtres, et puis le frol- 
sième annivôrsaire de, 
cherche ses mots en rlant, de 
notre orésenca ICI. » 


eftet 1 s'agit de occupation 
légale, A y a tout Juste trois 
ans, de l'égiise Saint-Nicolzs du 
Chardonnet, à Paris. par l'abbé 
Ducaud-Bourget, aujourd'hui âgé 
de quatre-vtngf-trois ans, ai S28 
fidèles traditionalistes  Maigré 
tes multiples protestations du 
ct'ergé « légitime +, les rappels 
à l'ordre répétés du cardinal 
Marty, la création, par les parois- 
siens dépossédés, d'une associa- 
ton d'Amis de Saint-Séverin- 
Saint-Nicolas, et même la déci- 
sion prise par la Justice en avril 
1977, décision restée sans effet à 
ce Jour. d'évacuer l'église, non 
seulement les occupants Jouis- 
sent de ia possession tranquille 
de l'édifice, mals lis semblent 
prendre un melln plaisir À nar- 
guer « COux d'en face ». 

C'est ainsi Que lon & pu 
voir. vendredi 22 février, sous 
le porche de l'église, deux 
agents de police en grande 
tenue — gants blancs et fourra- 
gère — qui montaient la garde... 
Renseignements oris au comrmis- 
sariat, un agent a expliqué 
qu'it s'agissait d'une messe de 
requiem célébrée en mémoire 
des deux policiers tuës rue 
Monge tie Monde du B décem- 
bre 1979), mais que « je com 
missaire pourra donner ües 
précisions lors de son retour. 
de Foflice en question ». Une 
cinquantaine d'agents de police 
ont assisté à cette messe — 
dite à linilistve de fabbé 
Ducaud-Bourget, et -non des 
familles des victimes, selon une 
première ‘version ‘ donnée . au 
commissariat, —* alors qu'une 
messe de requiem avait été 
célébrée à Notre-Dame, en 
décembre dernier. 

Mme Jaulme, orésidente de 
l'association dé défense, ne 
cache pas son amertume. « Nous 
avons tout tait depbis trois ans 


église, sens soriir de fa légalité, 
et même notre letfre eu prés 
dent de la République ss! restée 
sans réponse En désespok de 
cause, nous avons fin! per sou- 
mettre le cas au médiateur, à 
a lin de l'année dernière. » 
Dans sa réponse, celul-cl, à 
son tour, avous son Impuis- 
sance « En matière d'exécution 
.d'un jugement d'expulsion, écrit 
M. Paquet, /! appartient à l'auto- 
ré de police responsable 
d'apprécier si lo concours de 


Les États-Unis semblent disposés à réviser 


Vienne, — Lancée en 1977 sur l'initiative des 
Etats-Unis, l'évaluation internationale du cycle 
du combustible aucléaire (LN.F.C.E.} 
amener les Américains à modifier leur politique 
en matière de vou-prolifération. « Les Etats-Unis 
vont soigneusement examiner les résultats de 


Les problèmes de in dissémi- 
nation dés armements nucléaires 


liée au déveioppement de l'énergte 
atomique «a! nt été a 
quatre ans, lun es thèmes 


majeurs de la cempagne prési- 
dentielle américaine, Et la w@b- 
tique entreprise au printemps 1977 
par le nouveau président. et 
vigoureusement relayée par le 








l'évaluation et 


pourrait 


De notre envoyé spécial 


Congrès américain. avait pro- 
voque. à cette epoque un dur- 
cissement des relftions entre les 
Etats-Unis et leurs alliés acci- 
dentaux 

Le président Carter. au nom 
des dangers de « l'économie du 
PIutonIUM » annonÇçalt sa decision 
de susmendre le retraitement des 
combustibles 1rradiée et la com- 
merciallsation des réacteurs sur- 

nérateurs, et pressait ouver- 


leur politique de non-prolifération nucléaire 


en tiendront compte pour met- 


tre en œuvre leur politique nationale et inter- 
.Dationale relative au développement et à l'ex- 
pansion de l'énergie nucléaire », a indiqué le 
président Carter dans un message 

conférence finale de l'IN.F.C.E. dont les tra- 
vaux ont commencé lundi 25 février à Vienne. 


adressé à la 


tions explicitées dans les rapports 
de rINFCE. 

Ils n'en ont pes moins reconnu 
clairement qu'ils devaient quelque 
peu assouplir leurs positions sur 
le retraitement et les eurgéné- 
rateurs, eï se SONT MOnLrés sen 
sibles aux inquiétudes de la plu- 
part des pays quant à un APpro- 
vistonnemens sûr en combustible 
qui ne soit pas soumis « à des 
changements abrupls ou unila- 
téraux » de politique : c'est pres- 
que fatre amende honorable et 


.reconnaîitre que certaines dispo- 


stuons du. Non Proliferation 


Saint-Nicolas du Chardonnet 
trois après 





<… Des petits-enfants qui grandissent > 


L'expo est peu banal, en 


‘ tenue ner les outorités, et encore 


* sode rocambolesque d'une lutte 
. qui n'esi pas terminée » 


pour retrouver l'usage de notrs :- 









le force. publique ‘paur être 
accordé sans risque de troubles 
graves de l'ordre public. Le pré- 
fat de poilce, auprès duquel je 
suis Intervanu, vient de me ’aire 
savoh qu'il ae jui apparait ou 
dours pes possible d'exécuim 
Is lugements rendus, sans 
risqua de provoquer, outre das 
violences au moment de lopé- 
ration, des actions uhériaures à 
légard d'autres édifices du 
culte - Ei le médiateur termine 
par un appel à « /a concillerion 
et flesprit. de tolérance récr 
Proque +». Autremant Gil. le chan- 
tage des tintégrisies manaçant 
d'occuper d'autres églises se 
révèle payant 

















Silence à l’archevêché 


Quant au cardinat Marty, qui, 
année dernière, avait envoyé 
une lettre à tous les curés de 
Paris Pour protester contre un 
<ôtat de choses Hiolérable », } 
préièrs se taire « N n'y aura 
eucune réaction celle ennës », 
nous at-on di à larchevéché 
Las raisons ? On ialsse entendre 
que ce n'est pas le moment, 
étant donné le « CUmer actuei 
dans l'Eglise », de relancer la 
polémique, et que le cardina 
ne veut rien faire avant son 
prochaln départ. 

Le curé de Saint-Séverin-Salnt- 
Nicoiss, Pierre Bellégo, ne com 
prend pse ce soudain lrénisme. 
« Le dépert du cærdinaf lui 
fournissaht lustemem une oçce- 
sion de régie cette effaire, 
dit La thèse officielle, sov- 























récemment par le garde Oes 
sceaux, of qu'H ne jaut pes 
compromettre l'avenir J'e lim- 
pression que, dans l'Eglise aussi, 
on regarde vers Rome evec une 
ettftude de réserve, pour gueitar 
fa réaction du pape Pour ma 
pan, le trouve ce phénomène 
Intégriste toujours auss! pernt 
cieux pour l'Eglise L'occupation 
de Saint-Nicolss n'est que l'épi- 

















L'abbé Ducaud-Bourget se 
situe déjà du côté des vain- 
queurs. « J'attends beaucoup de 
Jean-Paul 1, nous a-t-l confié, 
et le crois savoir que las pro- 
blèmes de Mgr Lefebvre som en 
voie de règlement Ce pape est 
foncièrement  traditionaliste, et 
le pense qu'il “interprète le 
concile ef ‘le pontifica de 
Paul VI à Je lumière de l'ensel- 
gnement constant du siège de 
Plerre, auquel nous sommes 
entièrement attachés .= 

« Au débit, conclut cet octo- 
Sénaire malicieux, on nous a 
traités comme poussière, comme 
une vieille dame obsolète qui 
allait mourir. Mais les vielles 
dames ont des petits-enfants qui 
grandissént. » Feuilleton à eulvre. 


. ALAIN WOODROW. 





























FAITS DIVERS 


RUMEURS CONTRADICTOIRES 
MTOUR DU NAUFRAGE 
DU PÉTROLIER GREC 
DANS LA BAIE DE NAVARIN 


Les autorités es a5- 
sistées d'experts hollandais et 
britanniques tentent de con- 
trôler les nappes de pétrole 
qui dérivent à proximité de 
l'épave du tanker «l\rène 
Serenatas- qui a coulé en 
baie de Navarin le 24 l'évrler. 
Une nappe d'environ 7 kilomë- 

tres de long est vers ke 
large par le vent du Nord Une 
autre, beaucoup plus réduite, se 
forme à l'aplomb de l'épave qui 
&it par 53 métres de fond. 

Les hommes-grenouilles ont 
découvert dans la coque plusieurs 
fissures par lesquelles s' le le 
«brut », Leurs observations contre- 
disent les déclarations de la com- 
pagnie ‘Tsakos,. propriétatre du 
navire, selon lesquelles Îl ne res- 
terait aucune trace de nétrok 
dans la coque, la totalité du 










































































































abrut»s ayant brûlé au cours de 
l'incendie qui 2 précédé le nau- 
frage. ‘Tous les experts estiment 
bnpossible que 100000 tonnes äe. 
ebrut» se consument ainsi en 
douze hévres. Un quotidien athé- 





ment lés autres pays de faire. 
de même De son côte. le Congrès 
adoptait en :976 un « Non Prolire 
r&tioù Actes contraignant 
particulier l'administration 
renégocier des accords conclus 
potamment à propos de la livrai- 
Son par les £tats-Unis de combus- 
tibles aucleaires. 


L'INF.CE. à en fait, contraint 
les Américains à reconnaître le 
peu de réalisme de positions 
extrémistes et surtout tnac- 
ceptabies nor des pags qu n'ont 
Pa nécessairement les mêmes 
disponibilités énergétiques que les. 












L'Université Sorbonne Nouvelle (PARIS HN organise un stage de & jours. 
CONDUITE DE REUNION les 28. 29. 30 Avril et 7. 8. 9 Mai 1980. 
Renseignements 35 inscriplions favans Le 9 mars) : 

#1 CENTRE DE FORMATION PERMANENTE DE PARIS [I 
* Ecouteurs dans toutes Îes chambres 13, rue de SanteuiL 15005 PARIS {bureau 215) 
+ Laboratoirs de langues modesnes, TEL : 3937-56-26, 570-12-9Û (poste 108) û 
* Ecole recconue par Je ministre de ; 
FEducation anglais. = 
% Piscine latérieure chautfée, sauna, ex 
Sitnatiog tranquille de er 
100 km 6e Londres. 


Sérivez au : 
REGENCY RAMSGATE 
KENT, &. 


, BB. 
Tél. à THANET 512-12 


ACt » sont exorbitantes 
Une des Dremiéres consé-: 
en ‘uences de la cidture dans les 
à Prochains jours de lINFCE 
devralt être la reprise de nñépo- 
clations que l'INFCE avait 
interrompues entre les Etats-Unis 
et plusieurs pays en particulier 
le-Japon et les Etats membres de 
la Communauté européenne Bien 
que refusant de donner des pré- 
cisions sur Ce que sera A l'avenir 
la position de leur pays. les délé- 
pus américains ont souligné que 
es Etets-Unk devront mieux 
prendre en compte les 






+ Hôtel confortable at école dans 1e 
mème bètimést. 

k S heures de cours par jeu, pas de 
limite d'age. 

k Peilts gronpes (moyamme 9 MUOIARTE). 










tPublicité) 


LA LECTURE ACTIVE 


Organisé par le Département des sciences de l'éducation, ce stage 
se déroulero du 25 avril an 4 juillet 1980 





Le directeur du 
mentation, de recherche et d'expé- 
rimentation sur la pollution acel- 
dentelle des eaux (CEDRE). Îins- 
tallé à Brest, après fa marée noire 


* ous Mme Bouillon, Eenseignements el information : Formation Permanente, Etais-Ums (le Monde du ?8 ée- ales pratiques moco-Cadte 
de PE ARrAs, Uuiversité de PARIS-VIIL route de 12 Tourelle. 75012 PARIS. cembre 1978) Certes. les délégués que FINFCE “araut °l mens “6 ln en Give N éullers 
TéL : 3154-12-50, poste 349, où 9176-95-28. émériceins ont _« lundl, contribué à leor faire connatise | les concég du et 
à que lé Etats-Unis ne souscri- connaître | noté des + de lutte 
valent pas à l'ensemble des pogi- TAFF. : 





XAVIER WEEGER mis en place. = (AFP) 
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<Pipicacadodo », de Marco Ferreri 


L'enfant 


VEC x Derrière Femme 

(1976) et Rôve de singe 

(1977), Marco Ferreri avait 
sonné le glas des valeurs buma- 
nistes, des structures .tradttion- 
nelles du couple, de 18 cellule 
familiale et du pouvoir viril. 
Dans Rêve de singe, 1] avait fait 
apparaître l'a être de transition », 
l'homme différent, En écrivant 
(avec le concours de Gérard 
Brach) et réalisant Chisdo Aslo 
— « Je demande aslle », devenu 
.en français cette horrible ono- 
matopée Pipicacadodo, — Ferrer 


a exprimé l'idée que « l'homme 


nouveau ei différent naîtra d'un 
enjant différent, modelé de ma- 


bien un chéngement qu'un man- 
que d'inspiration. 


Les jeux auxqueis {1 entraîne 
les bambins qu'il a pris en charge 


l'action de ce révolutionnaire), 
Ferrerl redevient le créateur 
qu'on aime dans sa vision du 
monde urbain étouffant où 
s'allène Fenfance. Cité-dortoir, 
bâtiments. froids et j limité 


.de l'école, nous retrouvons la mé- 
tropole inhumaine dans une mise , 


en scène simple du quotidien. 
Dans ce village de Serdaigne où : 


UNE SÉLECTION 





e_ _» 
anema 
PIPICACADODO 

DE MARCO FERRER] 

{Lire notre article ci-dessus.) 


KRAMER CONTRE KRAMER 
DE ROBERT BENTON 


{Lire notre article ci-dessus.) 


PAYSANNES 

DE GERARD GUERIN 

Un Jong travalt dans le Larzac a 
abouti à ce «portrait de la cam- 
pagne française à travers la parole 
de trois générations de femmes ». 
Una passionnante chronique de la 
paysannerie, trols films à partir de 
cinq émissions de télévision. L'en- 
quête a ‘également donné lieu à 
un Hvra, publié par les éditions 
Albatros dans la collection «Pho- 
tosynthèss ». 

LE POINT ZERO 

D'EDGAR RENTZ 

Juillet 1945, en Allemagne, dans 
un viHage. Un petit garçon du 
haut de son grand vélo, regarde 
les Sôviétiques arriver. Ce n'est 
plus la guerre, ce n'est pas en 
core la paix, les angoisses de l'his- 
toire sa mélent à la bonhomie 
quotidienne des gens. 

L'ŒN du maitre, de Stéphane 
Kurc : pouvoir, Information, 1élé- 
vision, fiction. Reprise ce Jaune 
le Solell, de Marguerite Duras : 
on pourrait dire que c'est lp pre- 
mier Hm de Marguerite Duras, 
avec cette femme, Sabana, et sa 


curlosité démentielle qui nous fait . 


laut. Lulu, de GW. Pabst : 
Eu de la mode, vive Louise 
Brooks. Ma chérie, de Charlotte 
Dubreu : une femme et sa fille 
Sssont leur autonomie respective. 
A force on s'hablius, de Jean 
Pierre Gallepe : des Jeunes de la 
banlieue parisienne parlent de 
leur existence. Nuit et Brouillard 
au Japon, de Nagisa Oshima : 
théâtre des déchirements Intæilec- 
tueis. L'intendant Sansho, de Kenjl 
Mhogushl : histoire d'une, rébek 
lon contre la crusuté et or 

je. Vivre, d'Akira Kuroszwa © 
Vel homme et le mort. Fin d'aë- 
tomne, de Yasujiro OZu : pos 
et polgnante finesse du grand Ja 





ponals que l'on peut actuellement 
redécouvrir à la cinémathèque. 


théût 


« ATTENTION AU TRAVAIL » . 
A SAINT-DENIS » . 


Pour ce psychodrame burlesque 
qui s'empoigne avec la morale du 
travail et ses interdits, qui enchaîne 
les scènes coups de polng juste 
là où çe fait mal, juste là où ça 
fait rire. la Salamandre a reçu 
le prix de la Critique 1979. 

A partir du 1e mers, elle est au 
Théâtre Gérard-Philipe où, simule 
tanément, dans la salle Serreau, 
Philipe Clevenot s'embarque et 
embarque sur les traces d'Alexen- 
dre le Grand. C'est un voyage 
extraordinaire, lExpédition Polo 
Est d'Amoit Bronnen, adapté et 
mis en scène par Sirjacq. 


« L'OPERA PARLE » 

A AUBERVILLIERS ë 
Vierge libre née. de la nature, la 
toberaute tourne autour de 
l'amour. Marcet Maréchal retrouve 
Audiberti et son langage en arc- 
en-ciel, ses utopies, ses féerles, 
son charme nostalgique, en gaieté 
d'enfant. Les deux sont faïts pour 
s'entendre et se meîttra en Va- 
teur. A partir du 1 mars au 
Théâtre de la Commune. : 
Michel Harman au Petit-Mont- 
pamnasss : il dit des choses très 
belles avec des chansons très 
cruelles, l! montre les violences 
de l'amour, Le Jeu de Saint-Nico- 
las au Chapiteau des Halles : 
noblesse et dérision, du rire et 
des inrmeë. Le deuil sied à Electre 
au Studio d’ivry : mythologie du 
mélodrame. L'Ateller au Gym 


nass .: l'âme du Sentier ot les |. 


‘colères de Jsan-Ciaude Grumberg. 
® 


musique 


LE MARATHON ROSTROPOVITCH 


Les musiciens ont adopté pour la 
détense des droits de l'homme 


formule : du ‘= marathon», joumés. 


ou soirée sans autre limits que 


la fatigue des artistes ou du pur. 


bilc: cé fut la fonmule pour de 


Se Monde 


ETS 


QPE 








qui mit l'homme au monde . 


deux grenouilles, tandis que se 
Jait entendre le premier cri du 
bé d'Isabella. 


JACQUES SICLIER. 


F 


sb 











«Kramer contre Kramer», de Robert Benton 





Beaucoup d'émotion pour rien 
épen 


rs UDE journée pour Ted Kra- 

mer. Il vient de décrocher 

le budget d'une très impor- 
tante campagne publicitaire. Il 
rentre cher Jui avec Ia bonne 
nouvelle. El n'a pensé qu'à ça 
pendant des mois Quel accueil 
trouve-t-il ? Une femme aux 


nombreux concerts en faveur d'Es- 
treïia, au Mexique, à Bruxelles. 
Rostropovitch et Galina Vich- |. 
nevakaïa la reprennent pour Sakha- 
rov, ce mercredi, en Invitant de 
nombreux artistes, dont Y. Menu- 
hin, L Bermatein, M-A Estrella, 
etc. (salle Pieyel, 27 février, 
20 h 30, concert gratuit}. On re- 
trouvera Rostropovitch à la tête de 
l'Orcheste de Paris dans la 
2° Symphonie de Prokoflev, œuvre 
d'une extréme violence &t. de 
grand élan, at le 3° Concerto de 
Rachmaninov, joué par un autre 
fauve de race, Martha Argerich: 
(Champs-Elysées, le 28, à 20 h 30; 
le 29, à 19 h 30: le 1er mars, À 
10 h). 


CREATION D' « ELSENEUR » 
DE KOERING - 
Un véritable opéra, commandé par 


‘ Radio-France à. René Koering, qui 


devrait trouver l'occasion d'y ma- 
nifeater son souffle puissant et 
&prë Livret de Michel Butor qui 
réuni, à Elseneur; Andersen, Ty- 
cho Brahé, Buxtehude et Hamiet, 
Kepler, Bach et Macbeth, Uranie, 
Marguerite et Ophélie. Sous la dr 
rection d'Hubert Soudant (Radio- 
France, le 29, à 20 heures). 


LA PASSION SELON SAINT JEAN 
Dans un village de Franconie, Neu- 
bem, existe une « communauté de 
chœurs» Composée, de quaire- 
vingis garçons et files (paysans, 
ffles d'auberge, boulangers, em 
ployés de banque, etc}, qui. 
consacrent tous leurs loisirs aux 
grandes teuvres religieuses sous 
la direction d’Enoch Guttenberg. 
Ks viennent pour la première fois 
en Francs chanter Ia Passion 
selon saint Jean, ds Bach (Pleysl, 
le 28). 

MUSIQUES DE LA PERIPHERIE | 
. PARISIENNE Étant de 
Trois exemples ‘du travañ originat 
4ait par les musiciens dans la région 
parisienne : le déjà célèbre « 2e2m » 
de Champigny vient présenter un 
programme de créations à Salnt- 
Séverin, œuvres de Mather, Pabio,, 
Dusapin, Gorecki et Sato, sous la 
direction d'Alain Paris (le 4 mars) : 
dans ia toute nouvelle Maison da 
la culture d'Aulnay-sous-Bois, un 
nouveau groupe, l'Ensemble ins- 
trumental du conservainlre d'Auk 
ney, dirigé par J Mercier, pré- 
sente l'Histoire du soldat, de Stra- 
vinski, mise en scène per. F. 
Maïstre (le 2 mars, à 15 h 90, 


-L Martin! (église de la Madeléine, 


-{une sohcantaine ‘d'œuvreë) eug-. 


L 
sl 
Ë 
Ë 


Mélodrame 


avec deux’ séances pour 18ë 00 


la création mondisle de huit œu- 
vres pédagogiques commandées à 
des compositeurs français : Fer- 
rar, Roquin, Drogoz, Poche, Een- 
hamou, . Merle, Decoust, Mêche 
{Ecole Jollot-Curle, avenue Char- 
les-Fioquet, le 27, à 19 h).. 

Merianneties de Salzbourg (Rane- 
lagh, Jusqu'au 16 mers} ; les Noces 
de Figaro (Nantes, les 2, 2, 4, 6, 
8, 9, 11); Orphée, de Gluck (Nice, 
les 29 et 2); l'Enlèvement au 8ë- 
rall (Bordeaux, les 29, 2, 5, 9); le 
Pauvre Maielot, de Milhaud, ot 
création de Perämplin, de CL Ar- 
reu (Tours, . le-.1er .mars); Trio: 
op. 100 at Quintette À cordes, de 
Schubert, par l'Ensemble orches- 
tra de Paris (Gaveau, le 1e); 
Société françaises de musique 
contemporaine, œuvres -de Tans- 
man, Thomson, Harsanyi, Vle- 
Lobos. (salle Cortot, la-3): Br 
gite. Engerer, plano (Gavsau, le 
4); Te Deum ot Sacrifice d’Abra- 
ham, de Charpsntier, Sept paroles 
du Christ, de Schütz dir. J.-CI. 
Malgoire (St-Germain-des-Près, le 
4); le Rol David, d'Honegger, dir. 


le 4): M Debost et L Rogg : 
Bach (Champs-Elysées, I 4); N. 
Ghiaurav (Opéra de Paris, le 5): 
Brahms, par: l'Orchéstra nalonal, : 
dir. JB. Pommier, avec E leto- :| 
min (Champs-Elysées, le 5). 


. it 
LE CENTENAIRE 
DE-VIOLLET-LE-DUC.. : 

{Lire notre article pages 20 et 21.) 
‘= MONET. . : ï à 
Un grand rassemblement de près 
de cent tente peintures: l'en- 
sembis du Musée dur Jeu de paume 


menté dé la quasitotalité .des 
Monet conservés dans les musee 
ds province (une trentelne),. dg 
prés de collectionneurs français 
et d'œuvres capltales des musées 
étrangers. Sr 


= ET MUCHA . 
AU GRAND PALAIS 


En affiches, en dessins, en peln- 
ures, en livres, en ‘“jjoux en 
moubles, en boîtes de gâteaux. 
des femmes-fleurs aux chevelures 
envahissantes ot. des fleurs aux 
corps souples, prises dans les 


ni les sentiments, ni les acteuré, 
: CLAIRE DEVARRIEUX., 


méandres ‘d'une ligne : vagabonde, 
qui'a assez d'autorité pour don- 
ner le ton des rues et d's inté- 
reurs parisiens’ dans les demières 
années du siècle. 


DEGAS 

AU MUSEE MARMOTTAN 

Autour du «Portrait de la famille 
Belleff », un grand tableau 
{2 X 25 mj) de jeunesse, trelze 
dessins et deux peintures prépe- 
ratoires, qui mettent à nu l’anato- 
mie d'un premier chei-d'œuvre. 
L'AFFICHOMANIE 

AU MUSEE DE L'AFFICHE 

(Lire notre article page 20.) 


MYRIAM MAKEBA 

A L'HIPPODROME DE PARIS . 
L'Afrique d'hler et d'aujourd'hul 
par l’une des chanteuses fes plus 
bouleversantes. (Les 28, 29 :5 
vrier et 1er mars.) 

GINGER ROGERS 

A L'OLYMPIA . 
Nostalgie des comédies musicales, 


Maréchal 
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Le cinéma 
des grandes 


‘ personnes 


E n'est pas parce qu'a 

pris fin, H y a deux 

. mois, l'année internatio- 

nale consacrée à l'enfant que 

celui-ci a cessé de tourmenter 

la mauvaise Conscience des 
adultes, 

Plpicacadodo, de Marco 
Ferrer, nous laisse onten- 
dre, à la façon de Jean 
Jacques Rousseau, que l'en- 
fant, dont la nature n'a pas 
encore été pervertis par la 
civilisation, porte seul l'espoir 
d'une humanité meilleure. 


Violences sur a ville, de | 


Jonathan Kaplan, qui sort la 
semaine prochaine, s'intéresse 
non à des écokers de la 
matemelle, mais à des ado- 
lescents: le mal déjà les a 
atteints, mals leur violence est 
aussi le elgne de leur refus, 
qui s'exprimere dans une 
sorte d'hoiocauste purifica- 
teur. 

D'un film à l'autre se retrou- 
vent les mêmes difficuhés de 
communication, illustrées par 
Je gamin autistique de Ferreri 
ou les jeunes fugueurs de 
Kaplan ; et le même décor 
symbolise la dureté de l'exis- 
tence quotidienne : fes ban- 
lisues tristes nées du déve- 
loppement industriel 

Kramer contre Kramer, hls- 
toire d'un couple déchiré qui 
se dispute un fls de sept ans, 
n'est .pas Construit sur le 
modèle d'une parabole phHo- 
sophique. Pourtant, par une 
vole différente, H conduit à 
une conciusion comparable : 
te petit garçon oblige en effet 
son père, par sa seule pré- 
sencs, à rompre avec une vie 
tout entière axée sur la réus- 
site professionnelle et lui fait 
découvrir quelques-unes des 
«vraies» valeurs que bafoue 
l'organisation $sociate. Là 
encore, l'enfant agit comme 
un révélateur. : 

H faut prondre ces Images 
pour ce qu'elles sont: non 
une représentation de l'en 
fance, mais plutôt l'expression 
d'une nostalgie — ou d'une 
aspiration — d'adultes. Le pro- 
cédé est toujours efficace, 
comme le savent bien les 
publicitaires, et c'est ce qui 
gêne un peu. Les enfants sont 
trop $ouvant chargés de 
transmettre les messages que 
s'échangent les grandes per- 
sonnes; mals Îls n'ont pas 
l'âge de faire des films. 


THOMAS FERENCZIL 





des années 80 avec l'ancienne 
partenaire de Frod Astaire (du 4 
au 9 mars). 

Hervé Cristian! à la Cour des MF 
racles : une des valeurs sûres de 
la nouvelle génération d’auteurs- 
composkeurs ; Maurice Benin à le 
Galté-Montparnasse : lucidité et 
tendresse d'un vrai poète de la 
chanson. : 


danse 


«LE FANTOME DE L’OPERA» 
A L'OPERA 


Roland Petit annexe Îes parson- 
ages de Gaston Leront et les 
prolette dans son propre univers 
fantastique. Amours, pointes et 
frissons. 


Cité Intemationale .imlversitaire : 
Karin Waenner au Grand Théâtre 
{vingt années de danse modeme)- 
et Mime parade à le Ressorre (de 
Shiro Daimon formé à l'école du 
Kabriki au «one man show» de 














Re 





| | LE MONDE DES ARTS 
D 


L'art publicitaire des années 1890 VIOLLET-LE-DUG 


Les <affichomaniaques > L'architecture 


ci , ASSANT, si . 
à «P ton regard EDS eue meilleurs spécialistes : sdnt toujours les mêmes effets A réhabilitation de Viollet- Viollet-le-Duc, il n'y avait rien. l'édifice Mérimée ne ceasalt pas 





le-Duc a été d'abord celle Certes, les techniques de de gémir sur le peu d'architectes 
du théoricien et du cons- construction se perpétuent au- dont 11 disposait, trois Où qua- 
tructeur. Aprés Gulmard et delà des modes architecturales, tre, pour mener à blen une cam- 


sur Les murs canttales importante 
monde, si tu nee la Poe rc pren Re ge Le Corbusier, Perret, mais qui, 1890, savalt encore pagné de restauration, eb l'on 

‘ chromie de ces folies affiches cent quatre-vingt-&x ‘ Frank Tjoyd Wright ont dit tout remonter une voûte d'oglve? : imagine de quelle persévérance, 
Qui cherment Tes yeux el rom- dont mille cent pour la France, ce qu'ils devaient aux Entretiens ÿ de quelles fatigues inonies, Viol- 
Dent la manolonte murale des rien que ca), celles Ge } . sur l'architecture, qu'il n'est pas -Debret, qui étalt chargé de Jeirie-Ducié PRE IA nées 08 
villes, remercie ces artisans que où la mode prit avec un déca- abusif de lire conmne Ia bible du Saint-Denis et qui n'était pas former des maçons. des maîtres 
la Réclame intelligente a chargés  lage de quelques années fonctionnalisme, comme l'exposé un arehitecte nul, refit l'une des d'œuvre, des ornemanistes, des 
de te disiroire lors de tes prome- les : 1894 : Londres : : £ à pen près complet des principes flèches de telle ranière qu'il architectes d'exécution, des char- 
; males dons la Ruels Evidem- Brooklyn : 1895: Dresde : 1806). ke du: Bauhaus.” fellut 1a déposer et araser la pentiers. S'il y a eu au dix- 


: L'exposition du Grand Palais to chrmee jusqu'à la plate- neuvième siècle Le RL TE en 
récent. Comment pourrait-on samment admise au rang des n'insiste pas sur cet aspect du nn peur qu'elle n'entraîme des métiers d'art, 2 
: des génie de Vidliet-le-Due, qui est dens sa ruine l'ensemble de premier lieu, qu'on ke doit. 
bien connu et qu'il étaié d'ail- 
difficile di Le 


un giand À, comme à Rue) in- de Main les Affiches illus- leurs lustrer. s !. 

telligente, À quelques exceptions tres, 1846-1895, qui étudie l'his- propos est plus hardi et. bisto- Inexact, mais point absurde 

Fr OA du tonR dune du pentes pales riquement mieux fondé : à force ‘ 

. siècle. Roger ALT, Faffiche, publié par Chaïx, k de mettre en lumière ce qu'on Le seconde remarqu inspiré d'une des 
| oise à onnay sou Dole 68 es ne Ferme æ. ä grand créateur annonce, on ae suivante : re on le Monuments a neraNon er 
: « affichomaniaque . e, à Paris, ‘ Poster, Gi souvent ce qu'il, Fe : 
dont le vice qu'il a ml solgzeuse— | : C'est Vioïlet-le-Due tout euter, gere rente parfois embel= Jrançais, de Bernard de Mont 
ment entretenu vaut à la b{blio- l'historien, l'archéologue, le -,srement de façon gratuite. 


décorateur, l'architecte, Pierte- Doux principes ° > Quant à Plerrefonds, un médié- 
fonds compris. qui nous.est au- DE ee MRRRSUN viste aussi rigoureux que Louis 
Jourd'hui restitué. . la recherche du document qui Grodecki recannaït que, en com- 


ps" Û parant les façades extérieures du 
Viollet-le-Duc, on le sait, a permet d'imaginer ce qu'il a été châteeu aux documents anciens, 


si bien mis ces à 
€ grandes feuilles de papler mul- refusé l'Ecole des beaux-arts et OU, ét cecl, avouons-le, est un « on conataie que Viollet-le-Duc 
tâcolores » vouées en principe à le concours de Rome. A qui peu ralde, ce qu'il aurait pu être a très peu inventé st resta fulèle 


doît-il sa formation ? A son mi- s’il avait 6t5 achevé selon l'in- 
Leu familial : son grand-père  bention du premier constructeur à 14 Frodigieuss jurtficaison de 
maternel était architecte, et son ou de celal qui jui a donné 5on comparaison, même celle des 
oncle, Etienne Delécinse, Ja crie ‘fente travaux anjoord'hul sl eritiqués 
tique d'art du Journal des débais, de Saint-Sernin de Toulouse 
l'ami de Stendhal et de Méri- Pour la logique, nous en avons avec le glacial Saint-Ouen de 
mée, l'éleva comme un nouvel déjà parlé à propos des exposi- Grégoire ou avec les « déjec- 
Emile. A ses dons étonnangment tions de Lausanne et de Vézelay, tions » d'Abadie à Bordeaux ec 
prècoces de dessingteur. A son et l'on ne voit pas au nom de Péri tre Vite 
Pr resce nt Dasime et et ps dt ? Je-Duc pouvait ae “nexact, 2 
V « pop >» on pourrait reprocher 5 
rengouement de l'époque pour la & Viollet-le-Duc d'avoir rétabli ue Jsmais abeurde où Insen- 
rêverie historique «dans les les trois fenêtres septentrionales : 
ruines de l'ancienne France ». du palais synodal de Sens. La Certes, 1 a commis des erreurs. 
L'exposition « Le gothique re- salle elle-même est une pure Le clocher projeté à Notre- 
trouvé » z bien montré de quelle reconstruction, mais, semble-t-l, Dame de Beaune est indéfenda- 
importance furent les Voyages à partir de vestiges assez précis, ble, la tour de l'hôtel de ville de 
pitforesques dans l'évell du et la statuaire de Notre-Dame, Salnt-Antonin n'est qu'un mé- 
romantisme, et les premiers des- dont on nous montre dans une diocre pastiche florentin, et &l 
sins de Viollet-le-Duc étaient mise en scène très réussie les avoir couvert Carcassonne d'ar- 
destinés A illustrer l'ouvrage le plâtres originaux, retrouvés eb  doise fine et non de belles tulles 
Taylor et Nodier, restaurés, n'est pas la fantaisie  occitanes ne paraît pas un crime 
- rchéologique que lon a trop capital, on est un peu étonné 
ae ie pas ca ee souvent raillée : pour le porteil par les éléments défensifs qui 
Seimte-Anne, en particulier, couronnent le palais de Sens de 


LP es de Viollet-le-Duc s'est étroitement façon si incongrue. 


concernent Vézelay PE men 
synodal de Sens. pre- EF à ” 
mier cas, Violiet-le-Duc s'inté- Moins artiste que pédagogue 
see Ale poon de lines à sa 
tuation, au détail décoratif. C'est qu'ic! le doctrinaire l'em-  fance d'un ministre d'un cuite 
Le le rond ou ue Nbre porte sur l'archéologue. Pour jus- quelconque » et consacrer sa vie 
toresque>) les crevasses d'un  tifler son médiévalisme incondi- à l'art sucré n'est pas Jue Contra- 
mur, les pierres qui se délitent, tlonnel, le lHbéral résolument Giction ee que à re Les 
le point de départ d'un élément  agnostique et passabiement anti- nn Dons he 
disparu. Ici, c'est un artiste qui  clérical qu'était Viollet-le-Duc a 1 en est ° vont pes dre 
TE inventé une théorie du Moyen cœur même de la théorie et de 
Ro RE Gran de Age laïque, Inscirée d'Augustin a pratique de Wicliet-le-Due. 
qui doit A PE un problème Thierry, selon laquelle l'art du Comment peut-on militer pour 
de restauration | treizième siècle était l'expression la modernité et vouloir À toute 
de l'émancipation communale, de force l'ancrer dans le treizième 
Volet, très clairement Pré 2 juite du tiers état, soutenu siècle ? Reprocher à ses contem- 
senté, le dossier des trols pre- par les évêques, contre la féoda- porains leur éclectisme, leur 
mières restaurations : Vézelay. lité et les ordres réguliers : avec bavardage décoratif, leurs pasti- 
Sens, Notre-Dame, où intervint ses créneaux et ses tourelles, le  tiches sermonneurs de l'Italle et 
également Lassus. On ne peut palais de Sens devait prendre proposer Amiens où Chartres 
ici que renvoyer au catalogue allure de symbole, apparaître comme modèles de l'architecture 
(ane somme !) tant le problème comme le palais de la liberté. de l'âge industriel ? 
se résume malaisément, Limi- : 
tons-nous à deux remarques. La Ne pes croire en Dieu, deman- Certes, f disait rechercher 
première est celle-ci: avant der à être « enterré sans l'assis- «l'analyse du principe, non l'imi- 


éphémère placardage. 
d'autres, Car des « affichoma-. 
“nee Mr en: et beaucoup, 
les années 1890, celles où 


d'autres excellents artistes s'y Henri Thiriet 
mettent avec passion, encouragés as5n 


compte que l'affiche artistique 
peut-être un argument de vente, : 
Tout ou presque s'arrétera au Londres. dont la durée de pubh- 
début du siècle, La foi n'y sera cation n'excède pas trois ana 


plus, les artistes de la nouvelle | 
génération auront d'autres chats La deuxième partie de l'expo- 


à fouetter. Le « décoratif », sol. sition regroupe un échantillon. 
datre de l'art fin de siècle, ne nage des affiches vendues, 
Sera plus de mise pour eux exposées 


La mode n'aura vraiment duré une petite idée des artistes les 









convaincu (il ne fut pas que 
cela, heureusement !), et Mucha, 
bien sûr, qui intervint un peu 
plus tard pour attirer l'affiche 
vers l'autre pôle de la décennie, 
celui de l'art nouveau, interna- 











eccrochage l'emporte le plus sou- pour TOpéra, le Palais des 
vent sur la rigueur d'une pré- giaces, le bal du Moulin rouge, US de Ar ee 
sentation qui situe les choges  l'Alcazar d'été, les Folies. D  jes arrachaït, on les col- 
Beraère, mais aussi le papier à Lctionneit, et dès 1898 on récla. 
L'exposition est en deux par- cigarettes Job onu la Baxaline 
ties. La première réunit des affl- (en bidons plombée de 5 litres), 
ches et une abondance de docu- où la lampe éclaire comme les 
ments qui en disent long sur feux de la rampe et fournk une 
le affichomanie ». On y retrouve belle occasion de mettre en 
les marchands comme Sagot, valeur des frous-frous « C’est GENEVIÈVE BREERETTE. 
Arnoald, Pierrefort, qui publient toujours la même ennolée, eu « 
catalogues ef affiches et font  dira-t-on, de fupes, de bras, ce 5 Map 71° de Paradis, Jusqu'au 
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136, faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris 


HUBERT ROBERT 


Un choix de peintures et dessins 
Du 26 février au 30 mars 


SCULPTURES AMORIM: ee ë 
nm | Sioio Loffredo || Jean VINAY 


AFFICHES Jusqu'au 24 mars 


Du ?3 février .au 22 mars 15 février - 8 mars 


et 
ÉMAUX de Lie AA ee LS 
Raymond Mirande ||| RSR SALON DE SAINT-DENIS 


Peints et champlevés, IDE CDN ù @ place de la Léglou-d'Honneur - Métro Baalllque 
cloisonnés or et argent Invités d'honneër ©: 


TÉL 39S-14-X1 et 3286-51-00 ane cs ; DAYEZ 5 ANGEL PERÈS 


Du 29 FEVRKER au 3 MARS - Entrée libro 











GALERIE JACQ: QUsSTER Lan 
rue Rambute: 508-51- 
Pie ont 10, r. dec dcoBaliar (4°), 8325-10-92 


B. MANDEVILLE || P. BOUDIN GALERIE coARD 


Pre et AR A ET A Fear e 28 MR 12, rue Jocques-Callot, (6°) - 126-99-73 
Jusqu'au 29 mars 








" EXPOSITION 


DU 12 FEVRIER AU 21 MARS 1980 














(Ge 14H à 19 H du Lundi an Samedi) 
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AU GRAND PALAIS 


de la vertu 


tation de la forme», et l'archi- 
tecture métallique aurait pu être 
une solution. Mais il l'& fort peu 
pratiquée, considérant avec le 
plus surprenant dédain ses 
aspects utilitaires (les marchés, 
les gares), et, lorsqu'on regarde 
le plus ambitieux de ses édifices 
sacrés, Saint-Denis de l'Estrée, 
on se dit que ce n'est pas plug 
mal que l'historicisme moyen du 
dix-neuvième siècle mais que ce 
n'est pas non plus tellement 
mieux. 


Les salles consacrées À Viollet- 
ke-Due architecte n'en sont pas 
moine fort mérltantes et riches 
d'informations inédites On y 
verra la maquette de sa villa- 


chalet de Lausanne, des photo- . 


graphies des immeubles de rap- 
port parisiens, des châteaux, des 
maisons et des églises de campa- 
gne que ses écrasantes fonctions 
officielles lui laissèrent le temps 
de construire. 


Almait-1 bellement construire ? 
Ce n'est pas certain, ! n'allait 
presque jamais sur les chantiers, 
et l'on ne sent pas chez lui le 
faste, le peste du créateur tout 
à Re joie d'exploiter au maximum 
une commande et un lien. Il est 
moins artiste que pédagogue, et 
chacun de ses édifices est une 
sorte de théorème, de démonstra- 
tion des vertus de l'économie et 
de la convenance fonctionnelle, 
En dehors du remarquable ch4- 
teeu de Pupetières, l'austérité 
quasi janséniste de son carac- 
tère et de ses convictions l'a tou 
jours conduit à rechercher les 
solutions modestes où la qualité 
de l'exécution est plus évidente 
que le brio du parti Il est à cet 
égard bien plus proche de Tony 
Garnier et de Le Corbusier que 
des architectes de son temps, et 
1: maquette, exécutée pour notre 
exposition, de la maison de 
Paul montre bien son rêve 
d'une bourgeoisie rousseauiste, 
frugale, éprise d'hygiène et de 
confort, mais haïssant le luxe et 
l'ostentation de la richesse. En 
somme ;: l'architecture de la 
vertu. 


A quel point cet homme, au- 
quel on 2 tant reproché ses liens 
avec la cour, pouvait être étran- 
ger à la « fête impériale », rlen 
ne Je montre mieux que le mora- 
lisme de son projet d'opéra La 
confrontation qui nous est pro- 
posée de ce projet avec celui de 
Garnier est passionnante et mé- 
riterait une longue analyse 
L'opéra de Viollet-le-Duc aurait 
été moins coûteux, moins com- 
pliqué d'exécution et sans doute 
plus commode que celui de son 
rival Mais c'est un opéra de 
province. et il faut bien avouer 
qu'il fait assez chètive figure 
auprès de l'éblouissante faconde 
du palais de Charles Garnier. Le 
projet de Garnier est devenu le 
plus fastueux. le plus complet 
des symboles culturels du dix- 
neuvième siècle. Celui de Vioilet- 





le-Duc est une pensée honnête 
à laquelle manque ce que Gide 
appelait la part de Dieu 


Mais, dira-t-on, la décoration 
à laquelle il était si attaché, cela 
ne fait pas trop bon ménage 
avec la vertu Décoration et 
architecture sont pour Viollet- 
le-Duc une see el même chose. 
A écrivait : « On aurait grande- 
ment surpris Michel-Ange, nos 
crtistes du Moyen Age et ceux 
de la Grèce antique si on se fut 
avisé de leur parler d'art déco- 
ratif: car ces producteurs 
croyaient jJaire de l'art, tout 
simplement, s'ils sculplaient la 
{rise d'un monument où un pEn- 
neau de .porte, s'ils faisaient 
couler en bronze un groupe ou 
s'ils composaient un bijou. » 


Tout 1900 est sorti de ces 
lignes et de la conviction qu'un 
édifice est un système d'expres- 
sion auquel collaborent tous les 
métiers, sous la direction du 
maitre d'œuvre. Ce que Viollet- 
le-Duc a créé ou suscité dans 
le domaine du mobilier, du papier 
peint, de l'orfévrerie, du travail 
du fer, méritait d'être large- 
ment exposé, même si l'on sourit 
parfois devant certains lits et 
tissus aux couleurs assez étran- 
ges, mais aux motifs toujours 
chastement disciplinés. Le goût 
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Viollèt-le-Duc, c'est exactement 
le contraire du goût Rothschild. 


du début du quatorzième siècle, 
en Gironde), Viollet-le-Duc s'est 
naturellement inspiré du réper- 
toire médiéval De même pour les 
vitraux de Dreux et de Saint- 
Flour, où l'influence du purisme 
ingresque se mêle à celle des 
verrières de la Renaissance. 


Mais s'il a repris plus ou moins 
les formes traditionnelles pour 
les grilles et l'orfèvrerie de 
Notre-Dame : le tuvrin, le can- 
délabre pascal, la colombe des 
saintes huiles, autant de pièces 
admirables, t] y a aussi fait cou- 
rir un décor végétal très person- 
mel dont les « étranges el mons- 
trueux rinceœux », comme l'aigle 
« hugolien » du lutrin, comme 
les gargouilles de Lausanne ou le 
bestialre fabuleux de Pierrefonds, 
laissent entrevoir quelques pans 
d'ombre dans cet univers de 
stricte et véhémente raison. 


















été aussi, même si c'est avec sa 
réserve ordinaire, l'un des mai- 
tres de l'imagination romantique. 


ANDRÉ FERMIGIER. 
%* Vliollet-le-Duc. Grand Palais. 


Jusqu'au 5 mal Commissaire de 
l'exposition : Bruno Foucart 
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Jazz vivant : 
la preuve par quatre 


UATRE concerts d'impor- 
O tence, en mars. Non seu 

lement le Jazz existe, ne 
chagrine plus personne, intéresse 
at touche les amaïeurs de Bach 
ou de Vivaldi, mais il es en 
train de se débarrasser de ses 
derniers problèmes — absur- 
des ——: y'ea-til des styles de 
droits et des styles de gauche, 
des musiciens pour jeunes 
mariolles at des musiciens pour 
vieux loufs ? La mode « rétro » 
a au moins ceci de bon que fous 
les genres ont reconquis una 
existence légitime. H faut s'en 
féliclier, sous réserves que cet 
engouement multlforme profite 
aux créaieurs d'autrefois plus 
qu'à leurs imitateurs perosseux 
et que les artistes qui ont 
vingt ans aujourd'hui n'oublient 
pas qu'une tradition, en histoire, 
l'emporte toujours sur ce qui la 
freine : C'est la tradition du 
changement. 


« Jazz vivant » : titre quadru 
plement heureux et Juste pour 
les sokées qui se trouvent pré- 
vues, Un hommage à Django 
sera rendu, d'abord chez Cardin, 
sous la houlette du grand Grep- 
pelil, per Philipe Catherine 
tqui a beaucoup écouté 
Reinhardt et Coryeil) et par Larry 
Coryell (qui affectionne aussi le 
génial manouche). Coryell décla- 
rait, voicl cinq ou @ix ans, à 
Montreux, < Ja guitare acoustique 
redeviendra populaire ». || ne se 
trompait pas. Quant eu blues, il 
le considérait comme une sorte 
d'« universel musical », inépui- 
sable, Inaltérable. Avec Niels 
Pedersen, un nouveau quartetta 
à cordes ne manquera pas de 
réveiller le souvenir d'un quin- 
tette dont les disques Inltlaux, 
Snregistrés un matin de décem- 
bre, à Montparnasse, gagnèrent, 
dès les premiers mois de 1985, 
la célébrité. 

Comme tout marche — enfin, 
æt tant mieux — trois jours plus 
tard on pourra revoir et réenten- 
dre, au Palais des Congrès, The 
Wild Man (l'homme sauvage), 
Armett Cobb, qui s'est, à l'en 
croire, civilisé dans l'école de 
Hampton où if apprit à révérer 
la section rythmique, | «étin- 
celle, dit-il, indéliniment renals- 


RO ARILE 
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sente, qui maintient le jeu zu 
foyer du jar», Le Quartette 
Chmu (un sigle pour Chautemps, 
Humair, Michelot, Urtregar) suc- 
cédant 4 Cobb, tournera. à sa 
façon, une, page du livre jaz- 
zique. On fera seulement l'im- 
passe en cette quinzaine mar- 
tiale, sur le « cool = st le «hard 
bop», parce que lout n'est pas, 
dans une durée limitée, réunis- 
sable. 


Nous irons au free jazz, direc- 
tement, en nous rendant d'un 
palais tout neut à une vieile 
maison, cells de la Murualite, 
rue Saint-Vicior, qui a remalacé 
là, depuis les années 30, le 
séminaire du Père Dupanloun. 
mais semble avoir grandi elle 
même sous le signe de l'aug 
térité. L'Art Ensemble de Chi- 
Cago y fera résonner ce que 
Lester Bowie nomme Ia great 
black music. À des interviewers 
qui lui demandaient pourquoi, 
en 188, il avaïñt, avec Aoscæ 
Mitchell, enregistré et inüiluké le 
morceau Jazz Death ? Bowie ré- 
pondit: «A ce moment-là, on 
entendait dire partout que le }3=z 
était mort. Je n'étais pas d'ac- 
cord. D'où le point d'interrogs- 
tion, » 


Toutelols, le ‘erme de jazz, 
ajoutait également Bowie, sur 
BB plan économique est pénibles 
à assumar. Le musicien dit 
« classique - a les prébendes de 
l'Etat-mécène, le musicien de 
« variétés -, le pactole de l'in- 
dustrie du divertissement. Le jazz 
vit dens l'entre-deux. + Ef pour- 
tant, s'exclamait-ll, toute le 
musique pop s'est construite 
sur Ce jazz.» Malachi Favors 
appuyait ke plaidoyer : « Ce 
qu'on appelle rock vient dee 
églises noires. Dans ce que 
Céversent les radios, à longueur 
de iaurnée, on sent l'influence 
o'Armstrong, de Parker. - Bowie 
concluait « C'est pourquoi 
nous disons faire, avec fierté, 
de la great black music, et nous 
ne sommes pes les seuls. Woody 
Herman, Stan Gel, Aretha Fran- 
klin en tont aussi. Et il s'agit 
bien d'art, non d'autre chose. 
Certains ont pratiqué un sabo- 
{age de notre action en l'étique- 
tant à leur gré. Nous sommes 
des musiciens, pas des politi- 
ciens. » Parfois, La « Mutu.» 
abrite les congrès politiques et 
parois les concerts, C'est un 
concert qu'y donnera l'Art En- 
semble. 


Une parenthèse 


McCoy Tyner, on s'en doute, 
le lendemain, se présentera sur 
la scène, à son tour, dans des 
dispositions d'esprit semblables. 
Selon lui, «Ja musique est déli- 
vrance — au moins pour un 
moment ». C'est une parenthèse. 
Eïle ne résout pas la question 
du malheur, mais elle ménage 
une haïte, une escals, un répit. 
De ce fait même, et presque à 
son Heu, elle peut « servir », 
maintenir le goût de la joie, 
en proposer un symbole, voire 
une figure, elle peut retremper 
les forces pour d'autres tâches 
qu: celles de l'audition. 


Une idés commune encore, 
chez Bowie et chez Tyner : on 
ne trahit pes le jazz parce qu'on 
le pratique en une sale de 
concert. « Le Jazz n'est pas par 
vocation destiné aux espaces où 


ur Lie 


Les invitations seront envoyées au fur et 
de la réception des demandes dans la limite des 


places disponibles. 


Le mardi 4 mars 1980, à 20 h 30, au cinéma 
PARAMOUNT-ÉLYSÉES, 5, rue du Colisée, 75008 Paris 


Re ere et Nail 


les gens ont bu», dit Bowie. Et 
Tyner renchérit : “Je préfère, 
personnellement, las vastes scè- 
nes aux estrades de cabaret, et 
des théâtres aux clubs, saut 
exception cela va da soi. » 
Sauf exception est une bonne 
formule, parce qu'il y a tout de 
même quelques clubs, rares, où 
Ton vient d'abord pour écouter 
de la musique et qui en offrent 
efectivement la possibilité. 
LUCIEN MALSON. 


% Tribute to Djongo (Grap- 
pelll, Catherine, Coryeill Peder- 
sen), le 5 mars à l'Espace Car- 
din. Armett Cobb Quartet et 
Quartette e Chmu >», le 8 mars 
à 12 salle bieue du Palais den 
congrès. Art Ensomble de Cht- 
cago. le 12 roars ä la Mutualité, 
MeCoy Tyner Sextet, le 13 mars 
Da Mucunitté, Ces quatre 

_par Lo 
en dif- 
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«Les Cahiers du cinéma» et les 
Editions Gallimard lanéent une 





A PARTIR DU 1"MARS 


ROLAND BARTHES ET JA PHOTOGRAPHIE 





‘ La sincérité du sujet 


Sur Ta demande des rédacteurs 
des Cahiers du cinéma, Roland 
Barthes 2 entrepris un livre sur 
la photographie, pour laqueñe il 
avait souvent exprimé son intérêt, 
à travers des articies (Richard 
Avedon pour Photo, Bernard Fau- 
con pour Zoom, Daniel Boudinet 
pour Créatis), des prétacss de Ilvres 
(Von Giosden pour une édition 
æHemande), ou les photos de 
famille dont ii avait truffé son petit 
volume autoblographique (R. 8. par 
lui-même). 1 n'a pas repris ses 
articles, H a écrit en un mols 
et demi -un [ivre « bref », c'est ca 
qu'il dit lukmême, mals un vrai 


‘ livre, Hé, et non un recueil, comme 


l'ont fait récemmeñt Miohel Tour- 
nier dans Des ciefs et des serrures, 
et Susan Sontag dans /a Photo- 


+ graphie. 


D'abord, à une première Iëctura 
survolante de Ja Chambre claire, 
ce n'est pes une voix tonnante qui 
58 fait entendre. Ce n'est pes une 
voix arrogante qui veut affirmer la 
vérité de la photographie. C'est 
une voix menue, douce, prudente, 
obligée, ur peu nonchalante, qui 
ne piétine pas, non, mais qui 
avance per petits bonds, par 
petite.scintilements, par petits chi- 
potages d'écriture. S'il y a une 
vérité ici, c'est ceHe de ia sin- 
cérité du sujet, Icl Barthes dit 
« je =» : pas de mallleur guide, 
pss de msllleur médiateur que 
@éon plaisir, que ëeon désir de 
tele ou telle Image compulsée. 
Dans un premier temps, Barthes 


dégage quelques-uns des principes, . 


des mécaniques de Ia photogra- 
phie, comme sa valeur d'affirma- 
tion, de preuve, comme la pré- 
sence dans un mêms cadre d'élé- 
ments antinomiques (les soldats et 
lea bonnes sœurs au Nicaragua), 
ou l'acrobatie du moment (= un 
émir en costume fait du ski »). 
Puis H se lance, il se Jette à 
l'eau-: qu'est-ce qui fat qu'une 
Image m'attire, me retient, ou au 
contraire qu'elle m'indiffère 7 
Barthes fait une diflérence entre 
de studlum et le punctum (le latin, 
dit-il plus loin, est « un pédan- 
tisme nécessaire, parce qu'il éclaire 
des nuances »). La siudium, c'est 
le champ d'intérêt culturel, histo- 
rique, le ralliement des éléments 
de l'image à ma connaissance, à 
ma conscience. Le punclum, » une 
zébrure inattendue qui traverse ce 
champ » : te goût, la surprise, le 
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désir, un fantasme, une projection. 
Barthes aime la photo d'une mai- 
son prise à Grenade en 1854 par 
Chares Cliflord? C'est qu'il 
aimerait y vivre, que celta Image 
lui sembie habitable... 


Barthes met en jeu laltemance 
un peu capricieuse du « /f'aime/je 
a'aime pas » (« ! like, ! don't », pré- 
cise-1 pour le plaisir de l'angli- 
cisme, et pour le mettre à sa juste 
place, un cran én dessous du 
fove), déjà adopté dans À B. 
Per lui-même : il nous avouait qu'H 
aimait « fa salade et !& Cannelle », 
et qu'il n'aimalt pas </es foulous 
blancs at les femmes en panta- 
fon », pour ne reprendre que ses 
deux premières propositions Ici 
Barthes nous dit ce qu'il aîme, et 
ce qu'i n'aime pas en photogra 
phie. H n'aime pas la photo tonl- 
truante, le photo qui fait du bruit, 
la photo couleur, |! se fiche bien 
de la goutte de lakt prise au mil- 
lime de seconde par Edgerton, 
ou des troncs d'erbra d'Atget (il 
aurait élé plus juste, sans doule, 
de citer Ansel Adarhs). Et s'il alme 
une photo, on va le voir, c'est pour 
des ralsons intimes, détournées, 
romenesques, perverses, c'est pour 
ses failles : ne voit que les dents 
cariées du petit garçon sur telle 
photo de William Klein, « /a matière 
un peu repoussanfe des ongles 
apatulés, à la fois mous et car- 
nés» d'Andy Warhol photographié 
per Duane Michals, ou les sou 
Vers à bride d'une femme noire 
photographiée en 1926 par James 
Van der Zee, et qui lui rappellent 
ceux d'une sœur de son père. En 
fait, pour chaque photo, ce qui 
le choque, ce qui clochs, l'ano- 
malie, le détail énigmatique, ou 
ce qui se rattache à sa propre 
biographie ou à son corps. Ces 
personnages disparus, inconnus, 
abolis par is temps et qui ne sub- 
sistent plus que par l'image, rewien- 
nent dans tout le livre. avec la 
familiarité des personnages d'un 
roman. 

C'est la deuxième partie du livre, 
Ja plus limpide, la plus authen- 
tique, la plus nécessaire, et donc 
k plus belle. À la mort de sa mère 
(Barthes dit plus volontiers 
“deuil, comme s'il prétait aux 
mots une vertu émolliente), il 
fouille dans ses photos de femille, 
à sa recherche, dans l'espoir de 
retrouver 50m 8SSence, SON = air», 
son äme, plus que ses traits, l'éma- 
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nation de sa bonté. Et il les trouve 
dans une photo da sa mère petit 
fille, prise au Jerdin d'hiver. NH 
la scrute, N s'yY perd, À y revient 
sans Cesse dans cette deudème 
partie qui étre le rapport inhérent 
de la photo à la mort, de cette 
évidence du 
moment trouble qui fait coïncider 
le devant-mourir et le déjà-mort, 
dans une sorle de vertige, d'irréa- 
Ilté, comme devant Ia photo du 
condamné à mort, prise en 1865 et 
regardée en 1979. 

‘ Le Ilvre finit sur un aveu non 
d'impuissancs, mais Berthes s'aper- 
çoit qu'il n'en finit pas de « buter » 
à cet objet fascinant, à cette « sur- 
face étale qu'on ne peut que 
balayer du regerd » et qui # ne 
peut être epprofondie, à cause de 
sa force d'évidence » : Immédiate- 
ment comblée, bouchée, et re- 
fluant les mots Le ilvre présente 
donc des photos qui ne sont pss 
forcément « les photos préférées », 
mals des photos qui laissent pas- 
ser du texte, des photos exem- 
plaires. 

Une des forces de Barthes est 
d'entrelarder dans un discours 
riche et essez savant (qui com- 
prendra d'emblée, parmi les cent 
mille acheteurs français des Frag- 
ments d'un discours amoureux, le 
sans du satori, du biographène, du 
noème, de Pinterfuit, de la pall 
nodie ?) des mots jetés au pied 
lavé. des images populaires, ur 
peu triviales (le «+ baba », 
« faire tit »}, ou décaléss d'un 
vocabulaire autre (celui de la cui- 
sine par exemple : « Les photos 
sont des signes qui foument 
comme le lait », = l'image expri- 
mée, comme le jus du citron »), 
comme des pointes eecouantes, 
sournoises at réveillantes, el .de 
repropulser à chaque livre une 
série de mots nouveaux, inusités, 
dépréciés, néologiques ou vieil- 
lots, qui réaniment le langage, 
avant de se figer à leur tour. On 
trouvera dans ces « notes » sur 
la photographie qui font suite aux 
« fragments » amoureux la zébrure 
et la disturbance, La photographie 
fera certainement moins recette 
que l'amour: fl Chambra claire 
n'apporiera sans doute pas grand 
chose aux photographes, mais c'ast 
un livre on peut aussi. com- 
prendre iniuitivement, consommer 
pour sa musicalité luxueuse et gus- 
tative, et qui laissera une trace 
Plus persistante que celle de ses 
prédécesseurs, Parce que plus 


affective, 
HERVÉ GUIBERT. 


La Chambre claire, notes sur 
la Aphotorraphie: da de Roland Bar- 
thes, aus Cahjers du 
cinéma, Caumnns + Seuil. 





Claire-Lise CHARBONNIER 
création 


«ça a été», du: 














LE MONDE DES ARTS 


DISQUES 


Classique 








Les richesses de la musique 
religieuse ne sont pas près d'être 
épuisées et les résurrections conti- 
huent à un rythme réguiler. Ces 
tempe-ci, la palme revient préci- 
sément à. /e Résurrection de 
Lezare, un admirable oratorlo qui 
nous fait connaître de plus un flls 
de "Jean-Sébastien quasi Inconnu, 
Jahean-Christoph-Friedrioh  (1782- 
1785). Sur un livret de Herder, c’est 
une œuvre d'un accent très Inté- 
rieur, à Ja fois dramatique et 
sersgine, où se marient déliciause- 
ment le souvenir de Jean-Sébastien 
et l'espéranca de Mozart Mer- 
vellleuse interprétation dirigée par 
Jean-François Paillard, avec parmi 
tes solistes Danièle Borst, 8 Fin- 
nit&, Ph Hutteniocher (Erato, 
STU 71284). 

Remontant bien plus loïn dans 
le temps, voici les Lamentations 
à quatre, cinq et six voix du grand 
Espagnol du seizlème siècle, 
Cristgbal de Morales, oMice de la 
Semaine sainte d'une grandeur et 
d'une. douceur merveilleuses, unè 
polyphonie vocale souple, pleine 


de mélancolie, sensible, excellem- | 


ment interprétée par un ensemble 
trançals « a sel voci » (Chant du 
monde, LDX 78880). 

Marc - Antoine Charpentier a 
repris sa place souveraine dans la 
Musique du dix-ssptième siècle, 
mais on connaît encore mal ses 
oratorlos dans la tradition de Caris- 
eimi. Ecoutez son Jugement dernier, 
une œuvre flamboyanis de lumière, 
iniense, glorieuse et d'un accent 
si profond derrière l'admirable 
Parure chorale et orchestrale, dans 
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PREMIÈRE SEMAINE 


r 


una Interprétation ébioulssante de 
Michel Corboz à la tête do l'Er 
éemble de la Fondation Gulbenkian. 
Avec un lumineux Beatus vir du 


même Charpentier (Erato, STU 
71222). 
Parmi les nouveautés impor- 


tantss, signaions aussi le deuxième 
volume de la musique religieuse 
de Vivaldi, dont l'interprétation de 
Vittorio Negri, avec l'Orchestre de 
chambre anglaise le John Aîlldis 
Choir et d'excellents solistes, 
s'égale à celle de Miche! Corboz 
(Glorla, Credo, in oxitu Israsl, 
Credidi, etc. : deux disques Philips, 
6769.082) ; diverses œuvres de jeu- 
nesse de Mozart (Litaniæ Jauretanæ 
et sept motets) où les pages émues 


aiternent avec de brillants exploits 


vocaux, par l'ensemble de Lelpzig 
sous la direction rigoureuse d'Her- 
bert Kegel (deux disques Philips, 
6768.018) ; enfin une nouvelle et 
euperbe interprétation du Requiem 
allemand de Brahms par Georg 
Solu, grandiose, intérieure, terrible, 
avec Bermd Weik et surioul la 
sublime Kiri Te Kanawa, les 
chœurs et l'orchestre de Chicago ; 
certains Ia trouvent trop spacta- 
culaire, insuffisamment émue, 
mals.quetie splendeur, quel accent, 
célébration cosmique à la hauteur 
du mystère célébré (deux disques 
Decca, 71351/52, avec en complé- 
ment les Variations sur un thème 
de Haydn). — J. L 








Jazz 








DEXTER GORDON : Great encoun- 
-ters. — Dexter Gordon qui est 
aujourd'hui eux Etats-Unis une 
des plus grosses vedettes du 
jazz, propose ici ses rencontres 
avec deux fortes personnalités 
musicales : Johnny Griffin 
d'abord, avec qui il entame une 
«bataille» de ténors d'une rare 
énergie, puls Eddie Jelferson. le 
Plus méconnu des « boppers = 
disparu récemment, qui donne 
libre cours aux périlleuses acro- 
baties vocales dont il a emporté 
avec lui lg secret, maïs non le 
souvenir, puisque cet excellent 
disque témoigne pour toujours de 
son talent (C.B.S.} L 

LOUIS ARMSTRONG : Louis under 
the Stars. — Au-dessus des vio- 
lons et des orchestrations, la voix 
de Louis Armstrong s'élève, d'une 
beauté et d'une force d'émotion 
inébranlables. Trop mal connu ou 
trap souvent déformé par les mé- 
dlas, la génie du trompettiste- 
chanteur éclale sur deux faces 
‘de standard. (VERBE, distribution 
Polydor) PER. 


GRAPHIQUE : D' ANGERS 
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Le théâtre de Belgique à Paris 


La parole des <inadaptés sociaux» 


U Théâtre des Champs- 
A Elysées, a eu Lieu, le lundi 

21 février, une représen- 
tation exceptionnelle de la plèce 
de la dramaturge hollandaise 
Yvonne Keuks, Des files et 
des garçons, œuvre documentaire 
dont les protagonistes sont les 
pensionnaires et les éducateurs 
d'un home d'accueil provisoire 
pour adolescents qui viennent 
de fuguer de services psychia- 
triques ou de maisons de l'édu- 
cation surveillée. 

L'ancien bâtonnier Louis 
Pettiti, membre du comité de 
prévention contre la violence, 
avait accepté la présidence de 
cette soirée, mais il n'a pu y 
être présent puisqu'il était retenu 
ce noirà à Genève avec les 
autres membres de la commis- 
sion d'enquête internetionale 
qui devait se rendre à Téhéran. 

Cette représentation à Paris de 
Des filles et des garçons en lan- 
gue française, par Je Théâtre 
national de Belgique, à été orga- 
nisée par M. Robert Steindecker, 
fondateur de l'association Jeu- 
messe feu vert, qui a été créée 
en 1957 et qui s'emploie à 
accueillir et à réinsérer sociale- 
ment des jeunes en difficulté. 

L'un des foyers d'accueil de 
Jeunesse feu vert est situé à 
Ormoy-la-Rivière (Essonne), et 
une information parue dans 
de Monde du 20 fèvrier nous 
apprenait que M Fernapd Gi- 
lard, maire (sans étiquette) 
d'Ormoy-la-Rivière, venait de 
démissionner, en compagmie de 
huit des onze conseillers muni- 
cipaux, pour protester contre la 
présence, dans la commune, de 
cet établissement, qui ess ouvert 
depuis quinze ans. 

Les foyers de cette nature, 
privés ou publics, où les jeunes 
ne sont pas enfermés, sont, bien 
ex, nombreux dans notre pays, 
comme dans les autres Leur 


Le courage de ‘vivre 


La pièce Des filles et des gar- 
çons, que M Steindecker a fait 
venir de Bruxelles, a été écrite 
par Mme.Yvonne Keuls, qui 
connaît ces foyers de jeunes pour 
y avoir travaillé plusieurs années, 
Elle a construit une suite de scè- 
nes brèves, où une dizaine de jeu- 
nes manifestent leur désarroi, 
eur « a-socialité », par la parole 
ou les violences, Face à eux, les 
« éducateurs » improvisent au 
mieux, selon les incidents, sou- 
vent peu prévisibles. 

Les acteurs du Théâtre natio- 
nal de Belgique interprètent 
cette œuvre avec beaucoup de te- 
nue, sans fausse note, Le Thèä- 
tre national de Belgique, dirigé 
par Jacques Huismain, maintient 
avec talent un répertoire belse et 
français classique, et s'oriente 
aussi, régulièrement, vers des 
œuvres à « thèse » politiques ou 
sociales, vivantes, actuelles, 

C'est un théâtre très actif, qui, 
en moyenne, chaque année, de 
septembre à septembre, donne 
deux cent quatre-vingts repré- 
sentations à Bruxelles et deux 
cent soixante dans des villes et 
campagnes hors du Bruxelles, 
souvent saus chapiteau. A quoi 
s'ajoutent environ vingt repré- 
sentations à l'étranger et deux 
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implantation ne détermine pas, 
d'habitude de conflit avec la 
municipalité. Les habitants ont 
généralement tendance à coopé- 
ter, ils sont d'ailleurs souvent 
touchés par les personnalités 
individuelles ‘de ces jeunes, Les 
désordres qu'ils apportent ne sont 
pas nombreux nl graves, et il 
est connt que les membres de 
la gendarmerie nationale font 
preuve d'une présence d'esprit, 
d'une ouverture d'esprit remar- 
quables, Dour «arranger» ls 
choses. 

Plus qu'aux habitants, aux 
mairies, aux gendarmes, 
adolescents posent un problème 
s'occupent d'eux dans ces foyers. 
On remarque chez ces jeunes 

temporaires, de- 
puis cinq à six ans, sous l'effet, 
pense-t-on, de la crise, du chb- 
mage qui s'accroît, des perspec- 
tives mondiales sombres, un 
durcissement du désespoir et de 
la volonté de refus. Ils refusent 
les médicaments, on s'en doute ; 
üs refusent les différentes for- 
modernes d'intervention 
psychiatrique: Ils refusent les 
signes de sympathie, d'aide plus 
ou moins affective, mème trés 
« distanciée ». 

M. Steindecker, fondateur de 
Jeunesse feu vert, le sait si bien 
qu'il axe surtout l'action de 
l'association sur la prévention : 
il 2 placé, dans des quartiers de 
Paris, « où les phénomènes 
d'inadaptation sociale sont par- 
ticulièrement développés», 
comme les quatorzième, dix-neu- 
vième et vingtième arrondisse- 
ments, des équipes de cinq per- 
sonnes qui aident les jennes et 
deurs familles. Les parents, très 
mai Jogés, sont souvent des tra- 
vailleurs, immigrés ou non, soit 
au chômage, soit touchant un 
salaire qui ne dépasse pas le 
SMIC. 











































cent cinquante animations en 
Belgique. 












Mme Yvonne Keuls, l'auteur 
de Des filles et des garçons, est 
très aimée en Hollande. Née à 
Djokarta en 1981, elle a écrit 
déjà quarante-aix œuvres dra- 
matiques, . ainst que des récits, 
contes, poèmes. Sa plèce sur le 
foyer de jeunes inadaptés a 
rencontré un accuell chaleureux 


Cette pièce s'achève plutôt sur 
un constat d'échec. 


M. Robert Steindecker a prè- 
cisé, avant la représentation, que 
l'associotion Jeunesse feu vert, 
sans prétendre faire retrouver le 
bonheur et le courage de vivre 
à tant de jeunes gens bloqués 
par une misère du présent et par 
une absence d'avenir, obtlent 
aéanmoins, bon en mal an, des 
résultats. Plusieurs redémarrent 
dans la vie. D'autres évitent en 
tout cas les hôpitaux, les prisons. 
Prenant la parole après M 
Steindecker, en l'absence de 
M" Pettiti, M° Jean-Pierre Du- 
four a rappelé que depuis son 
ouverture la prison de Fleury- 
Mérogis compte vingt-six sui- 


cides. 
MICHEL COURNOT. 
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ES Anglais, défenseurs 
Ï pointilleux du monument 
Shakespeëre, viennent de 
prouver qu'ils ne sont pas sol- 
tement chauvins — et qu'iis 
savent ce qu'est le bon théâtre 
— en faisant un val triomphe 
à une troupe soviétique, plus 
exactement géorgienne, le Théà- 
tre Chote Roustavéii de Tbilissi, 
venue à Londres: pour Jouer 
Richard Hi. | 
Et pourtant, le pari n'élaït pas 
gegné d'avance. D'abord, À était 
pour le moins paradoxal de taire 
entendre à des Anglais Sha- 
kespeare traduit dans une ian- 
gue incompréhensible pour le 
public —- le géorgien, que cer- 
tains flinguistes rapprochent du 
basqrte | —; en second lieu, la 
venus de la troupe ne coïncidait 
pas tout & fait avec une période 
favorable aux tournées soviéti- 
ques à l'étranger, mais l'invita- 


tion dataït de l'été dernier aprés 
que le Théâtre d'Etat de Géorgia 
Roustavéti eut 6t8 véritablement 
acclamé au Festival d'Edimbourg 
1978. Aussi, chaque soir, des 
manhestants clairsemés postés 
à la porte du théätre, le Round- 
house, prévenaient-ils les spacta- 
teurs qui entraient en distri- 
buant des tracis et en ‘arborant 
des banderoles (en langue 
russe) : ‘Laissez partir les 
juits », Libérez l'Afghanistan », 
tandis qu'un «plcket» du parti 
communiste proclamait : «Ne 
fuons pas la délarnte»… Seuis 
dans cette affaire, les membres 
de la troups se considéraient 
comme peu concemés par ces 
slogans en russe, leur seconde 
langue, et l'un d'eux chuchotait 
en ricanant : « Et nous ? Ces An- 
glais ne savent donc pes que nous 
sommes dans la même poële à 
frire que les Alghans 7...» 


Allusion à un centenaire 


Ce Richard Il, sans mousla 
ches. n'évitait d'ailleurs pas l'ak 
Jusion politique et on peut com- 
prendra pourquoi, En cette 
année du centenaire, il était ten- 
tant pour des Géorgiens de 
mettre en scène un ëtre machia- 
vélique ne reculant devant aucun 
crime pour satisfaire ses ambi- 
tions et s'abandonner à ses pan- 
chants sanguinaires : Richard If, 
duc de Gloucester (que des his- 
toriens contemporains travelilent 
à réhabiliter tel l'Américain Paul 
Murray Kendall, qui vient de 
publier une sérieuse étude chez 
Fayard). 11 faut croire que les 
Soviétiques sont, eux aussi, 
pour la réhabilitation de Ri- 


‘chard IN, car le théâtre Rous- 


tavéli a eu quelques difficultés 
à faire accepter par les cen- 
seurs un spectacle caractérisé 
par l'absence de héros positif, 


Mais c'était dans Shakes-. 


peare L.. 

Uutifisant tous les moyens du 
théâtre, dans un style baution et 
classique tout & ‘la fois, qui 


- nous fait passer du cirque à la 






tragédie et de J.-S. Bach à la 
pop-music, lea metteur en scène, 


Robert Stouroue, &'est attaché 
avec brio et humour à déconti- 
quer le processus de l'accession 
au pouvoir. Il dresse une satire 
de la tyrennle à travers la ta- 
gédie d'un homme qui a rejeté 
toutes les valeurs morales pour 
arriver à ses fins, el qui mourra 
presque ru, sans cheval, après 
un duel de guignol par-dessus 
une certe du monde. 


Pas de sang, pas de fanfares, 
pas de grande éclats de voix 
dans le style de Robert Stou- 
roua : nous ne verrons ni la 
noyade de Clarence dans un ton- 
neau d'ambroisie, ni les exécu- 
tions successives des partisans, 
n la mort des enfants d'Edouard. 


. NH suffit par exemple de faire 


sorti de scène Îe jeune 
Edouard V, la couronne sur la 


© 4ête, et. tenant son frère per la 


STUDIO LOGOS - LA CLEF 


main ; l'instant d'après, un mem- 
bre du «gang» revient avec la 
Couronne. Tout est di. Au som- 
met d'un mät, un corbeau” sur- 
vee le spectacle. 


Des lignes du texte ont été 
coupées, déplacées ou konique- 


ment détournée de leur gens ; * 

























Le théâtre Roustavéli à Londres 


Un «Richard IIL> géorgien 


des personnages ont été modi- 
Tiés, supprimés, Inventés, mais 
&s Londoniens n'ont pas hésité 
à reconnaître, malgré cela, l'es- 


prit de fa guerre des Deux-Roses, . 


même si la parodie souligne par- 


fois la signification des événe- . 


ments d'un trait bien appuyé. Le 
trôna d'Edouard IV a des rou- 
lattes, Ia reine porte des talons 
&igullles et {e roi est pieds nus la 






couronnes sur da téte : la cercueñ 
du mari mort sera l'instrument 
du coît avec lady Anne. sa 
veuve, mals très décomment | 
L'esprit de Shakespeare est là, 
dans tout ce cirque tragique qui 
se Joue dans le décor délabré 
d'uns salle (da torture) métahi- 
que crevée d'ouvertures béantes 
comme des plales d'où émergent 
les personnages. 


Le roi Ramarz 


L'extraordinaire comédien Ra- 
maz Chklkvedze ne compose pas 
un Richard difforme: sa mons- 
truosité est toute intérieure : le 
cheveu gris coupé court, vêtu 
d'une capote militaire qui évo- 
que de très loin Bonaparte ou 
n'importe quel généralissime, a0- 
compagné de serviteurs de scèna 
en chapeau mou et imperméable, 
qui #ennent à la fois du men- 
diant et du policier en oivh, il 
est constamment présent eur le 
Plateau, écoutant tout, épiant 
toui, au courant de tout. Un 
Fichard roublard, téroce st le 
faut, charmeur, concentré, sûr de 
son fait et de ses tueurs, qui 
remporta à Londres un véritable 
triomphe personnel. «La Roi 
Ramaz», titrait l'Observer. 

Mais c'est l'ensemble du spec- 


Un goût 


« L'inimitié s'est changée en 
paix, la haine en franche afiec- 
tion », déclars un des souve- 
rains — Edouard IV — avant de 
succomber. Cette déclaration 
d'un esprit simple sera le point 
de départ d'une nouvelle sèrie 
de massacres, et c'est pour cela 
que, même el on rit le spectacle 
Jaisse un goût de cendres : on 
s'embrasse à la géorgienne avec 
de fortes tapes dans le dos, on 
écoute la son grinçant du vio- 
lon qui ponctue les passes 
d'armes, mais la «happy end > 
et la boufonnerie cachent mal 
— où plutôt soulignent — l'hor- 
reur d'une situation où tout ce 
qui est moralement mal 6e 
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tacle qui méritalt et qui obtint 
un rare succès ; H témoigne bien 
des qualités de toute une troupe 
qui ne ressemble à aucune des 
autres Compagnies soviétiques. 
Nous avions déjà ressenti le 
même émervellement devant /e 
Cercla de craie caucasien, de 
Brecht que ke Théâtre Roustavéi] 
et Robert Stouroua avait présenté 
à Moscou H y a quatre ans (1). 
C'est le même mélange de céré- 
monieux et de grotesque, de cir- 
que et de réalisme, de farce et 
de tragique que nous avons re- 
trouvé; humour, la liberté 
d'invention, la vrale drôlerie, 
l'intelligence enfin, sans oublier 
le contrepoint musical — dû au 
compositeur Gia Kancheli — qui 
sert constamment de commen- 
taire humoristique à l'action. 


de cendres 


révèle efficace et opportun. Les 
Anglais, qui savent teur Shakes- 
peare par cœur, n'avaient pas de 
difficulté, malgré la barrière de 
la langue, à eaisir toutes les 
subtäités du travail des Cau- 
caslens. 


On ne connaît pas en France 
le Théâtre Chota Roustavéli, qui 
n'e jamais eu l'honneur d'être 
Invité chez nous, et c'est très 
dommage. Car le théâtre est 
vivent. et vivace dans le Répu- 
blique de Géorgie. 


NICOLE ZAND. 


(1) Un «€ cercle de crüle > 
vratment caucasien, le Monde du 
8 avril 1976. 
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LE POINT 


Coule Grand Écron 






ht 





& 


Œ 
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Exporitions 


CENTKE POMPIDOU 


En: rincipale rue Selnt-Martin 
(277-1235). In’ormations téléphoni= 
ques : 2957-11-22. 

Sauf merdi, de 19 h. 4 22 h ; sam 
et dim, de 10 à. à 22 h Entrée Libre 
Je dimanche. 


Animstions gratuites : sauf 
sé dmencpe, à 16 D 66 à 19 Er 
le ssmedl, à 11 h. : entrés du musée 
{34 étage) ; lundi et Jeudi, à 17 h.: 
Eslsries contemporaines (rez-dé 
Chaussée). 

SALVADOR DALL — u'au 
14 avril (animation 4 16 h. et 20 L 
Sauf mard) et dim). 

GERARD FROMAXGER. Tout est 
pure — Peintures Jusqu'au 

OYVIND FAHLSTROM. Rétrospec- 
ve — Jusqu'au 31 mars. 


ADOLF WOLFLL — Jusqu'au 
7 avril. 
ATELIER 20 : SCANREIGH ET 


JULLY. = Jusqu'au 21 avril. 

CATHERINE IRaNL Dispositif pour 
a Parcours vidéo. — Jusqu'au 
MPIÈSE ARBUS. — Jusqu'au 

ATLAN. dans les collections publi- 
ques. — Jusqu'au 17 mars 

IMAGES DE PASOLINL, — Jus- 
qu'au 10 mers (le 27 février, à 
20 h 30. soirée d'hommage). 

BRIAN HAGIWARA {atellers pho- 
tos). — Jusqu'au 18 mars. 


CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 
CREATION GRAPHIQUE ET ORDI- 
NATEUR. — Jusauau 17 mars. 


IMAGES DE L'AMÉRIQUE EN 
CRISE. Photographies de la Farm 
Security Administration 1935-1942 — 
Jusqu'au 24 mars. 

MICHEL DE SHELDERODE, ou la 
comédie des apparentes. — Jusqu'au 
7 avril. 

UNE HISTOIRE DES MILLE ET 
UNE NUIT DANS RORBA. — Jus- 
qu'au 3i mars. 





CHRISTIAN FECHNER présente 


Un fm ge LOUIS-DE FUNES & JEAN GIRAULT 





LES FETES DE MONTMARTRS. — Gers, 


RES Nauman, Len, Paie, 
re EI EL Musée de Monnattre, 12, rue Cor= Pane, ete. Gethe Institut, Al, rs 


HOMMAGE À MONET. — Grand TIONS PERMANENTES. — Musée 


trée aven! S d'art moderne de la Ville de Paris tot et 17, rue Salat-Vincent de Condé Sauf sam. ei dim, de 
Palais, entrée us du Général- TT 
Elsenhower (261-54-10). Sauf meordi, (voir ci-dessus). Jusqu'au 15 noût. UE, De n & 304 17h 30: 12h. à 20 h. Jusqu'au 8 mars. 
de FT b. 30. Entrée : REFLEXION BUR US! 


2 LL; m u'é GILLES AILLAUD : Lo proche et ENTIMENT 

À no géurte e 19 er mn. LE un Photorrac 5 Jusqu'en a EU — RURAL, Gavrés d'artistes de P'Onr 
(gratuire le 18 avril). nn à are phies. — BEEN ï gr HAPEA CES RP ue Fe terdo vivant en dobars des grands 
MUCHA (1860 -1939).. Peintures et dessins, — ARÇ au ste is mo Pr LCR centre urbains cat es 
Sn Le (TN Sauf L'une de {612 TD. De 9h. à 19h. Jusqu'au 


Clemenceau (voir ci-dessus). Entrée : 

SFr esm.: 6 P (graroite le M avr). | AYIKOO, boîtes en fer et faire en RE ce PEINDRE LE UVRE 3 cn 
Jusqu'eu 28 avril boîte au Ghana — Mus 3 pDermer, de Free, MECS La la mar, — À su EX GMAN, 

VIOLLET %E-DUC 1814-1879, — ÆDIAnts au Musés d'art es de Gall, Grégoire, aquarelles. Jusqu'au mars 

Grand Palais eutrés place Clemen. 1 Ville de Paris (voir cl demts) Bibliothèque Siuonsle, galerie de LARS ERIK FALE, 

ceau (HO. Entrée : 12 F3 Animations, gratuites. Jusqu'au Photogranble, 4 rue de Lonvol qu'au 80 mers Genie, culturel sué- 
ÉEN imshinls FF 2 mes, Libre. Jusqu'au 8 mars, 12h à 18 b.; œum. 66 din. de 14 b. 

LE PRINCE IMPERIAL. — Musés à 19 b 


TABLESUX FLAMANDS ET HOL- 


.TISSAGE ET VETEMENTS DANS 
LANDAIS DU LOUVRE, A PROPOS L'ANTIQUIT. 


E. — Musôs en herbe, national de ln bégion d'honnsur 


; UVEA: = Jardin d'acclimetation, bols dB (992-12-65), 2 Bellechasse. ét gravures (1833-1898). — Cen- 
Bossier qu ÉRIC E 8 {54-40-41 poste 30-31), Sauf lundi, de 14 b 14 pi s CA k Jusqu'au ‘tre onitel de Selgique, 197-129, rue 
tures nv 20. Musée du Louvre, entrée Jusqu'au 25 mars. 2 mars. Salnt-Martin (271-26-16). dandi, 
porte Jaujard (260-39-28). Sauf DEGAS. La famille BelleH : varia- EITES DE LA MOBT. — Musée da 11 h 18 à Entrée libre. Jus- 
mardi, de 9 b, 45 à 17 b. Entrée : tion autour d'un chef-d'œuvre. — ds one palais CA GRALOE Le qu'au 25 mars. 
sr tuite le dtmanche). Jusqu'au (Musée Marmottan, rue Louis. 70-60). mardi, URATION À LA NON 
H'ure. Er Boili (24-07-02). Saut lundi, de Jusqu'en Juil. DS 


FIGURATION DANS L'ART SUEDE 
MUSÉE DU — Palais de COIS. — Services culturels 


10 heures à 18 heures. Entrés : 10F. CINEMA. 
"ŒUVRES DU UE challlot (704-344), entrés place du Délégation  Céérale 


TEMPOBA L 

D'ŒUVRES DU MUSÉE DU LOU Jusqu'au 2% avril 
VRE ET DES MUSEES NATIO- RE CHAR. Manuscrits enlumi- Trocadéro, Tous les Jours sauf le 
NAUX. Le Pérugiu et l'école om- par des peintres du vingtième Jundi uni tes Et- qu’au 30 mars. 

brienne. Céramique de !'Orlent mu- eus — Bibliothèque natlonale, dées à 5h. a 11h. 14 2,30 et 16 be CODES. Exposition-pareours de 
salman : technique et évolution 68 ruse de Richelieu (261-82-83). Entrée : Maurice Galuènd. — Conte tre culturel 
Stèles funéraires provinciales : Grèce ‘Tous les Jours, de 12 h à 18 D. NES CULTURELS du 26-28, Prançs= 
du Nord et Asie Mineure. — Musée Entrées : 8 P. Jusqu'au 80 mars, Bourgeois un Fe set mardi, 
d'art eù d'essai palais de Tokyo, &NDRAS BECK. Sculptures, mé- v& VOYAGE D'ITALIE D'EUGENB Ge 12 h. 50 à 18 h. 30. Entrés : 8 ©. 
J3,, avenue du Président- Wilson dalles, deadus, — Hôtel de La Mou- SIOLLET-LE-DOC CSS) —  uoqu'au 30 avril 
{T2-36-69). Sauf mardi, de 9 45 ae, 11, quel Conti (328-1745). CINQ VILLAGES A MELUN-SE- 


15, En! F. Le diman- 
Ge sn te DE 4 ITR Jusdteg 8 nee RUqUS US htc, 10, rüe da Gberene do 
CONTEMBUEAINES. — Mile das duffienes emeben de eoleedon à oies 8 POteu'an 7 mars À (95210). Jusqu'en 12 mars. 


moderne de la Ville de Paris. IL ave- 1890-16. — Müsée de l'affiche. 
Baüt lutte de 10 à 11 40: lundi er mul, de 1 à 8 18 D 
Un Le : lun: er e 
mercredi, jusqu'à 90 h. 30, Entrée : . Entrée: 8 F. Jusqu'en 5 mal. BOER Tobleans, dersius, eaux-for- 
or (gratutie le dimanche). Jus- PÉELIGIONS berges Se for e Lille (708-6805) Sauf 
mars, PULAIRES. — PTE arts 85! e 

FORCES NOUVELLES 1935-1939 : er tradlslons populaires, 6, route du and! de I# h à 19 b. Entrée Libre. 

Beraut, Humblot, Jannot, Lasne, Mahatmg-Gandhi (bols de Boulogne) Jusqu'au 33 mars. ROSES UE bre. Du 29 féviiee 

Peilan, Bobner, Tal-Coat, — Musée (7417-69-80). Sauf mardi, de 10 D. VIDEO - PERFORMANCE - PHOTO, En 1e 

d'art moderne de la Ville de Paris 17 h. 15. Entrée : 6 F; le dimanche, Phocodocumentation, bandes vidéo “u DAYS. 

(voir ci-dessus). Jusqu'au 9 mars. 4 F. Jusqu'au 3 mars, d'acconci, Vom Campus, PETITS MEUBLES ET CHEFS- 


BART VAN DÉR LECR (1876 DEUX CENTS ANS 
1953). A La recherche de l'image des — Grand 
temps motdernes. — ANTON HET- 





5 Mars 
dans 210salles 


en France 


LOUIS DE FUNES 


la participation de 
BERNARD MENEZ EZ. CLAUDE GENSAC MICHEL GALABRU » GUY GROSSO - x MICHEL MODO - ODO : HENRI GENES 
L'AVARE de MOLIÈRE PE EUET LRO : c 


Cirmcteur ge! 
Dee T GARE DUPRAT Ge JANET. L Eds EDMOND RICHARD 
Producteur détégué BERNARD ARTIGUES -  COPrPRG FILMS CHRISTIAN FECHNERL Al ighresenred 1950 Be LL E 


117, rue du Bac (2223-50-60). Jus- - 



























































Saut Lun, 
Ge N'a A IS À Enstés Ua Ja 
SYART FORAIN. La tête foraine à 
Fr: Les artistes 


RL a .Konvel. Obser= 
-Deïpire, 13, rue de l'Abbaye 
tes Tanuéc 5 evil 
à dessus. — Galo- 
rie La a EUR 14, res 0e l'Abbaye 
AMPTÉRRE, Pelatures 


(6532-04-66). Dr 2 1e 
ÉR 


MAXSUUCEL — Galerie Jean Le- 


logne. — Galerie 
‘8 os, etté Véron CEE D 


qu'au 30 mars. 
PRE 





Mcacr MUSIQUE - 








PES TS 






Hi 4 un spmses : 


























DES ARTS 





PO 


men SORTE « Amarillo x : 
scolp! ps ee nonnuens — Gale- 
36, rue des Ar- 

ire RU seau 22 mars. 


Galerie 
cilleiede tas , 
PaurE. (ATE-L D). A Eee) Due 

TORAL. Galerie [sy Brachot, 


net Guen Guénéraud (25-22-40). Jus- 
PRO, hgee tome 
, Ma 
‘ess-m0-70. fusée 5e avril © 
aie à Le Gaec Serie du 
rue à 
Four (329 a. De 2% février a 
7% mars. 
LAURENT WOLF. vi 
gné, 14, rue E Sévigns nent. 
Suau'sa 12 avril 


'OLMAN. La décomposition. 
cales Weiller, 5, rue Gît-le-Cœur 
(28-47-69). Jusqu'au 5 mars. 

FAMADA. Itinéraire du foetus. — 
' ques 4. Oudin, 28 bis, boulevard 

de Sébastopol Uh8-2. Du 4 au 
27 mers. 


REGION PARISIENNE 


& vil Paul. Gi 

le, avenue =Doumer (856- 
ÉRIVTRN Ent 
1h nn oars. 


uinn, — Maison do 

bouisvard Lénine (830- 
PS 'Raut lundi et Jeudi, de 16 h. 
à 19 h 30. Entrée libre. Jusqu'au 
30 mars 
BOULOGNE-BILLANCOURE.‘ L'art 
Dome Centre PS AA rue 

Belle-Fenille (604-83-! 

Dora me dù 10 Rd i7 D 
Jasqu'au 20 à 


toiles de Jony. — Musée gear 
château de sus (948-80-48; 
Merci, sam. dim. et jours fériés, 4 
Ubi TE Jusqu'en juin. 

MONTRAURE- Je Jeu. pour petits et 
prands. _ es expositions, 

B.-Frachon (858-91. “82 

Sauf lundi nes de 4 he A 28 
Jusqu'au 13 avril 









INTEGRALE 


LE SOULIER 
DE SATIN 


de Paul Claudel 
samedi 


dimanche 
1 partie 16 h - 2° partie 20h 
restaurant et buffets ouverts 
entre les deux représentations 


ADERNIERES 
29 février:5 et 11mars 


WINGS 


d'Arthur Kopit 
adaptation Matthieu Galey 
mise en scène Claude Régy 
en co-production avec les Productions Athéaée 


Prix Plaisir du Théâtre 


ZADIG 


de Georges Coulanges 
d'après Voltaire 


PETIT ORSAY 


co-production Ateliers Claude Rügy 
création 
ELLE EST LA 
de Nathalie Sarraute 
mise en scène Claude Régy 
jusqu'au samedi i*mars 18h30 
STEWART FISCHER mime 
semaine à 18h15 
MERCREDI MUSIQUE . 
location 548.38.53 et agences 
























GAUMONT COLISÉE v.0. - 
MONTPARNASSE PATES 
1" partie 16 h - 2° partie 20 h || CAMBRONNE vf, HA 








PONTOISE. Montparnasse 2 
Geo-Charles et ra revue, ses por 
Ta 


Delacourt, 4, 
83-00). Souf mardl, 
et de 14 h. & 18 h. Jusqu'au 9 mars. 
SAINT-MAUE. Homm. à Ch 
les Pécrus, -— Musée, Sier, evange 
du Bac à La Varenhs (2639-41-42). 
Sauf mardi, de 14 b. à i8 h. Jus. 
qu'au B mars 

VILLEPARISIS. Dorothée Selz — 
gent culturel J.-Prévert, place ds 


EN PROVINCE 


AMIENS. Michel Chapuls, trente 
ans de peinture gusqu's au 40 mars. 
— L'Atelier de Bernadette Lhote, 
Jusqu'au 23 mars — Maison de la 

ces (91-83-58). 

GERS. Afriches de 
as baton siècle CRT _ 
Musée des beaux-arts (88-64-55). 
Jusqu'à la mi-mars. 

Rs ON ‘Zirouflet, Aquarelles : 

ormes, bouteilles. — Musée 
onhar (25-08-52). 

BORDEAUX. Claude vue + 


1977. 
trepôt Lainé, rue roy 
(44-16-35). Jusqu'au 26 mars. 
CALAIS. Salon des Réalités nou- 
velles 1546-1956. — Munés des Deatiz- 
arts, 25. rue de Richelieu (97-59-00). 
Jusqu'au 8 avril 
CHALON - SUR-SAONE . Ah L— 
comme Affiche. L'effiche racontée 
aux enfants Février-Mars. 
Martin : Pâtisseries. Jusqu'au 
9 mars. — Maison de la culture, 
ë avenue Nicéphore-Niepoe  (45- 
CHAMBERY. Art et histoire de 
l'Etan avant rs Musée savol- 
sien, square de Bissy 
(33-44-48). Junqu'au 15 mars. 
COMPIRONES Ferdinand Bas 
(1559-1952). — Musée Vivenel, 2, ruo 
d'Austerlts. Jusqu'au 21 avril 
LYON. Le nouveau musée — 
Salle H. Berllor, place C.-de-Gaulle. 
De 12 h..à 19 D. Jusqu'au 28 mars. 


et 
€. Brancusi, photographies. — Cen- 
tre d'action cures 1511, avenue 
O.-de-Gaulle (39-79-11). Jusqu'au 
15 mars. . 






Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
104.170.20 {lignes gronpées) et 727.42.34 
{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 






— Galerie d' 
se “quai LL iate Uule ED es a De 
usqU' 


26). Jusqu'au 15 DATE. 

RAD PAUI-DE-VENCE Acero 
chage EL: temporain — Fon- 
dation Mneght (32-81-63). Jusqu'au 
20 mars. 

STRASBOURG. Max Ernst, écrits 
et œnvres gravées. — Musée d'art 
moderne. Jusqu'au 30 mars. 

TOURS. Tonrs multiple 1988 : 
Corps. — Hôtle do ville, place Jean 
Jaurès. Musée des beaux-arts, place 
F.-Slcard. Bibliothèque munlcipale, 
place A.-Prance. Ecole des benauz-arts, 
place François-Ier, 


Benselgn 
on 28-22-22, Joxnan 23 raars. 


Done 


CENTRE MANDAPA_ (69-01-60), 1e 
yes (utagre fannté RatDkaL) à 
3 à Bb. 45 : JMnya Blve 
Tanse 49 l'Inde Out)” 
THEATRE DE PLAISANCE 
DS Ju Ve 18 
ETA60VEkT. 


THEATRE D'EN FACE ns 
8. D. L, Mar, 20 h. #0 

gende’ de” Mulai RAR 
THEATRE OBLIQUE (355-02-04), les 
27, 28 ot 79, à 18 h. 50 : 
Dunes : (D. soir, L.), 20 h. 50, mat. 
Dim. 16 b. : Ballets Kodisa (mu- 
‘ #ique et danses du Congo) (à par- 
tir du 2). 



















STUPIO SAINT-GERMAIN .v.o. - GAUMONT 
v.f. - CAPRI Ÿ 






D ALPHA Argenteuil æ GAUMONT En à 8 PERRAY 


Sainte-Geneviève-das-Bois 










Jamais récompenses ne furent autant méritées. 





RAIDS OCT tt) 


Un chef-d'œuvre à ne pas manque 






Michet Pascal (EUROPE |) 


Vous ne regretterez pas le voyage. 
Michel Marmin (LE FIGARO) 


Un grand succès... 








{LE MONDE) 


Une récompense parfaitement méritée. 






Michel Perez (LE MATIN) 


À voir tout de suite! Eric Leguëbe (LE PARISIEN) 







C'était demain... 


Coprriynt € ve7e mier inres. mx /Orin Piatures CoppasT, AE ts RESArO. TT) 





EE, GIOVANNI 


a ACTUELLEMINT AUX 





GAUMONT R° Gauche| 
FRANCE ÉLYSÉES SonDolbyStéréo ; 
mentin-Bauchart 155, rue deRennes 
RER mM° George-V) 75006 PARIS 
Séances ou : 
14h10-17b35-21h 15het20b5 





4 mois de succès 


MOZART-LOSET 





DON 





VENDÔME 
.32, avenue enue de M POpéra 
5002 PARIS 


Séances 
1410-17 h 20-20 h 30 
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YSEES VO + QUINTEVTE VO > BERLITZ VF » MONTPARNASSE PATBE VF 


GAUMONT CRAMPS-EL 
WÉPLER PATHE VF + GAUMONT SUD VF + GAUMONT GAMBETTA VF ° GAUMONT LES RALLES VO 


ABIEL Ruoïl + BELLE EPINE Thiais « PATHE Champigny ° TRICYGLE Asnières e Tour 
CERGY Pontoise « GAUMONT Evry - CYRANO Versailles 


Kramer 

| contre 
Kramer 
NOMINATIONS AUX 


“OSCARS” 


MEILLEUR FILM 


. Meilleur Acteur 
DUSTIN HOFFMAN 


Meilleur Second Rôle Féminin 


MERYL STREEP 


Meilleur Second Rôle Féminin 


JANE ALEXANDER 


Meilleur Second Rôle Masculin 


. JUSTIN HENRY 


Meilleur Réalisateur 


ROBERT BENTON 


Meilleur Scenario 


ROBERT BENTON 


Meilleure Photographie 
NESTOR ALMENDROS 


Meilleur Montage 


JERRY GREENBERG 






























































Dustin Hoffman 


Kramer contre Kramer 


_ MerÿlStreep Jane Alexander 
Se : et pour La permis fois à F'écmmn Justin Henry 
ro Aer : D'apeës Le roman de A very Corman 
- Proibie rer Stanley KR. Jaffe  Adsrre es sta ar Robert Benton 


Dimribo£ par Warmec-Colombis Film." #"à 
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A 
@ Ci RQ _ ——— —————— : 


Les grandes reprises 
Re sr 
(A, v.0.) : Cinoche 


nt 


T 
n 


Ou : Femme de Tokyo: Qu'est-ce 
que Ja dame a cute? 


3 MARS 
16 à. : Cinéms itellen : Senlilta 15 à: Honnage à R. Flaherty : 
ouand la chair succombe, de M. Bo- Ombres blanches, de W.S. Ven Dix 
logoini:; 18 h : Æommage à Ozu : et R, Flaherty; 17 h. : Cinéma f 
Une poule da; Je vent; 20 ki : en : les Noces wénitlennes, de re 
Rétrospective Charley Bowers : Pour Cavalcant{; 19 h. : Clnéma 
épater les posa: Cn original loca- soviétique : Is Prauce Ubérée, de S. 
taire; Non. tu esagères 
BEAUBOURG (9278-35-57) Ozu : H était un père. 


REDI #7 FEVRIER 


LONDI 3 MARS 
Reläche. 
MARDI 4 MARS 


Les films marqués (*) sont interdits 
aux moins de treize ans 
Ce} aux moins de dix-huit ans 





La cinémathèque 





CHAILLOT (7094-24-24) 


MERCREDI 27 FEVRIER 

15 D. ot 19 h. : Hommage à 

Flaherty (15 h. : Loulslana Storÿ : MERC 

PEER ee ed 2 LC SDEEE À - soité 

Dés Se Mommage à D bas soviétique (15 b. : la Porchère et le Les exclusivités 

ou EE age d berger, de I. Pyzley ; 19 b. : Jeunesse “rm 

vos : Genitris inquiète, ge 4 Alor et V. Nsoumov) : 

17 & et 21 : Hommage à Ozu 

JECDI 28 FEVRIER : : 

% É éät 117 b, : Cœnr capricieux; 21 2 : 
26 D. : Tuédire de boulevard ? eur’ d'équinosel. 





A FORCE, ON S'AABITUE (Fr.), La 
Clef. Se (137-00-90). 
ALIEN (A. vf.) (*) : Haussmann. 9° 


Fric-Frac, de XL Lehmann; 18 b. : Tao) 

Hommage à Ou : les Frères e: Sœurs JEUDI 25 FEVRIER AMERIC, GRAFFITI, LA SUITE 

de Tods + 1 h.': Trois expériences 13 b. et 19 h : Cinémas russe et {A a : Luxembourg, 
t632-97-7TT) ; gipstes- Point ShGæ, ë 


: ts soviétique f25 h. : Tou contemporain, 
RP Haies de Y. Raizman; 19 b. : l'Exposiilon 


Som, re : Montparnasse 
2 à : Hommage à Dorryi extraordinaire, de E Cheuguëlala} ; CEA -T-20) j vs a 


ue (542 
17 b. : Clnéma italien : Umberto D. Aie La MAISON DU DIA4- 
de V. de Sica; 21 h. : Hommage à BLE (A4. v£. (+) : Gaumont-les- 
Ozu : Femmes au combat. Halles, 1er {207-40-70), U.G.C. Go- 
VENDREDI 29 FEVRIER baie 13» (3936-23-44), Miramar ,11° 
, Hommage à 15 h, et 19 h. : Cinéma russe et 9320-69-52), Mistral, 14° (539-5243), 
Où : D était un pére; h. : eovtétlque 115 h : la Parente étran- Magie Convention, 15° (8923-20-61), 
Hommage à D. Zanuck : Éisoanters gère. de M. Bchveltzer : 19 h. : Murat, 16 (51-99-75), Napoléon, 
de satan, de L. Muestons: 22 ki : Compétition, de B. Mansourov}:; 1Te (9380-46-46), Helder, _& 
Fantast'que et aclence-flction : l'Age RTE u Clnéme tation à _. (rr011-2H., Rex Rex, me (ee mi 5 
ao, de ; 21 b. : Hom- vo. : UGC. Odéon, 32" fé 
&s cristal, de NZ Anderson. er FPat &é dipl Ent 6e DIEM) 

BAMEDI ie MARS mais. ; Ure auberge à Tokyo. APOCALYPSE NOW (A. v.0.) (*) : 

16 D : Tristan et Yseult, de SAMEDI 1e MARS Balzac, 8e (561-10-60). : 
+ Lontauges 8 à. + Hommage à 15 b.: Hommage à & Fiaherty : BONS BAISERS D'ATHENES (A 
Ban + Récit d'un prophétie: Mb: Moana; 17 h : les Quatre du Moan vo) : UGC. Danton 6 
L'une chante, l'autre pas, d'A Varda: 19 D. : Cinéma TuSee et soviétique 
2h. : les Rendez-vous d'Anna, de Je Traln morgoi, de V. Tourine; 
C. Ackerman E “ Moscou Earakoum Moscou, de R., 
Fe " Karmen ; 21 h. : Hommage à 5 


DIMANCHE ? MARS le Fils unique, 

15 b. et 16 h : Hommage à Ozu DIMANCHE 2 MARS . 
{15 h. : Fleur d'équinoxe: 18 à : 15 H. et 17 h. 

Printemps tard#f} : 20 h. : Hommages Flaheriy 5 à 

à D. Saouck : Wilson, de EH Klng; 17 b. : Nanouk l'esquimau) ; 19 b 

22 h : Goto, ls d'amour, ds Cinéma russe et 507) étique : a 3 


W. Borowczyk. de E Cboub; 21 b : Homm: 
En VY.0. 
D. 7. : uwimæ. . 

_— 





FR DRRPE 2 FEVRIER 
46 h. : 1a Chanson de Roland. de 












4225-37-90) : vf. : U.O.C. Opéra 4 
1261-50-32), Rex, 2 (2386-83-93), Ro- 
tonde, 6« (8633-08-22), U.G.C. Gare 
de Lyon. 12° (3493-01-59). Mistral, 
14 (5339-52-43), Convention Saint- 
Charles, 15° (579-33 

LES BRONZES FONT DU SKI Pr.) : 
U.G.C. Marbeuf, 8° (225-1815). 

BUFFET FROID (Pr.) : Paramount- 
Marivaux, 2° (296-60-40), Para- 
mount-Elysées, 8e (359-49-34), Pa- 
ramount-Montparnasse, 14° (329- 


90-10). 

C'EST PAS MOI. C'EST LUI (Fr.) : 
Richelleu. 2° (2853-58-70), Quintette, 
5 (354-35-10), Ambassade, Be 
(3590-19-08), Français, Se (7710-33-88), 
Pauvette, 13° (3931-56-86), Montpar- 
Dasse-Pathé, 14e (3522-19-23), Gau- 
mont-Convention, 15° (8628-42-27), 
‘Wepler, 18e (387-50-70), Gaumont- 
Gambetta. 20° (636-10-86). 

C'EXAIT DEMAIN (Ang. v.0.) : CGau- 
mont-les-Halles, 1°  (297-49-70), 
Colisée, 8° (359-29-48), Balnt-Cer- 
main Studio, % (354-42-72) : vi. : 
Impérial, 2° (1742-72-52), Capri, 2e 
(58-11-69),  Montparnasse-Pathé, 
die 1322-19-23), Gaumont-Sud, 14» 
(331-51-16), Cambronne, 15° 
(74-42-96), Clichy - Pathé, 18e 
(32-37-41). 

CLAIR LL FEMME (Fr) : U.G.C. 
Opéra, 2e (261-50-32), 

COCKTAIL MOLOTOV (Fr) : Gran- 
mont-les-Halles, ler  (297-19-70), 
Berlltz, 2° ge ee 
8° (8633-79-38), Marignan ge 
92-821, Nations, !: AT-ON En, 
Montparnusse-Pâthé, 14 (322-18- 
23). Cambronne, 15< (734-42-96). 

CUL ET CRE (A, vi) : Maxé- 
ville, 9e (770-72-88). 

LA DERÔBADE (Fr.) a : U.G.C. 
Opéra, 2° (261-50-32),. UGC. Mar- 

8e (225-18-45). 


beuf, 

DON GIOVANNI (Pr, v. 1k) : Fran 
ce-Elysées, 8e (7233-71-11), Vendôme, 
2° (742-97-52), Gaumont Rive-Gau- 
che, 6e (5189-26-20). 

L'EN DES 














.0. : ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - 7 PARNASSIENS 
En V.F. : FRANÇAIS - SAINT-LAZARE PASQUIFR - NATION 





LE MEILLEUR FILM DE DINO RISI.. 


“ARC EUPAMERArEE À 


(123-6923) ; Era : ABC, 
U-G.C. Opéra, 2° (291-50-37), Bre- 
tagne, 6" 1222-57-97), Secrétan, 192 
1206-71-33), Paramount-Montmer- 
tre, 16° 1608-34-25). 

LA FEMME FLIC (Pr.) : Richelieu, 
2e (233-5670, Concorde, Be 
(3359-92-84), Fauvette, 13e 
(331-56-86) Montparnasse-Pathé, 

3221-19-23), Ternes, 17° 


(Pr.A : Le Salne, Sa (3253-95-29). 

LA GUERRE DES POLICES (Fr.) 
(*) : Caméo, 9° (246-66-44), Biar- 
TAUz, 8e ne), 

HELTER, THE ROLLING 

STONES fA, v.0.) : Vidéostone, 6° 
1325-60-34). 

LA GUEULE DE L'AUTRE (Fr), 
Madeleine, 8° (7423-03-13), Elysées- 
Point Show, Be (225-67-29). 

HAÏIR (A. v.o.) : Palais des Arts, 3 
(272-62-98). 

HEUREUX COMME UN BEBE DANS 
os (Fr.) : La Cief, 5" (337-80- 

IH 


HULK REVIENT (A. vf.) : Riche- 
leu, 2 RAT 'Ebchy-Patné, 

MARIGNAN PATHÉ - LUMIÈRE - MONTPARNASSE-83| 1 COMME ICARE cr : Atuéee. 1e 

GAUMONT CONVENTION - SAINT-GERMAIN VILLAGE! (Site, à opens” 


1544-14-27). 
VICTOR-HUGO PATHÉ - TRICYCLE Asnières (EG 


PRIMÉ PAR LA FONDATION 
PHILIP MORRIS POUR LE CINÉMA 


GALMONT et LES FILMS DU ET er 





al 

AGE ot SCARPELLI À 

une sélachon MULYICINÉ À 
les films GALATÉE - AMLF 





5 Bolrac, de 


LES JOYEUX DEBUTS DE BUTCH 
CASSIDY ET LE KID (A. vi.) : 
Capri, 2 (508-11-69). 

KWAÏIDAN (Jap, vo.) : Of! 10 
Saint-Germain, 6 (225-87- D). 
LA LEGION SAUTE SUR KOLWEZX 
«Pr.) : Normandie, 8° (359-41-18).. 


60-33), Quintette, 5° (54-35-40), 
Gaumont-les-Halles, ler (297-49- 
0), Saint-Lasare-Pasquier, 8e (387— 
35-43), Marlgnan, 8° (3159-90-82), 
Parnassiens, 14° (329-93-11), Crau 
mont-Convantion, 15" (4268-42-27). 
MAMAN A CENT ANS (Esp. v-0.) : 
Saïnt-Germaln-Huchette, 5° ($33- 


87-58). 

MANHATTAN (A. vo.) -: Studio- 
Alpha, 5° (354-39-47), Paramount- 
Odéon, 6* (325-59-83), Publicis- 
* Champs-Elysées, &*  (720-76-28), 


* 56-31), Par: te pa ge 
Æ Lu "emount-Mo: ArTL: 
MA (ais 0-10). e 


des 3 
(272-82-98) : ; Espace Gaïté, 14" C30- 
#84) 5 Moulin - Rouge, 18° (606- 
LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
AU, vo) : 14-Julliet Beaugre- 
nelle, 15 (95-72-79); UG-C. 
Odion, 6 (825-71-08) ; s Biarritz, 8° 


DONNE 
.LAFFIN: E 


PATRICK | CHERE Fe 





15° 1544-2540) ; UGC. Opéra, 2 
(261-5030), 

LA MORT EN DIRECT (Pr), v. aDg. : 
Quintette, 5" (354-3540) î 
Baint-lassro Pasquier, 8" (387- 
35-43) ; Colisée. 8e (359 = 29 = 46) ; 
Berlitz, 2 (7142-60-33); Gaumont- 
les-Halies, 1e (297-49-70) à Mont- 
parnasss 83, 6 (544-1427) ; PL, 





PAROI 
RER ETES 


CRETE 
MAR 


EUL. HOMME 
En (®) : Seine, 5° (3525-95-09), 


L'Enr DU MAITRE Per) : Saint- 
Germain - Village, . (03-87-59) : 
Montparnasse 83, (4214-27) : 
Marlgnan, 8% See) Lumière, 
ge C110-84-69) : Gaumont Conven- 
‘ton, 15 (8298-42-37) ; Victor-Hugo, 
16° (727-49-75). 

ON A vous LA ÉEÉSE DE JUPI- 
TER (Fr. 


(328 - & 62) : Figne, 
ST=ŸT) ; Mistral, 14 (539-5245) ; 
Magic Convention, 15% (28-20-64) ; : 


ANS ANUS FÉraNEe Gates -D RSS (sb 
Murat, 161 (651-9975); Les Tou- 





ns 3 

e Fo Fa. 
; LUI IT 0) ES é DANSE NES BE 
S ou La Peoductrice CPE EEE N 








(3290-45-82), Elysées-Clnéms, 3°. 


ralles, 20° sr Normandie, 
g GE as 5 Rex, 2° (236-83-90) : 
U.G.C. Opéra, 2 (261-50-32): Pa- 
ramount=Opérs, 9°  (742-56-31) ; 
Paramount-Bastiile, 11° (34 
19-17) : Paramoumt- Galaxie, 13 

{580-18-03) : Fe Paramount - Malllot, 


) 
LES PETITÉS FÜGUES re Sta- 
LE POINT ZERO (Al, vo.) : Ma- 


LED) 

La PRISE DU POUVOIR PAR FHI- 
LIPPE PETAIN (Fr.) : Quartier 
Latin, 5° 1326-84-65) ; Elysées 
Zincoln, 8° (355-38-14) ; Parnas- 
siens, l4® (329-83-11). 

PROFESSION REALISATEUR : Age 
_ CR (Fr) : La Cie, 5 (337- 

LE QUINTETTS DX SVEN ELANS 
nd mo) + Studio Ursulines, 5° 


EL 
RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMNARQUABLES (Ang, vo.) : 
(354-2012). 


(732-60-33) ? Athéne, 12° (543- 
07-49) : , Paramount-Gobellns, 13° 
1707-12-28) Moutparnasse-Pathé, 
4e (3922-16-23) ; Clichy-Pathé. 18* 
1522-37-41) ; Concorde, 8° (359- 
: 84) : Paramount-Crobellns, 13° 


28). 
LE REVOLUTIONNAIRE (A, vo) : 
cadvray, 16% (27-41-16). 
Méreury. 8 








Son pen sous. 14* (329-90-10). 
RODRIGUEZ AU PAYS DES IR. 
GUEZ (Fr.) : Psramount-Marlvaux, 
Ze (296-80-10). 
SALOPERIE DE ROCE N'ROLL 
{Fr.) : Salnt-Séverin 59 (354-60-91). 


pe 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A 

5 Jeau-Cocteau, 5 (354 

47-62) Publicis-Matignon. 8e (359- 

— Vf. : Paramount-Opéra, 

Se (7432-56-31) ; Paramount-Mont- 

Parnasse, 1e (3219-80-10) : Para 
mount-Maitlot, 17e (756-2424), 

Cosmos, 6 






. 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr) : 
Studio Cujas. 5e (354-89-22). H. sp. 

LE TAMBOUR (Al. v.0.) : Palais 
Rs une (1272-62-98); BoulMich, 

LE TESTAMENT DU OCTEUR 
MABUSE (AL, vo.) : Pa Clef, 5 
(1337-90-90). 

TESS (Pr.-Brit. v. angl) : Monte- 
Carlo. 8e ren à studio de 
Ja Harpe. 5e (: Parnas- 
siens, 14 Re AD. — Vi, © 
Cinémonde- Sa  (T70-01-50). 

TOUS VEDETTES (Fr) : Impérial, 
2e (1742-72-52). 

TOUT DERPEND DES res (Fr) : 
Caméo, 9e (2416-66-44) ventlon- 
Saint Case, 15e éme = - 00) ; 


Bill | 
Dee en Ge 
D. G. C. (525-71-08} ; 


RTE CPAS En. 

RES INSOPFISANT (Fr) : La Clef, 

7 aT-00-S0: Marais, dt (278- 
UN COUPLE PARFAIT (A, vo.) : 
(SUD | 


paremount = ee ed 
80-40) : F mA 35-40) : 
Studio” Rap ds (5320-38-98). 








LES FILMS NOUVEAUX 


FERNAND. fllm français de 
René Féret. U.G.C. Danton, 
6° (329-42-62), Coméo. 9° (248 
66-44), Blarrite, 8e (723-69-23), 
U.G.C. Gare de Lyon. 12 (343- 
01-59), U.G.C. Gobelins, 13% 
(336-2944), 14 - Julllet-Beau- 
grenelle, 15° (575-79-79), Par- 
nassien. 14° (329-83-11). 

PÉICACADODO, film italien 











Marco Ferrer. V.o. : FOrum 
Cinéma, le  (297-53-74). 







), 
Fauvette, 13° (: 16), 
nessien, 14® gas), Impé- 

dal, 2e (1742-72-52). 

KRAMER CONTEE ERAMER. 
Tim américain de Robert 
Benton,, vf, , Gaumont - Les 

Halles, le (297-49-70), Quin-. 

tette. 5° (3254-35-40), Gaumont 

Champs-Elysées, 8° (3539-04-07). 

vi. Berltz 2° (7423-60-33), 

Montparnasse-Pathé, 14° (322- 

19-23), Gaumont - Sud, _ 14° 


















Marais, 4° (278-47-86), Espace- 

Gaité, 14 (320-99-34}. 

SIMONE  BARBES OÙ LA 
VERTU, fllm de Ma 


Tretlhot. 
(27-53-74). 















14 


0). 

LES TURLUPINS. Film français 
de B, Revon. Paramount-Marl= 
vaux, 2° (2968-80-40), Publicin- 
Champs-Elysées, 8° (720-76-29), 
U.G.C. Odéon, 6° (325-71-08), 
Paramount-Bastille, 12° (348: 
78-171, Peramount-Galaxie, 13e 
(500-18.08. Paramount « Or 
léann, 14e (540-4591), Para- 
mount-Maillot, 17e (1758-24-24), 
Convention Salnt-Charles, 154 
1979-33-00),  Paramount-MoDt= 
Parnasse, 14° (3129-90-10), Pa 
ramount-Montartre, 18 (608- 


BLLE, fllm américaln de Blake 
Edwards, V.O. ; Studio Médiéis, 
Se (63-25-07), Publéls Sainte 



















Paramount-Montparnasse, 
(3229-90-10), Convention Salnt- 
Charles, 15e {570-29-00), Passy, 
16" (258-62-4), Paramount 
Maillot, 17 (7589-24-24), Para= 

SL ni MONGEArRE 18 ae 


PATSANNES, fm jrengals € 
Guérin. Clef, 5 
Cr-30-00) : 5 le ani la 
Famille; Révolte (on alter 
Rance). 


Para 
mount-Oréans, Le 50, : 
14 





















Bnt-Geais Ée (6533-10-82). 
AU FEU LES POMPLERS (Ten. v2): 
Ga (544 
cAANLONE $OUS LA PLUIE (A, 
r.0.) : Luxembourg, 6e (633-97-17). 
LES CONTES DE CANTEREURY GE, 
‘Actus Champo, 5 (35481 
LÉ CRANNEL re ETS : Action 
ne, uses 
LAURE DE L'ORIENTILEXPRESS 
LAn v.0.) : Paiacs Croix-Nivert, 15° 


405-014). 
Li DERNIERE FOLIE DE MEL 
“HEOORS, (à, v0.1 : Opéra-Nignt, 

LÉ DÉENER À! EOUND (A.) : Marnts, 


vo) 3 













LOgOR,_ 5e (354-28-4: 
LE FAUCON HALTAIS (A, vo.) : 
Action Christine, 6e (25-85-78). 
FRANKEN RTE, J: v.0.) 
LORNIERT (2986-62: 
GUERRE pes ÉGUTONS CF=.) 
"TEE Danton, 6° ($29-42-62) 
-C. Gobelins, 13e (536-2544) 


Ë Gare 
01-59) : Secrétan, 14° (206-' 
Mixamar, lie (320-89-52) ; Exmoltage, 
ge €359-15-71). 
L'INTENDANT SANSHO (Jap. 70.1: 
nSeRe i GED, Pre 
(smpie, 
ICRESS, DANGER IMMÉDIAT 
: Elnopanoramas, Jüe 
4306-30-50). 


LE, LAUREAT (4. To) : Clunz- 


A, T@) : Noc- 
Se 1354-42-54). 

LE LIVRE DE ra JUNGLE (A. v£.}): 
Grand - Pavols, 159 (5541-46-85); 
Napoléon, 177 1380-41-45). 

LE LOCATAIRE (Ps) : Cluny-Palace, 
Se _(354-07-76). 

LOULOU (ALL) (1928) : Olympic. 14® 


An 
14 Jutllet-Bastille, 

























296-63-56). 

1789 (Fr.) : Epée de Bols, 5° (337- 
57-47). 

MON DIEU. COYMENT SUIS-JE 
TOMBEE SI EAS ? (It. vo) 
Champolllon. 5° (2354-51-60), 

ORANGE MECANIQUE (4. vo.) 

Ses 8° (562-41-46), vi. 










LE PELIT J IUGE {It., v.0.) : Elaute- 
feuille, 6°  (633- ME ri ysées- 


). 
À FRET L'OSEILLE ET 


As VO : Hadiefeuille” & 
FD. Maytalr, 16° En 
Eiysées-Lincoin. 8e (359-36-14). Par- 
nassien, 14 Gest 


QUE _ VIVA 


LES Ans DE LA. COLERE {A+ 
: Studio de !'Etolle, 17= (380- 


TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(4, vo.) : Luxembourg, 6 (633- 
97-77), Elysées-Polnt-Show, 6° 
(225-67-29, 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE. (A, oi pe Snocbe 

Crermaln, 











FEMMES SANS FRONTIERE { ESA 
Se 1325-23-89). 14 1 LS : 

ER Jens En ne 
= Lez 
parts: 18 à : Je demande 13 
parole; 22 b. JU : la Pllie de Pre. 
trs lourd, 


. d'une | amine: L3 EL : 
Venez donc prendre le café cher 
pous; 16 h 45 : le : 

k 9% ; Rapt À l'‘talenne: 


Mierx et (374-25-01), en aitore 
ù Blanc; le Baïlon 


HOMMAGE A 
Lusergalre, @ 


cree 
SCT L mer. 
LE de De. lune mar, Sa in droit 


miFCRCOËR {v.0.), New-Yorker. fe 
Jeu. : le Rideau 





: Jmmacolaza E Concetta, les 


moire de l'autre: ‘en. : 


ta Spius Gramsct 
ro Giorni del 5; I : Ne 
comptes pas sur nous, Lén Iende- 
malus qui chantent, Sons Serslls, Un 


danse Maledetts vi 
2'Un certain jour, 
none. 5 Meriute.. le Pouvoir, 
SAINT-AMBROISE {va)..1le (700- 
89-18). en alternance :: Bonnie and 
C1 Ï£, le Sel A la PAL Duc 
beth, Casanova Pey- 
chose, Nora Bac 
TATI, Grand-Psvoir, 19 (SM-46-85), 
les Vacances de .M Hulot, Mon 
oncle, Jaut da fête. 
BRBESS 











Êr E 
de 
NEMA BELGE  D'EXPRESSI0: 
Den EEE à 
Bel s fs 
Fan 3 les 29, 1er 6 


+ Ælaon. 
LES" ne D’'HOLLYWOOD Fa: 


anna Martin ; 


orne 
ciave bre: ven. : bo ; 
: Mogam 


san. : El 5 dim. : les Naufra- 
Eu dune De CRT res 
L roer. vière 


Rouge. 
RES tarri QuEs, Action Bé- 
publique, lle (8905-51-33). Mer. : 
. Tabou ; Fragments d'Un voyage à 
Vienne; Brigitte et Brigitie; le 










Convention, 15e (828- 
20-64), Murat, 16 (651-0675). Na- 
poléon, 17 - (38041 Mira: 


er Dee er.) 
Balzac, 
8 (561-10-60). en : 
1 Racine, 6e 
let - Parnasse, 


2 ( 
WOODSTOCK "(A vo) : 
 Srôtz-Nivert, 15e as grises 





Interdis au mous de 13 ans 


MARAIS - ESPACE GAITÉ 


L'OMBRE ET LAN 


PSY AE 






Un fin ce 


DON on 
cnrs) : ( 
PIPICACADODD 


HAUFEFEUILLE 
7-PARNASSIENS 


LANG {T0}, ° 





CRU. 








“ RE 
La hrs 


NME ms a: 





| Merad $ 







D FEVER. 
Ts1 mrttéi. 




















‘DES SPECTACLES 





Cinéma 





Oo. 
0. Olympe, 149 (542- 


©: Y. 
. 67-42}, Mer, V., D. nt ; Nuit ot 





Dans la région parisienne 


YVELINES (78) 


CHATOU, Louls-Jouvot (9368-20-07) 
le Retour en force: mardi, 21 h. : 
The Last Waltz (v.0.). 

CONFLANS - SAINTE - HONORINS, 
U.G.C. : les Borsalin!, 
Bons baisers d'A! , l'EnXer des 

Jeudi, $ 






1 
30 D 45 : 
LE CHESNAY, Parly JE (85-54-00) : 

Sie, pee ee ne , 

Jen Boraalint, la Guerre des bou- 

tons. ' 

LA CELLE-SAINT-CLOUD, Elysées I 

1969-69-56) : Elle, les Turl 

, Centre des Sept Mares 

(062-81-84)': la Mort en direct, 


Concœtts 


MERCREDI 27 PEVRIER 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
20 h. 30 : Orchestre nations Ge 
France, dir. Æ Sanderilng (Schu- 


Salzbourg (Mozart : «€ 
AU Séra o) 5 15 D. 30 : € la Flûte 


enchantée ». 
SALLE GAVEAU, 18 D. 30 : N. et 
À. violon oO 


€ ral 
LUCERNAIRE, 19 h. 30 : A. Olivier, 
N. Roulie M Delfosse (Vivaldi, 


0 ," Duphly.…). 
RS RSR : ie me 


BALLE 
tropovitch lala Sékharor). 
‘ JSUDI 28 FEVRIER 


THEATRE DU RANELAGH, 21 h : 
voir le 27 (e 1…n Flûte enchantée »). 
LUCERNAIRE, 19 h. : Las Finger 


{Pance). 

SALLE CORTOT, 21 h. : Bruno Pel- 
Sn tr 

EGLISE ND. DES BLANCS-MAN- 
TEAUX, 20 h. 30 : Ensemble Vs- 
reane, di. M. Courtier 
Bach). PERS 
Varenne (Sch: M 

SALLE GAVEAU, 21 he 90 : E. Riche- 


- ‘tion (Mozart. e 

LISE SAINT-IGNACE, 20 h. 45 : 

". Lefebvre, orgue (Franck, Duru- 
né, Bobumsnx, 


(E: 
CHAMPS-EL 
THSATRE LS er air. 
M. ten e 
Prokofiev). 


SAINT - LOUIS - EN - L'ILE, 

FOR : Orchestre de an de 
France, dir. L, Urbain a 

ISE SAINT - LOUIS - D'ANTIN, 

ee b. : M Trique (Couperin. Mo- 


zart, Brahms). 
ADIO-FRANCE, muditorinm 106, 
Fire 1 nnioe Athaeneum 
Brahms, je 
saiE WARS, 19 en Orchestre 
onal de nce, dir. San 
del (Brabus) 


Maîtrise de Notre-Dame, 
des élèves du conservatoire de 


Granoble ,  Palestrins, 
Mozart, Franck). 


= tort: 
auditoriun, 
RADIO RANCE Er et Nouvel 
Orchestre pbilbermonique. Dir. : 
XL Soudant. Chœurs de Radio” 
France. Quatuor Intercontenpos 
roln (Koering). Studio 105, entres 
Je Je Care et 
es du D. 
TÉEATRE DES CRANMPS-ELYSÉES, 
19 h. 30, voir le 28. "* 
THEATRE DU RANELAGEH, 21 an. 
voir le 27 (Mozart : Don Jusn). 
ad à die À me 
RAS " . #5 : A. 
+ piano (Bach, Becthoven, 
Schumann. 








Seigneur des anneaux, Iphi- 


MUBEAUX (474-38-90) : 
l'Enfer des zombies, ln 
ET la 


orsalint, 
MAULE, Etofles (0090-85-74) : vend 
21 b., sam 20 h. 3%, 21 h. %, 
dim. 14 h. 30, 17 = : Cul et 
Chemise. 


POISSY, U.G-C. (9605-07-12) : ln 
Cuisse de Jupiter, Tout dépend 
des filles ; re la maison 


o (950-58-58) : 
la Cuisss de Jupiter, Kramer 
con Eramer, les Turlupins, 


les Aventures de Pin: 
31 b., sam. 20 h. 30 : Délivrance ; 
Jeudi, vend, 31 h. : 
des loups: sam. 14 h, lundi 


ESSONNE (91) 
Palace (046-88-50), J., V. 
le Coup 





tre Kramer 
main (vo): Cocktail Molotov ; 
C’est pas moi c'est lui ;Un amour 
de coccinelle, 


GIF, Central Ciné (907-81-85) : I 
comme 


dépend den filles; Woodstock. 

EIS-ORANGIS, Cinoche (10-72-72) : 

les 400 coups; le Candidat Coco 
Baisers volés ; 


DS. 
VIRY - CHATILLON, 
I} : C'est pas moi, C'est : 
la en 
ASNIERES, ‘Tricyole _{ 3) : 
PR, ne FO amie 
ma! ÿ k 
BAGX Lux or a 5 Ameri- 


Gé, la sul 
Rex : Vi M Gus de” le 
Terre: le Bal des vauriens ; l'Arbre 


SORBONNE, Amphi Richelieu, 
12 b. 30 : M.-C. Theuveny, G. Joy 
(Lekeu, Enesco). 

LLE GAVEAU, 3 h. : M. Hisger, 
se. Debrus {Schubert, Mozart, Bl- 
wet, Brahms) 


10 h., voir le 25. 
THEATRE DU RANELAGE, 21 b, 
voir le 217 Ga Flûte enchantée). 
LUCERNAIRE, 19 D. voir lo 28. 


SALLE GAVEAU, mu LE er 
To Ravel 









- DIMANCHE 2 MARS 
ï D'AUTEUR, 
REFORMEE 


Mozart, Brabms). 

EGLISE SAINT - THOMAS 
D'AQUIN, 17 h. 45 : N. Goren- 
stein - 


THÉEA' 
27 (l'Enlèvemen 
FPE vois de 27 (le Flûte 


tée). 
SALLE PLEYBL. 17 D. 45, voir le 1. 
ÉGLISE _ NOTRE - DRE, EE 

_ Ecurie et contre dm 










MAIRIE DU IVe, 17 h. : Trio Des- 
. logéres . 
ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INFA- 
LIDES, 17 D. : Chœur grégorien de 
ROTRE-DANE. 195 NE P. M. Pince- 
maille UprÉe 7 
THFATRE DES" CHAMPS-ELYSEES, 
17 à. 45 : Orchestre des concerts 
oup. dir. : G. Devos (Mozart, 
Beethoven). 
















sur le sexe. 

AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor (887 
00-06), Un amour de ooccinalle, 
On a volf la cuisse de Jupiter: 
C'est pas mol, c'est lu L'enfer 
des zombies. 
Prado : La femme fe, Jeu Æh : 
Patrick. 

BAGNOLET, Cin-Hoche (3840-01-01). 
Mer. Ban. : la magique 


1831-14-45), Fernand, 

LE BOURGET, Aviatic (8937-17-85). 
C'était demain. C'est pas moi, c'est 
Jui. Coktail Molotov. 

MONTREUIL, Mellès (858-00-13). 
C’est pas mois, c'est lui ; Amityville, 
la maison du disble. 


B83-2-26), mer, 21 

Clash; Jeu, 

PR MD pur 
11-00 SUR, RouS. de oosdiie 
La ARENNE, Paramount 


EGLISE DES BILLETTES, 17 h : 
Trio Vuillaume, {. Urbain (Mo- 


zart). 
LUCÉRNAMRE, 21 b : Trlo Mosart 
(Mozart, Beethoven). 


FLAP. 21 h. : Charpentrau, plano 
{Bach Bchumann, Faure slneg- 
LUCÉRNAIRE, 19h. voir ln 28, 2h, : 
5. Morengar, F. Tillard pense 






MIME-PARADE 


du 28 février ou 29 mors 

Moitiples aspects du mime 
vec 

Sbire DAMON - Maximilien DECROUX 

PINOK et MATHO -RIDU et POUCEMR 


RTK OvEX1 î 
FISATRE OBLIQUE, 18h. 30 : voir 


une heure sons enbocte 18 F 59: 
du 26 février uo 1* murs 
jane 
rhodes 
. au piané 
. Christian Ivaldi 
Brahms - Milhaud 
Poulenc - Dupurc - Debussy 


= face du Châtel: 
2 pese ia 
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SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d’ART 
et d'ESSAI 
{4 rl 











an $ nl 
STONE SAINT SEVERIR 
PRINCES OSEACES + 107 





EAN 


















SALOPERIE . || ‘ras 
DE ROCK N'ROLL : 


5 Mas VE. DOYIVER 






8 LONGS MÉTRAGES en akernance 
DEUL"ROCK 











FESTIVAL MARGUERITÉ DURAS 
Reprise axceptionnalla pour 1 semaine à 
at4h30et2h30: \ 


JAUNE LE SOLEIL 







ui ; des Turlupins 
3 Vincennes  (228- 

Molotoy : ls 
le Livre de la 









le Guerre des. boutons ; Elle; Un 
emour de coccinalle: C'est pas 
moi, c'est lui: les Joyeux Débu: 
et le Et. de) 

-PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSÉES - UGC ODÉON - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT MONTMARTRE 

CONVENTION SAINT-CHARLES - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GALAXIE 

PARAMOUNT ORLÉANS - LA VARENNE Paramount - VAL-D'YERRES 
Buxy - COLOMBES Club - LA CELLE-SAINT-CLOUD Paramount Elysées 2 
VERSAILLES Cyrano - VILLENEUVE Artel - NOGENT Artel - ARGENTEUIL 
Alpha - SARCELLES Flanades - PANTIN Carrefour - MONTREUIL Mékès 















Relle. — Français 7 : Piploncadodo. 
GONESSE, Théâtre J.-Prévert (985- 
21-92) : 1 comme Icare. 
SAINT - GRATIEN, Toiles ($89- 
21-89) : Macadam cow-boy; la 
Gueuke de l'autre; Maman a 


cent ans 
SARCELLES, Planpdes (9090-14-33) 
Un amour ds coccinelle ; les Tur- 


GILÉERT DE GOLDSCHMIDT présente 
et joliment impertinent,” 
ROBERT CHAZAL / FRANCE-SOIR 


L 
è “ 
Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (276 
44-45), 2 h., mat, Dim. 15 h. 30: 


où comment s'en dé. 


DEUX ANES (608-16 +), AL 
mat. Dim. 19 à 3 + Velo. An 

Les comédies musicales 
IOGADOR (285-29-80), le 27 À 18 R. ; 


L. 
14 b 30; le 2 À 15 h. 39 : l'Auberge 


au cheval 
RENAISSANCE (2098-19-50), les 27, 
1er, 3 à 14 b 30; les 29, 1er, 4 à 
20 45; le 2 à 18 h. 30 : Viva 
Mexico. 




















de REZVANI 
mise en scène : Guy RETORE 


#77 DIALOGUE 
D'UNE PROSTITUEE 


avec son client 
de Dacia MARAINI 
Atelier Sainte-Anne de Bnnxelles 
Mise en scène : E. BONFANTI 














* UGC BIARRITZ - UGC CAMED » USE DANTON - 7 PARNASSIENS 
UGC G0B 14 JUILLET BEAUGRENELLE - UGC GARE DE LYON 


de Fi 


























CYRANO VERSAILLES - MAISON DE LA CULTURE BOBIGNY 


{Interdit aux roîins de tréize ans.) 
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CE 
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BUT 


PA TE etes 
Rx: LERST ÉACLR ET ER 






FCHGATIOS GULEEMKIAN à 
“Bt avenue d'iéna - 18° 


LE BON SCULPTÉ 
ET DORÉ AU PORTUGAL 


photograptiles 


Mardi 4 mars, 20 h. 45 
récital du violonceiliste 


MARIUS MAY 


au piano Jan Latbam-Koenis 


THÉATRE TRISTAN-BERNARD 









CD 


ci TEE CHAPEAU 
LIRE EU SE 
« {mprévisible et audacieux = 

Thomas Quinn Curtis (Hercid Tribune). 


« Hamour dévostateur » 
René Bernard (l'Express). 






€ Ambiance musicale M Orchestre - P.MR. : prix moyen du repes - J. h. : ouvert Jusqu'à. beures 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


AUB. DE RIQUEWIHR Y70-62-% Jusqu'à 2 beures du matin, Ambiance musicale. Bes spécial 
12, faubourg Montnartre, Se. T.lfrs #isaciennes, Ses vins d'Alsace et MUTZIG, la KRelna des Blères. 





$ 















RIVE DROITE 
LA GALIOTE 2361-43-03 J. 23 b. le Patron Noël SIETTE dirige le cuisine : ses 7 polssons et 
6 rue Gombous, 1. Tlyrs 14 viandes, ses plats du jour. MENU 47,70 F, bolsson et service compris. 
CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. Ses Caves du XIII siècle. Dienners Soupers. Jusqu'à ee beures. 
6, rue Se l'Arbre-Sec, le, 2306-10-92  Toust à la moelle, Feullleté léger de poireaux, Paplliotte de saumon. 





MUSCAD 2917-51-36 Au Palals-Royal, à Tien ou sur les jardins. Son buffet froid 
38, rue de Montpensier, 1#. T.Ljrs (Assiette Nordique), Buffet chand avec plat du jour. 


LA TOUR HASSAN. Rés, 233-79-34 Spécialités marocaines. Couscous. Méchoul Tagines. Bastelas. 
27, rue Turbigo, 2, F/dim.  Déjeuners. Diners. qe ie minuit. Amblance musicale, 











ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI Propose une ’ormuls € pour 3190 F CE le soir jusqu'à 
5, bouleva-d des Italiens, 2, T.Ljrs 1 beure da matin Grande C Carte de Desserts. Amblance musicale. 
L'AUBERGE DU CHATELET Déjeuners. Diners dans Un cadre rustique. Une culsine cam 4 
7 rue des Halles, 233-2247. F/dim, 5 de choucroutes et blères. Salle per re 50 couv. (Park.). 





RESTAURANT PIERRE F/dim. e  Melson de réputation mondiale dans un Second Empire. Diner 
Place Gaillon, 2% 265-87-04  sugg. 6 F et care. Polssons, Grillades. see du Sud-Ouest. Parking. 
VICTORIA STATION 1236-73-90 T J- 0 . 30 dans le cad unique d'un vieux wsgon Pullmann. Grillades 
11 bd Montmartre, 2e LE Grévin Des Poissons au charbon de bols. Ses mpésialiiés. Salle climatisée. 
LA CHAUMIERE EN L Fermé lundi-mard] midi. Pour vos déjeuners d'affaires, dans le Cnime 
4, rue J.-du-Belley, 4e. au ro Te Saint-Louis Spéclalités. Fole grès malson Terrine de canard 
Poissons. Noisattes d'Agneau. Parking Pont-Marle - Notre- 
BISTRO DE LA GARE Propose 3 hors-d'œuvre, 3 plats, 31,90 F snc Le soir Jusqu'à 1 b. du 
T3, Chemps-Elysées, 8e, TLyrs matir. Grande Carte de Desserts. Décor d'un blatrot d'hier. Ouv. dim. 
LE SARLADAIS 5272-23-62 J. 72 h. Cuisine pé-igourdine, Menu 88 F - 1/2 vin du pays + café 
2, rue de Vienne, 8°. F/sam. m., D. + alcool de prune, svec fole gras, cassoulet où confit. SA CARTE. 
L'AUBERGE DES TEMPLES, Tljrs Restaurant Cambodzien, f!ne cuisine, époque d'Anzkor, spé chin. 
74, r. de Dunkerque (Mo Anvers), Ss vietnam. thell., Japon, préDer. par anc. chef da pays - 874-8441, 
TY COZ TRU. 42-95 Jusqu'à 20 h. <La Marée dans votre assiettes avec des arrivages 
85, rue Salnt-Georges, Se, F/dim. directs de la côte, dans un cadre rustique, À 50 mètres du théâtre. 
AU PETIT RICHE F/dlm, et fêtes Jusqu'à 21 h. 45. Ouv. dep. 1861. Cadre Sec. Empire authent. Pole gres 
25. rue Le Peletler, 9%, T10-86-50 frais, Canard malson, Poissons aux légumes. Salons de 6 à 45 couverts. 
UIS XIV 2068-56-56 - 200-19-90 Déjeuners. Diners. Soupers aprés munuit. Fermé le lundi et 1e 
7, boulevard Saînt-Denis, 10e. mardi Huitres. Fruits de mer. Crustacés, Rôtisserie. Salons. Parking. 
L'ENLIR F/dim. et lundi midi Dans Eu Cadre raffiné et trés confortable : Grillades et Spécialités 
8 rue d'Hauteriile, 10% Tran orientales. Couscous de 24 à 35 F. Tadijlne 32 F. MENU 34.50 sc/bnce. 
CHEZ GEORGES F4-31-00 Ses plats du jour. son petit salé, son gigot, ses plèces tranchées 
273, bé Perelre, 17e, Porte REailioe devant vous. Fermé le samedl. 
AU CLOCHER DE MONIMARTRE Jusqu'à 22h. 0. SPÉCIALITES AUVERGNATES. Cochonnailles. Potée. 
10, r. Lamarck, 18°, 2984-90-25. F/mar. Chou farci. Civet de Marcassin. Plateau de Fromages. PMR 50/70 F. 
BRASSERIE DU TABAC PIGALLE Ouvert Jour et nult BANC D'HUITRES, t1.Jrs renouvelé: son plat 


w Qu JET Ses spécial tés: Choucroute 37. Gratinée 12 Ses Grillades 
606-72-00, place Pigalle, 18 Ts  fénbées Burret frold. Epécialltés: Bière LOWENBRAU, 








j 




















ë 

















he 


AU CHARBON DE a S9-57-0M La grillade y est CP ORORU RE ee Pius authentique des cafés 
16, rue du Dragon, 6°. F/dim. _irlandais pour dessert. Jusqu'à 28 h. 30. 


Ci. FRANCOISE 5681-87-20, 705-49-03 Pole gras frala maison. Barbus aux Pts légumes. Pilets de sols 
Aérog. Invalides, F/dim. soîr, tundi < Françoise ». Aiguillettes de Canard au Citron. Parking assuré 


TAVERNE RACE 8238-80-60 Ouverte tous les jours. Una des NEURES CHOUCROUTES DE 
286, rue de Vaugirard, êe. PARIS et toutes les HUIÎTRES - 


BOUQUET DU TRONE Cadre agrésble. Déjeumers. Diners are à Poissons. Viande Grillée 
8, avenue du Trône, 1%. F/&tm. _ prernler Cholx Réservation : 343-26-19. Service de m3@i à 1 h. du matin. 


LA MANDRAGORE 2331-69-01 Déjeuner. Diner. Jusqu'à minuit. Fermé le dimanchs et lundi midi 
2. rus des Gobelins, 13e, Cadre intime. Spécialités et plats du jour. PMR. : 100 F. 


LE 540. - 43-87 J. 2 b. du mat. dans un déc signé SLAVIE : gares 'uiTlages, 
Carrefour Alésia, 14°. TL Plateau Fruits de Mer, Pole £res frals Maison, G: ge 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PANURGE 742-758-1409 Jus. 1 h. Décor de Dubout unique ax monde. Diners. Soupers 
17, rue de Cholseul, 3°. T.lJrs _av. chans. paillardes, plats rabelais servis par nos moines. P.MR. 120 F. 


CHEZ VINCENT NOR. 21-27 HN Dans le cadre typique qu Hacienda. Diners dansents aux hencoues 
4 rue Baint-Laurent, 19. P/dim. Attractions nvec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles eb frang. 


HORS DE PARIS 
IT pists de poissons 





È 














É 
fi 
dE 








MOMMATON 747-4364 F/dim. ae 2 à. 30. AD 
78, av. Ch.-de-Gaulle, Neultly-s.-5. . Ses spécialités Eu de veau braisé aux olives). 


SRBILLON 8642-71-31 - 71-32 Ports Fee IREe = 22 k Le pre du Gigot aricOts, 
20, av. Ch.-de-Goulie, Noullly-s.-5. imsis aussi son Benc d'Huitrea le 


SOUPERS APRÈS MIHUIT 


La les jrs - 754-7414 

9. place Perelre (17e) . 
LE SPECIALISTE DE L'AUITRE. 
Polsons - Spécialités - Grillades, 


LE LOU AV 26o-5 house 
-« FRUITS 
TE MER — crane à Rôtisserie 





Î 


5 
ci] 
hi 


M, z, de ee 
Buel, 
Choucroute - Spécialités. 


LA CLOSERTE DES LILAS 


27L boulevard du Montparnasse 
3260-70-50 - 3251-21-68 


LE CONGRÈS FE. mai. enr-st 
PE SAR EU TU 
Sréc. de viandes de bœuf grillées. 

Au piano : Yvan Mayer. 


LE Il r&, ee Buel, de 
LE PEN ZM E. TH 
ssons = na de pays. 
1e: pics CnENve M 2, bd St-Germain 


, TLLI. 3206-50-30 
LAPQUAARE Fager | WEUR LEE 
BPEC. POISSONS - ADS. Foles gras frais - Poissons 


372-81-82, Ouv. dim. 6, rue Mabillon, 3254-87-61 
5, rus ds 18 Bastille. GUY Salnt-Germaln-des-Prés 
Bpée. carré d'agneau - Poissons Priz de ls meilleure cuisine 
Fraits de mer - Parking facile. étrangère de Paris pour 1978 
American Express - Diners Club. Fellosds - Cburrascos - Cernaroes 























CHEZ HANSI Pare Tour monse 
parnasse. Choucroute Fruits de 


Eer toute ne gs J à 
T5 dû matin. PAL à HEAR 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


ALSACE AUX HALLES Tljrs  Spée, d'Alsace : charçuterle 25, pâté en croûte & la 
Polssans. 


C- strasbourgeoise 
36, rus Coquilllére, 1er, 2538-74-24 €0q au Eiesllag 35, les 3 choucroutes. Grillades. Es ue 








GTS 


cn cree PORTUGAIS 







Bach, Schubert, Chopin, Franck 














LES JOURS DE RELACHE SONT 
INDIQUES ENTRE PARENTHESES 


Les salles subventionnées 


_Les salles municipales 





31 
tôme de l'Opé:a : le 29, À b 
Bécital A. Rraus : le 2 à 18 D 30 : 
que Cr ne (Debussy, 
2 achubert à MELSELS 
Rate N. Ghiaurov. 
SALLE FAVART (2295-12-20), Relâche. 








Le, à 

sur les An! 
PETIT ODEON (325-"0-32), les 4 et 
5. à 18 h 30 : À ans elle 


À 
F 


20 h %; le 2, à 15 h : le Camp 
du drap d'or : le 28, à 20 h, le 1e à 
142 5%: 5 le 5320h 30: 

rDare, 


POMPIDOU msran (277 
12-23). — Débais, les 27 e$ 28, à 
19 h : Poësie angiaise: le 28, à 
18 h 30 : Les conditions de tra- 
val; le 27, à 18 h : Empire cen- 
trafricain : le 27, à 20 h 30 : Hom- 
mage à Pasolin£i — Théâtre, les 
29 et 1e à 20 h 30: dei In: 
Éscurial, — Vidéo, le 28, à 18 h: 
Les rabins de La ooite: le 2, À 
18 h : L'Ours; La jalousie du bar- 


bouillé. 

CARRE SILVIA - MONFORT (531- 

28-34). les 27 et 5, à 15 h 30: le 28, 

& 14 b; les 1e et 2, à 14 h et 
Grûss à l'an- 


DE LA VILLE (2714-11-24), 
Ta Sn ea Jane 
Races fes € € à à 8 b 3 : 
Béatrice Arnac; les 28, 29 et 5, à 
2 h 30; le 3, à 14 h 30 : La mu- 
sique adoucit les mœurs: les 237, 
1e et 4, à 20 h 30: le 28 14h 30 : 
Le lépatalre universel. 
CRE eu CULTUREL DU MARATS 
(D. L.) 2 R : Les 
Foto logiques G@ partir du 2). 


Le 


NOUVEAUX SPECTACLES 

ee LE D 
Catherine Derain. 

Chapelle Saint-Roch (2926-46-55) 


(28), 2 b. 30 : Douceur. 
Théâtre 71, 





Jean-Claude Am; 
PCc e, Aul Mers « 
16-16) (1* mars), 20 B. 30 : 
lé d'Audiber‘i, 
rec! 


Quartiers (627 - 37-43) 
WI mars), 20 D le Revi- 
LE de Gogol, par Entoine 


cn rd - Philipe, Saint - Denis 
4243-00-59) (17 mars), 20 h. 30 : 
goention au travail par la 


maison de l'Allemagne (5839-53-93) 
{1® mars), 20 h. 30: Hyperion. 

Théâtre en rond (322-11-02) 
fie mars). 20 h. 30: Sacrée 
famille avec Jacqueline Gau- 
thier. 

Dix Heures (6086-07-48) (3), 
20 b. 30 : les Frères Jolivet; 


28-16) (4), 20 h. 30 : Une 
comme une autre de Jacques 
Sternberg. 
Cour des Miracles (5458-85-60) 
[in 50 à 30 : Æichard Bobrin- 
: Hervé Cristani 


20 h. 30 : Capitaine Fracesse. 
Petit Odéon (325 - 70 - 52) @. 











Les autres salles’ 


LIBRE (522-70-78) ÇL:), 20 2. 39, 


CENTRE D'ART CELTIQUE 
ETS. les 217, 28, 29 ob 1%, à 
Barzaz' Brelr. 


CENTRE € CULUREL ! DE BELGIQUE 
(271-26-18), 20 h. 45.: Une soirée 
. Comme une autre (à partir du 

SAINT-ROCH (296-46-: 5) 

{D. soir, 11), 20 h. 30, mat. Dim. 
16 h. : Douceur (à partir du 2). 
CITE INTERNATIONALE UNIVERSI- 
pue LS Gaiïerie (D. L}, 
Es puit 

Grand Théâtre, 20 h. 30 ; 

trois fois (der- 


2h 
SQMer D. soir), 21h, 
m mst. dim, 
18 b.': la Cuisine des anges. 
DAUSOU ce Ger. D. son, 
b, dun, 15 2 
Pomne la Bête et la vain” 
DUNOIS (5872-00), les 25, 28, .29, 
1er, Bah: LAW de la raarelée 
EDOUARD-VIL (42-57-49) (D. soir. 
ao 21 b, mat, dim. 15 h 30: 


FONTAIRSE (B74-74-40), 21 D : les 
Trois Jeznne {ce-n. le 1°r), 
FORUN DES HALLES. Chapiean 
bleu (297-5337), les 27, 29, à 
20 h. 30 : Te Jeu de estnit Rice» 


sem. 20 D. 30, RE le Esrme- 
rslda (dern .ls 2! 

GE MONTFARNASSE PAIN 
Li), 2 h, dim 2 2: 
Pére Noël est une oraure. 

GALERIE 55 (9326-63-51) (D. soir, + 
29 h. 30, met. dim, 15 h: Gri- 

maces et petits sanglots. 

GYMNASE (2416-79-79) D. bre L, 
20 kb 30, mat. dim. 15 Atelier. 
BUCHETTE (326-58-99) (D. > ES k 30: 
la Cantatrice chsuve: la Leçon 

IL TEATRINO (22-28-62 (D. soir. 
1), Ah. mot duo. 15. 30 : 
l'Epouse _prudi 

LA BRUŸERE FES Te-09) MD. sotr, 
L.), 21 Dh. rat dim. 15 }h. et 
18 h. 30 : Un roi qu'a des malheurs. 

LUCERNAIRE 1541-87-50 (@.), I: 
19 = En compugnie d'A Chedid: 
2 h. 30: Stratésie pour. deux 
jsmbons fdern. le le) ; 15: 
À la recherche du temns re _ 
EN Ua S.). 20 h. 15: Aïberc: 

.: En Compagnie de Ritaos. 

sADRGSS (2565-07-09 (D. soir, L.3). 

30, met. dim, 15 2 e: 
58 a 30 : Tovaritch 

MASSON DE L'ALLEMAGNE (239- 

Ed o EL le, 3 et 4 à 20 h 30: 


MARENS. salle Gabrie: (258-04-413 
(-), 21 DL, mat, dim. 15 h: 
l'Azalée. 

MATEURINS (285-D0-00) (D. soir, L.) 
21 ne ne dim 15 h.: les Frères 


enperni 

MICHEL e285-25-02) (), 21 D. 15, 
mat. dim. 15 b. 15: Ducs sur 
canapé. 

MICHODIERE (742-95-22} (D. soir, 
L), 20 h. 30, mat. dim. 15 k ei 
18 b. 30: Conp de chapeiu 

MONTPARNASSE (1120-89-90) 1D. eoir, 
L), 20 b. 30, mat. dim. 15 = es 
13 LL 30: Ja Coge aux foles; 
I (D. soir, L.), % h., clm. 16 à. 
et 18 h.: L'empereur s'appelle dro- 
madaire (dern. le 2). 

NOUVEAUTES 1770-52-76 (J., D. salr) 
21 h, mat. dim 16 h. e: 19 b.: 
Un clocherd dans mon Jardin. 

OBLIQUE Can - 2e, 2 à 
ml : Ga va7 


Ça va 
ares ren 55 @. soir, L}), 
h. 45, mat. sam 18 D, am 
5 kb: Un habit pour l'hiver. 
ORSAZ (548-38-53), 1 (D. sou, 
20 b. 30. mat. dim. 15 h. et 185. 30: 
Elle est là — Il, sam et dim, 
16 L. : le Soulier de sactn (17 par- 
tie); 20 b.: 2 partie. — 1D., L), 
18 b. 50: S. PRenE (derz. le 1e); 
les 27, 28, 4 à © pee Zadig : 


à à ngs. 
PALAIS DES CONBRES (7528-27-78) 
RP mir LS e 45, at sam 
et Robespierre. 
PALAIE-ROYAL FSér-35-n) {2. not. 
L, 20 1 30, mat, dim. 15 b e! 
18 à. 30 : Joyeuses Plaques. 
LA" PENICHE (205-10-39) (D. poir, 
Is), 20 h 30, mat dim. 15 h : 
Édasouties 
PLAINE 1842-32-25) (D. soir, Le 
js), À 20 à 30. mat. dim. 17 EH : 
le Cavoller seul (à partir du 29}. 
PLAISANCE (320-00-06)  (D.), 
DE le Bleu du ciel; sam, 
: Amédée Ericolo, clowa. 
POCHE: MONTPARNASSE (548 
sr c- soir, mar.}, 1 h. san. 
20 22 h. : Une place au 


Sell 

POTINIERE (261-44-16) (D. soir, 
L), 20 b. 45, ma. dim, IS h : 
Contes de Ionesco. 

PRESENT (209-02-55) (D. so. L), 
20 pb des 3 is faste 
Amp) es 3. V. 
dun 1 7 b. : 7 AGUET le Les at 

1 b. : ‘Mime Brian Starechny. 

STUDIO DES CHAMPS - ELYSEES 
(723-35-10) (D. soir, L.). 20 1. 45, 
met. dim, 17 h. : les Orties, ça 
s'artgche mieux Quand c'est 


mouillé. 
STUDIO THEATRE 4 (5271-13-88) 
(D. L.), 21 h : le Grand Ecart. 
TAL THEATRE D'ESSAI {2T4= 
11-51), J., V. 20 h. 45 : Artaud- 
He Fete, 78. 45, dim, 15 À : 
un 

THEATRE D DEUX PORTES (361- 
24-51) (D. , L.). 20 h. 30, mat. 
dim., 14 b. D: Catherine, un s0lr 
ée novembre. 

THEATRE D'EDGAR fuel) 
(D), 20 h 45 : l'Arche du pont 
n'est plus solitaire. 





THEATRE EN ROND (987-7$-38) 


(L). 20 h. 30. matinée dim. 16 h. : 
Sacrée fam! 


THEATRE MARIE-STUART (508- 
17-80) (D.), 2 b. 30 : Tricoter E 

Pontoise. 22 h 15 : ‘le Bébé de 
M Laurent. 

YHEATRE NOIR (797-8514 (D. soir. 
L), 20 h. 30, mat. aim. 16 à : les 
Enfants de Zormbl, 

XHEATRE 13 (621-: ane nee 3. 
V.. 54 20 2 30, dim. 1S n le 
Belle Sarrasine. 


THEATRE 347 529-29-0p) ©. mn 
nr h., rat. dim, 15 b : 


TARA DE LA VILLA (542-72-56), 
29 et 4, à 20 h 45, Je 2, 

à RU 30: la Cagnotte. 
TRISTAN BERNARD (5272-08-40) (D. 
soir, L}, 21 b. mat. dim, 15 B. et 
. h 30 : l'Homme au chapeau 


porcelaine. 
vARTES (233-0992) (D. pots Le 
30, ma. dira, -15 
is b- P30 Je veux volr MioUeOr. 


Les théâtres de banlieue 


ANTONY, E.-Gémier 1666 
027), Le 2 à 2 RE : Une EUUrS 
arc M Rime Le ie à Eh. : 

d'Israël. 


denses d' 

ATHIS-MONS, Belals Jeimes, le 29 
à 21h 30 : Quintot Reunion, Salle 
des fêtes (9938-79-78) le 1er à 17 à : 
À. y, 19 h : West Jazz 
Quintet, Quartet M  Vander; 
21 b. 30 : Ray Briant Trio. 

Ai UBEBVILLIERS, Théètre de la 
gun (8233-16-16) Je 4 à 


k 30: 
AËLAY-SOUSEOS, Centre P— 
Scoby, le b : Dizy Giljes- 
ple. EP e ece-00 27 le 27 à 
2 h. 3% : Un jour comme un autre. 
BEZONS, Théâtre P.-Eluard ‘{962- 
20-89) le 1° à ©1 h. : Une femme 

s'affiche. 
BOBIGNY, M. C., le 27, à partir de 
14 h. : Énsermble instrumental et 


(Pouiene, 
…). Le 4 à 17 Li 
Petit Conservatoire de la chanson. 
BONDS, pe PES fêtes (847-31-10), 
le 3 à 14 or de l'De- 
de Franoe de u Fournet, soi, 
C. Mallloïs robes ‘Chopin, Wag- 


ner). 
BOULOGNE-BILLANCQOURXY, TB.-B. 
(603-60-44) > L) 90 h'30, mat 
les Hsuts de Hurle- 


s2lle munie! 
RTS, Le DR bn FEU BE 
CHAMPIGNY, cinéma G.-Phillpe 
CéèO-86-28), L 1e R 2 Be s fe Jour 
ou la 5 un dans 1 t&: 
LROR-OE 2) RÉ : LP 
and. 
CARE MAbiBEr, CACM, le 
rock. 


Pa, 
cÉRÉS-PONTORE, CC. A: 
1032-74-11). le 29 à 20 pre 
Trio de France K. Alessandrin! : 
le 1° à 21 h : les Trasaux et 





les Jours: Grec su@tonsm de 

l'ESSEC ‘aie -4-6@), ï À 14 

20 n. 45 : Orchestre de =pambrn 

B. Taomas (Bach. Lecia!r, Wfocar). 
#3. 

CHELLES. CC (as-2gsm les 28, 
29, à 14 b. et 20 D. 29: le 1%, à 
20 b. 39 le 2 418 LA 
la Révol:e sas !e LD 

CHEVILLE-LARTE,, ce 2 Mairauz, 

nm, SÈt % brot= 

e étage: is Æ 

. HE gs faire Ça LOUL SOL. 


Y-LE-ROI. Théire P.-Æuard 
CSS le ler à 21 h. : Groupe 




















le 4 à 20 à : 
Misère du trois'me Reïch. 
“ S-BOI 





Texier. Jeanneau ; le 4 
Hé The Butebeur, le 27, 
£ les 22. 29, ler à 29 M. 45 À 





3 Pa 

CORBETL - ÉSS0: NES, CAC: 
089-00-72). le 29 à 21 L. : Æ Gou- 
zaud et Cie. 

COURBEVOIE Ms!son pour Tous 
(3293-53-52). Le 197 à 20 EL 3 : 
4. — Maison des 
Amandiers (26-42-17), les 27, 59 
à 15 b. : Ecnle de clqwus, 

LA COURNEUVE, Egim Saint-Lu- 
c'en 1838-92-60), le ie à 29 à. 45 : 
Trio Debussy. 

CRETEIL  C.C. A.-Matraux 

24-507, le 29 à 21 D. : N. Frise, 

ue électro-acoustique seize, 
20 b. 50 : F. Béranger. 

DEUIL-L3-BARRE, salls des fe 
1980-21-58, le 2 à 15 h. : les G: 
ons, 

ELANCOURT, APASC (D62-82-31), ls 
29 à 21 b. : F. Béranput; le 17 à 

Bai folk, 


21 D. : e 
EPINAY-SUR-OBGE, Egllse, Le Ze à 

25 M: 20 : Chorale Ars Caatorlz, 

Quetuor à cordes Beyrac Œ@urceli, 

Fauré. Beethoven). 

G: Théâtre dm Cesino (189- 
“85-89), Je 29, à 21 b : Prothèsæs. 
ner ARC HUF du) le Je À 

b : Grand.peur et œ prise à da 

ER Riche le 4 à 21 : 
ragon_on le malheur db 

FRÉSNES, ALJC, (227-63-42), le Le, à 


GOTÉSAINVIELES, Théâtre P. Ne- 
Tuda (689-9952), le 1e, à 21h : 























is Justes. 

IFRY, Teéètre de Quartiers (672- 
95-13), (D. soir, L.}. 20 D 30, mat. 
dim, 16 h : Le deuil med à Elecire. 
Lt to. #9 E L, 20h & mas. 
: dns » Revisor, À partir 

Lu 


ILTISY-SCR-ORGE, zyenue LS 
porte L21b: Fate 10 


Djan: 
M: ANTÉS LA JOUE, CA ue lo 1e, à 
0 


: Marianns Serge. 
MALAKOFF, re T1. (655-4715), 
les 29, ler et 4, Ter: 17h: 
L'écnéte des VRIeUTE 2 perdu £es 


MRBEve STE ROL, Auéitoriur AE 
groupe Drouot, le 1e, À Zn : 
ch: J.-F. Paillard ses, 


, P. A: douré. 
Er ur 


& 
20 R 3% : Chants et danses du 
Chill. — Maison populatre (237- 
ss). le le, à 20 h 30 & 
co. 


NaNTERRE, Théâtre des Amandiers 
21-22-25), les 27, 28, 2 àZh: 
Is ont déjà occupé la villa vo!- 
sine; les 27, 28. 29, le, à 21 à, 
Je Z à 16 h : Recent Rains — 
Théâtre par Je Bas (7175-91-64), le 
1e, à 20 à 30; le 2, à 16 h : Groupe 
Confreectuel, jazz. 

PONTOISE, Théâtre des Louvrais 
(0232-79-00), le 29, à 21 h. : Chan: 
profond julf. 

RIS-ORANGIS, salles R,-Desuos (806- 
72-52), le ler, à 20 h. 30 : Grugru. 

BOSNÉ-SUR-SEINE, Eglise, le 1=, à 

h. : Orchestre de chambre de 


Boufroy (Ha: 
RUEIL -MALMAISON, O.C. pue 

taud (67-85-45), le er, à 15 h 
Des balsers pour bébé. 
SAINT-DENIS” Eglise luthérienne, le 
3. à 20 h 30 : Ateliers vocaux de 
Me-de-Prance (Schænberg). Thé- 
G.-Püïlipe (243-00-59) )œ gotr, 





DE 
ANT Rate, oc ne Le le 
SAINT-MAUR, Préau des fous (888 
30-15) (D. solr, L.), 31 b. : Woy- 
Zeck (à partir au le), 
SAINT-NICHEL-SUR-ORGE, Eall 
des Fêtes TS ls le, à 
Zi à. Orchestre 1Ue-de- 
France (Weber, Seples Wagner). 


‘SANT - OUEN - L'AUMONE,  MJ.C. 


ft 0s-1s). Le 29, à 31 b. : Grand 


Magic Circus. 

SARCELLES, Forum des Cholettes 
1990-30-90), le 18, À 15 h.. le 29, 
da one et 21h, ls le, à 21 ND. : 

SABTROCVILLE, Théatre {914 
23-68), les 1, 4. à 21 LL : Honte 

umanité.. 


SCESUX, les Gémeaux (8660-05-64), 
les 27, 28, 1e, à 21 b. : le Maison 


et G. Lafalile. 
SUCY-EN-BBIE. CCS. (590-2610, 


le le. 20 h 45 : Musica de Bue— 


nos-Aires, 
VÉLRALESR, le 2, à 1 
set ue à 


re AO F 
one Êc 
SR ne dE 
éâtre Mi 
series. les 23, 29, se RD En 
ie 3, à 15 h. : Arlequin’ serviteur 
de deux maîtres, Le 4, 14 h. 30 
£t 17 D. 30 : Orchestre de l'Tla-dé= 
France (Mozart, Luily, a Sound). 
Chapelle Royale, le 27, à 29 b, 4 
Sous dm Radio France dr. : 
-_ Jou 
Érsnses aa (Palestrina, Luly, 
SINEY, CAX = 
2%, à A à. LS Amont age 
Bélnte-Maeuerttn lex 22h: 
la Essiou selon solnt Jean. 


B.-Roland 
CAS, PE 2, À 14 h. 30 : Bai- 
Ee lateruite. 
LLENEUVE-LE-ROE, ste des 18 
vu (397-33-88), le Le, à 21 h : 
Barbare. 


VILLEPREUX, “héëtre du Yai-der 
Sale (462-49-57, Le e 2, tn: 
Marionnettes chlnolses. 





CENNES, Théitre D.-Soran0 


[rte (Z' b, mat, dim, 
6 b.) : les-Jumesux ds Napies 
idorlère le 3). 

YITRY, Théâtre J.-Vllar (8680-25-20), 
le 29, à 21 & : Houte à l'hume- 
nité. Le 1=, à TE h. : Concert da 
l'itinéraire, 

FERBES, CEC. Gymnase, le 1e, à 
21h : En rvenant d'Texpe. 

Ge Croçne, le L?, À 17 h. : M, Vo- 
eL M ‘Roy (Schubert, Bchu- 
ann). F + 





































































RADIO -TÉLÉVISION 
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PREMIÈRE CHAINE: TF1 
18 h 30 L'Île aux enfants. 
18 h 55 C'est arrivé un four. 
Lu nuit du fautôme, 
49 h 10 Une minute pour les femmes. 


19 h 45 Les inconnus de 19 h 45. 
19h 55 Tirage du Loto. 
20h Journal 
20 h :25 Série : inlen F magistral. 
Réalisation Ouy-Anûré L : 
J. Morel. P. Massien, P. Personnes RÉban 
2h La rage de Tire. 
Magezine lite, . Sutrert, 
Les années #0 du commenisne 
Ave MM T. Mauinier et 3. ÆElletnstain 
(Dialogue dirsstendu) s M Duverger (le 
Oraug "4 eLatORS à Hous 
Casw-Tête chinots). Ji 1e 
36 Journal. 


Mercredi 27 février 


. 19 h 10 Journal, 


19 h 20 Emissions régionales. 


19 h 55 Dessin animé. 
Bistoire de FPrence : Henri Le Béarusis, 
Ch Le tes, 


20 b 30 Cinéma (un fÎln, un auteur) : = a Prola 


trie qu nromne one PAas Gutegrs de fm 
modernes. DE 
2h. Journal su 


‘ FRANCE-CULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


28 b. 2, Six-Muit : Jazz timo Qusqu'à 18 h. 50) ; 
19 bh. 5. Le Maitrise de Hadio-France ; 20 D. 
Nouveaux Lalénts. promiers sions : « Trio 


folonesile », opus ud J. Brahms), avec 
M Delberto, M Portal et FP Lodéon. 


Cham] : <8: bouie n° 1 al 
Démo majeur DrinieeiPar opus 38 1Schu- 








L pour l'ombre ». mann) : « Symphonlo 0° 4 on MI mineur ». 
: ë d'A Astrüe (1960), u sr 
DEUXIÈME CHAINE : A2 2. Girardot, D. Géita, ©. Marquand. a. Ca : SE" Pranes D Rurf ans MLD APR 
18 h 20 C'est la vie. Er 2 0, Ouvers la nuit : La voix, la Heq sctuber- 
18 h 50 Jeu : Des chifires et des leitres. Uns lemms, qui veut De, Rene tpponuones à laut 
19 b 20 Emissions réglonales. son propre est traités on obfet pur P. Schreier, EL , Ch Ludwig ot Tb Aïlt- 
19 h 45 Top club, son fee y D Ponant, GLrét mage D D ui morartiennes 
2 b Journal ENT Tennis des ssces — on milieu Sonor de Fais 3 1h. 30, Les grandes voix : 
n 2. Vds 
Jeudi 28 février | 
REMIÈRE CHAINE: TF1 -18 h 30 C'est la vie. 18 b. 33, Feunt : <Jours de lamine et de 
E . | 18 bh 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 20 semer d'après Nosi Dofl 
12 h 15 Siéponse à loue 19 h 20 Emissions régionnies, que Presses de :in biologie. ef de: ln 
12 h 30 Adi première, 19 h 45 Top club, 2h, Nouveau répertoire dramatique: «lo 
13h  dJoumai 20h  dournal RE RER OE 
larnich, avec F. Lonsdale, ester, 
13 b 30 Emissions. réglonales. 20 h 35 Le grand échiquier. Æ Albertini, P. Arditi, ete. et eS.T.s. avec 
78 à 50 Object} santé. De Jacques Chanoël. Aves le groups J. Topart, C. Sellers R Dubillard, P. Maz- 
Le dconsine de l'enfant, apayan. zotl etc. 5 
23 h 15 Joumal 22 h. 50, Nuïts magnétiques, 


rue 
28e, 
Ft 
à 
P 
Ë 
Ë 


EL 
ï 


pie 
ji 


Ï 
G 
Ê 
; 


LP RR Pere lon 
s ls LR] 

mois: Anatole Teml: Employeur 
fe aatholique », Len Français Féarment 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


10 h 30 ANTHLOPE 
12h95 Paswz donc me voir. 
12 h 30 Série : Almé de son concierge. 


Boule et Au: Mes mains ont In parole; 
Mile Rose et Charlemagne; Satanas et 
Diabolo; ftido RémL 





UN COLLOQUE D'ANTEME 2 | La suppression de la «tribune libre> de la C.G.T. 


<l£ TEMPS DE VIVRE» 


Antenne 2 a organisé le 28 février, 


à la Mason de la Radio, on collcawe| des milieux politiques, syndicaux et de l'information 


sur Ir thème du «temps de vivre». 
A partir des «débats, qui portaient 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 b 30 Pour les 
Les enfants d'ailleurs : : 
tures de Peter : Peter Où LE oonétUen 
des chiens. 
18 h 55 Tribune Ubre. 
Le C.DS, (Centro des démocrates s001anx). 
19 h 10 JoumaL 
19 h 20 Emlesions règionaioa. 
19 h 55 Dessin oimé, . 
Hibtoire de France : Æemri IV. 
20 Les jeux 
20 h 30 Cinéma (cycle Jean-Paui-Belmondo) : 
«la Voleur ». 
yum français de [L. Mails (1966), avao 


Ô " e lo! 
B. Lafont, C Luds, C Denner (Roadif- 
fusion.) 

RES RS D dant 
Re 
“uns Dis avéniureuss æ 
féminines. ‘: w 


Lenoë. 
22 h 25 Journal 
FRANCE-CULTURE  * 


7h. 2, Matinales. : 
8h. Les chemims @e 1x oonnaïssance: Le 


Be 

45, Panorama. : 

30. Henaissance des orgues de France: 

La cathédrale Saint-Pierre de Poltiein, 

h, Sons: Pékin (sur un quai de Eare). 

b 5, Un Hvre, des voix: e Quand prime le 

spirituel ». de 5. de Besuvolr. « 

14 11 47, Départementale: La Gelne, on @ract 
de Mantes 


16 h. 50, Actuallté : La France va-t-alle ratira- 
dans l'enseignament dn 


M. Séguy déplore l'absence de réaction 


tes loisirs, les transports et las! Aprés la Eupp 
daupenents celtectifs, lea rythmes] € tribune libre » de la C.G.T,, qui qu'elle représente. » 
on En ” ds dir ie_ Monde Je Mouvement 
terne 2 Houver aise rte Re À Sa février), gauche avalt 
centaine d'émissions (reportages et 1 Georges Séguy, taire N'est pes 
enquêtes dane foute la France). | Léna] de la CGT, a déclaré claré, 
, mardi 96 février qu'il avait noté 14 


« Si l'on sa Anventer de nouveaux 
produits, U semble qu'on ait du mal| 4 
à trouver de nouvelles manières de 


gérer le tompa. malgré quelques | l'information». I 8 ajouté : «La 


jtiatives cl el (=, a déclaré] plupart 
"M Jean-Pierre Elkabbach, directeur transe à 
de l'information, en introduction à e 
cote journée de «brain-storm'ng ». 
après avoir Endiqué la philosophie 
de Ia rencontre : « Lutter Coïire 
une conception éphémère de l'Infor- 


mation ». * En 
Parvenir à une meilleure iex- | cux droits 
tion des | équipements collectifs, un) san et sélection (—J. 


ement satisfaisant des rytt- ‘ 
Prénad den horaoes, des déplacs- » Qu’ 


monts, tels ont de le mr] Hs etc, 


exprimés au cours de cette journée 
— où queiques maires sont venus ti rs 


apporter le 16molgnage d'innovations 
nai, — et à isquelle ont ordres 
notemment participé MM Jean 
Claude Coll, délégué à la qualité 
de La vis, Michel Albart commis- 
ealre général au plen, Jean Comes, |. 
président de ln Fédération des 
conseil: de parents d'élèves de 
l'enseignement public, André Henry, 
secrétaire général ch la FEN, Brica 
Lalonde, Viadimir Jankélévitch et 
Mmes Françoise Gtud at Evelyne 
Sullerot 





; 
ë 





k 
fl 
! 


ï 
a 
; 
È 


la contre la C.G-T. et les travallleurs 


Ke 
; 
if 
â 
ü 
8 


i 


FRANCE-MUSIQUE 


Th, Quotidien musique; 8 D 30, Kiosque: 
9 b. 4 Eveli à La œusique (pour les enfants 
de quatre à sept ans) fé 

9h 17, Le mattn fes mnsielens : Autour de 
Monuel de Falla. va 

12 0), Mnaque de table : Musique de oharrue ; 

à 935, Jarx ciasmique.: La chanson de 
Louis ; 13 h, Le métier d’ethnomunicologue. 


‘14h, Musiques : Musique en plume, : œuvres 





Entlo Pleyel) + + LD PRENON Gun dune 
Jean », de Bach. par louve} Orchestre 


te Ni 
phiiharmonique et les Chœurs de Neu- 
dir Enoab von Guttenberg, aveo 


usch, 5 
0 5, Ouvert la nuit : Le musique de 
chambre: Jezz forum : le groupe Orégon 
de Baiph Towner et Colin Walcott:; 1 h, 
Doucs musique : Frenzs List 





TRIBUNES ET DÉBATS 
: MERCREDI 27 FEVRIER 
— M. Omar B , ident de La » 
blique dun Gabon, ex linvits de lésion 


« Face au public » de France- Inter, à 
19 h. 10. 





URBANISME 





M. PIERRE-ANDRÉ DUFETEL 
PRÉSIDENT DE L'ACADÈME. 
D'ARCHHTECTURE 


De son côté, la CFIIT, * 
radicaux del M Pierre-André Dufetel a été 
lundi «72} &tu président de l'Académie d'ar- 


chitecture- en remplacement de 
M Robert Auzelle La passation 


cède aux pressions de des ps 
: pouvoirs a eu lieu à l'occasion 
dE none Ce per Jirmes industrielles pour pe de l'assemblée générale du 26 1é- 
k js0t0n sy à rocca-| vrier à l'hôtel de Chauines. 
sion dans émission Inifulls préc Grand Prix de Roîne d'ai 


nouvel e| ture, 
da rôle du et d| est né le 11 novembre 1923 à 
français 


Boniogne-sur-Mer  (Pas-de -Ca- 
> lais) est notamment l'architecte 
de la nouvelle faculté de pharma- 


ee ‘ cle à Strasbourg et du quartier 

à démontrer que Pin-|- de M. Jean-Louis du Nouveau-CrétellL : 
t à la Wverté et] Mentaire eanLoub BL | Crbaniste, M. Robert Auselle 
Fhomme, est radios concernant la déei- | est l'auteur de plusieurs ouvrages 
sion.de ls cour d'appel de Paris| de réflexion sur l'urbanisme, 


parmi lesquels ! fant retenir son 


A fanat| Plaidoger pour une organisation 


cn consciente de l'espace. MM. Pierre 


+, comme| Devinoy. Pierre Vivien et Ber- 


nan Fonquernie ont été us 
vice-présidents 


TOUTES LES PHOTOS DE FRANCE-GRECE 


EN COULEURS DANS GOAL. 
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SPORTS 





Le P.CF. lance une campagne 
en faveur de l'olympisme 


A ce propos, {1 à tenu à saluer Pétitions et badges 
« Faititude unanime el Coura- = 
geuse du Comité international wi français, : 





révéler déf Re pes dons la Coërit- 
m'a Pas erelené Chostilité is-à- ience pacifique ». Selon eux, a on 
vis de la délégation A 

8 le publie américain s'est « pas. de résoudre les probl ae 
sionné » pour son équipe de fi7ue ». Ceux isent le 
hockey, le très haut niveau des cottage des Jeux de Moscou 
épreuves a provoqué chez Iui se qu « memetient pas 
« une sorls de catharsis -qui Va : none À qu’ pieus 
boycottage qui entrainerait une 
nationales, dans les 

BASKET-BALL compétitit y ». 
t les menaces pèsent 
eur l'avenir des Jens parti 
TOURS communiste a décidé d'apporter 
eu mouvement un 


ds seule tête de la] nant, per tive de 
pe ee péiitions on. du port, de, badges 
dans usines. Da 

Poule des As tional, il soutiendra sa 

‘Le Mans b. Villeurbanne. 101-0| presse toutes les initiatives, 
Tours b. “St Prançais-Evry S8-05] smême venues », et res- 


È ro .| tere en rapnort avec les autres 
Classement : © Tours, 6 points; 

2. Le Mans et Stade Français-| Partis communistes occidentaux 
Evry, 4; 4 Villeurbanne, & : pour 


Poule de classement «A» - 
non bat MIGS comen DE] ÉCTQUEUTS, Une seule DOlonte : 
Malbonse. ‘ 


Exempt : PTE £ 

« Siner À Cane L'aÿ 2 Mu Fe 

hoëse, 1 è Le Mouvement de la jeunesse 
Lo . communiste de France, qui 
. Ponlie de barrage cccoenie pas que la jeunesse 


Vichy et Limoges . 
emerch bat LO0e . 
















Dour attirer les supporters nu- 
fifs de ce pays. Il s'est monirë 






Numéro de février 
LA FAMILLE 





SKI. — L'Autrichien Hons £nn, 
médaille de bronze à Lake- 
Plage. a gagné, le 2€ février, à 






aterville-Valley (New-Ham: 
shire), Le ainiom géant compiont LES PAYS 
Pine CT Hlechienniel Dis NON. ALIGNÉS 







Andreas Wensel et le Norvégien 
Jurie Haiïsnes. Le Suédois In- 
Stenmark, cham 


| Le mére : 557 
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INFORMATIONS <SERMICES» 










| MÉTÉOROLOGIE | 


PREVISIONS POUR LE 28 








mation de Fr 
S l'assurance 





. cessions. ‘ 

. — Les quittances de prime qui 
vous ont été délivrées par l'asau- 
reur après le paiement 


Me jeter 
qu'après deux ans.‘ 
passés. 
‘— A défaut de quittance de 
prime, conservez l'avis 
d'échéance émanant de l'aeeu- 
reur et le talon de la formaie de' 
règlement utfiséa (talon de chè- 
que, récépissé du” mandat). 

— Le double de votre lettre 
tions de modificeons du risque demandant résiilation d'un 
(per exemple la déclaration de contrat et l'accusé de. réception 
changement de véhloule à l'assu- vous donnant acte de la résils- 
reur automobile) ot les demandes tion. : 
d'extension de la garantie. 

— Les factures de meubles ou k 
objets de valeur en votre posses- Vous pouvez jeter. 
sion (afin de pouvoir foumir la L'ancienne sttestation d'ss- 
preuve de leur existence et de ‘ surance de votre voiture ine . 
leur valeur en os de vol OU fois reçue la nouvelle. 
d'incendie). — Une «carte verte dont la 

— Les factures de réparation période de validité est écoulée, 
de votre voiture (afin de prouver sauf s/ vous avez eu, pendant 
te bon état du véhleule en cas cette période, un accident à 
d'accident), et les factures l'étranger. | 
d'achat du matériel que Vous 1 double d’une déclaration 
transportez (par exemple maté d'accident matériel dont vous 
















ÉDUCATION 


FORMATION JURIDIQUE INTERNA- 
TIONALE. — L'universkié de Pa 
‘dei offre une Yormmatiom simuits- 
née en droit français oi anglais, 
aveë diplômes frençals ist anglais. 
Niveau souhaité : lattes aupé- 
reures ou première supérieure et 
bonne connaissance de l'anglais. 
inscriptions : envoyer avant le 
149 mars une lettre de candidature 
menvecrite, motivés et signée, et 
une lettre de professeur avec rele- 
vés de notes. 

‘ X Rensdignements «at Inserip- 
tons : O-ÆR.07, nniversité ün 
Parls-1, 12, place de Fantéon. 
Ts231 Paris, Codes 05, 


LOISIRS 


DECOUVERTE DE LA NATURE, — 
‘ La société nationale de protec- 






















































dia de camping). 
! ce a open honte tion de la nature et d'scclimata- 
Ne jetez Fratente, ee Fr. on de France, 57, rue Cuv'ar, 
qu'après cinq ans Un contrat d'assurance d ‘ ntiaton à 
O e temps des voyages d' 
ï | : décès » temporaire cessant tous la nature dans la bale do Somme, 
PASSES ses effets, une fols son échéan: en Camargue, danë le. Quercy et 














an parc régionsi du Mlorvan. 


VIVRE A PARIS 


S.V.P. ENTREPRISES. —- On dervice 
d'accueil aux entreprises vient 
‘d'être créé à la préfsctire de 
Para Ce service ot chargé de 
recevoir les demandes sur les 


=—— Lignes d'égale hauleur de baromètre cotées en milbars (le mb vaukeniron % de mm) 

: HU Tin ca phie cures Vivemée TR Once = rover | 
0" Fiche indiquant la decton d'où vient ie vent Force du vent /'5 nœuds /16 nœuds 80 nœuds 
mb Sons de la marche des foris a. Firécheud A A Frntioil mama Frontocoue *, | MCE dhonent Iénéticier les 


Svotation probable du terps en fluenco de vents fables Venaut de  Ternpéral palltes et moyennes entreprises. 
France entre le mercredi 271 février Fat, man eu fn de péciode, de le: maxim % Sorvioe d'accueil aux entre- 


— En essurencevis : avis dépassée. 
d'échéance et talons des for  — Le contræ d'assistance p6- 
mulss de règlement pour les  rimé. 


BROCANTE - 


Curiosités à la Bastille 
familiarités à Champerreï 


toujours Bastille à .ure foire à la brocante 
Le Cadk tient de l'autre côté de 
bordure di 
































RENDEZ-VOUS AVEC LA RAT-P, — 
Aïn de se faire mieux connaître, 
la RAT.P. ‘organise au centre de 
relations publiques de la gare 
RER de Châtelat-Les Halles 
(rondez-vous au point de rencontre 
sltué au centre de la salle des 
échanges), chaque mercredi, à 
17 heures, la projection d'une 
sélection de sa :cinémathèque ; 

‘ chaque Jeudi, à ‘5 heures, une 
présentation audicr-visuella des 
différéntes activités de l'entreprise 
suivie d’une discussion et d'une 
visite des coullsses de la gare de 
Chätelst-Les Hallse. ° 





JOURNAL OFFICIEL— 


Sont au Journal officiel | 
au 27 Mvmier 1990 : 
















atmosp! 

texri- { au niveau de la mer État, à Paris, 
et de 1030 valibars, soit 7726 mî- 
Ni: L à 


5 toires respectifs 
Présentées avec goût, ces curlo- ceux-ci, siyué à Nairobi le 5 no-| mètres de mercure. 
à 2 vernbre 1978. 


vont des petits objets de 
rt . on es lPARIS EN VISITE — 









heures 
vert en Ivoire seuipéé AUX ne ; one mere : 
chaud, et des miniatures polisson- e procan © D'aptitude pour : 
nes aux enseignes géantes, en 15 heures tous lea emplois de cadre supérieur des 


passant par les cannes à secret, gene On nine mio 
PéEevole, les instruments sien et dimanch Parking. la sécurité sociale dans Tines. 





et chirurgicaux, les t-Wiison, Mme 
paplers et les jeux de l'oie anciens. < Le monde des chapesux », 15 b. 
10, avenue Pierre -I=- ds - Serbie, 








ï 4 déelaration des gains à 
PROBLEME N° 2617 historiques). EE i dé l'occasion . nos de ges 
a 4 : a | mobilières est reportée au $1 mars 

Ai 273 4 5 6 7 8 9 à à minutt, Î 
ÿ fi pop 1e Preis foie COS Rues 
1 | | 6 Étéhatme-Gendit Go Hagen) ca À déclarer les e plus - values mobl- 
< L'église du Seint-Esprit », 15 N., Bières ». Certalnes difficultés tech 
186, avenue Daumesnff (Histoire et :| niques ont retardé l'établissement 
Archéologie). | des Ux dé: renseignements 
< Le Marais », 14 h. 45, 1, rue de liée à ces opérations. C'est = 





+ LE Laura de éramique 1€ air , 
ski détente, ski rêve. 
skifou, 
c'est 


ARE: 


Col Re TEE Le ET 1 
Tél. : (79) 06.10.83 


d Palais (Vistges de es 
e Le Marais », 15 métro Suliy- 
Môrsnd Je Vigax Pate). à 


CONFÉRENCES-—— 


15 h, saïls du Musée des mont 
‘ments : 








PAT = 
Es Eté; Na 
est 3 C VL Six; 
po TEA tequum fne D'AGt = DE Léon: AbOL 
peus port: Rom 5 — % Mène: Allo! — XL Est: 
pre : Pronom — IV d'un Frein. 
LOL — V. Dans un alphabet 
Etranger : N" pes toujours visi- Verticalemert 
ble à l'@il — VL Comme nf 1 Bej Calme. — 2 
; Est divisible par douse. — uées — 3. Tebesse : Ont. 
Fait entendre un eon de “ot: Irène — 5 Evreux 
cloche; Abri pour une lavañ- Rai:'Aar, — 7, Inénarrable. 
dère. — VIII Evoque la Hcence; ptul'; Poll — 9. Exaltation 
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emplois régionaux 


Chef des études 
excellent professionnel du wagon 
IMPORTANTE FIRME DE CONSTRUCTION ET 


D'EXPLOITATION DE WAGONS TOUS RÉ- 
SEAUX EUROPEENS recherche pour son usine 

























































emplois régionaux 


LEADER MONDIAL DU TRAITEMENT DE L'EAU 


SON GHEF DES VENTES 


basé dans les Bouches du Rhône 
Profil «: LULT. + 2 années d'expérience ou pro- 


LE MONDE — Jeudi 28 février 1980 — 


COUTURE 





emplois régionaux 





A POITIERS (85) 
centre distributeur . PT T4 
 ELCLIRC L 4 
2500 M2 recherche 


- 27 ans minimum, 
- connaissances bazar at alimentairs, 

- gestion autonome, 
enr intéreserment + participation aux 


MOYENNE ENTREPRISE (300 pers.) 
Première transformation de Pacior 
200 kn SUD DE PARIS 
recherche 





















UN TECHNICO-COMMERCIAL 


NIVEAU MINIMUM SOUHAITE : 





















































































































































































près Ford sis Ce Est France, un Ingé- essionnel confirmé de fa vente. - poste disponible Immédiatement. Bac Technique, expérience industrielle 5 ans envir. è 
nieur lu Bureau d' “Fonction una formation ète et rému- E lettre ü . | 
soi da posie intéressant et d'avenir permet- red parte le ce Détrelons s/rét NO ZA MODS à Ne Phois + FR RRGLE PRESSE, 85 Dis trée Eéaniaun 00 Er 
tete ons M) | Era ares os DR = 
". et projeter tous types de wagons pour tous réseoux. et animer une équipe de vente, . 4, Place de Bretagne 35100 RENNES 
a Une formotion d'ingénieur ou niveau équivalent, Ecrire QULLIGAN Eranca IMPORTANTE COOPERATIVE Pour. à son expansion SKIS DYNAST. 
TN une longue ‘expérience pratique (âge, minimum AE Lennee 1 LAITIERE ORGANISME PUBLIC Se nee s Rent Fons 
« 38 ons) sont indispensables. ARTE P SAVE ES & TOULOUSE recrute : responsnbiité d'un sorv TÉCHNICO-COMMERCIAL ÉHES Te 
“ ane om UNE COLLABORATRICE |Aéives = rechurce 
a X1340 CM é ‘ Diplômée de F : = 
Reno DS Cor | géo de Go ans Tan pour : — Sant ben le travex ATTACHE 
TS  AËSOLUE Ingénieur © concevoir, prés préparer. ognimer baeiroles res — Phéeuré années de pratique COMMERCIAL 
; us à FPT e De dia ren RE re 2 : 
électronicien-automaticien nt h TravafPen prévmen, |A QNE Qu et préientons 5 
© informer, entretenir ls reke-| Au CU: per LS #29 CHALONNES-S/LOIRE 
UNE SOCIETE FRANÇAISE (120 millions de ke 
CA - 400 personnes) développant.une acti- er he Ponte OS Ce) 
wité d'étude et de réalisation de machines CEURE DE FORMATION recherche son 
Re none patrenr Impiié en den Mdatrin, | 25 2, HE el ep-canphabe. 
iplômé débutant ou quelques an- Région EST 6 ans minim. 
nées d'expérience. : pour POSTE de FORMATEUR 
Il participera pour sa spécialité à la conception, à GÉNI 
la mise ou point et la réolisotion de machines des- es U CADRE 
tinées à des technologies de pointe. . ï connais. les méthod . MOdeTMeS 
. Cette fonction offre deréelles perspedives d'ovenir 26, avenue dû Maréchal-Randon, 
PR por la techmique et ayant un * FERA, Ce PE re cine Répoite Essude ue 
Lieu de travoil : :ville agréable du Centre Ouest. 
Ecrire sous réf. 
XH 425 CM sl ET 
: 4, rue Massenet 
Adremer lettre : 75016 PARIS 
SES et DE en ee CS LÉ same pou DISCRETION ABSOLUE _ 
20, avenue de t'Opéres, Paris (l=) qui Le - 
| " " 250/: 300000 F an+ 
Cu] PP ET cinatio (1 Groupe indisriel d'environ $:500 personnes. nous recherchons La me charge. mupues de note Présent, La : 
rection de l'ensemble fonction Personnel. À La lois ae d'age bocae Ve io &e 
ee P pue dû ar ne Bande Crsdll d'ours e1 de dialogue tant Se Mon Sas que De directes Un et 
révasie dans In fonctio: 
ppt jsaue et rouen le candidat Ma renantalnn. ane formation d'éagésiur er ane expérience A . 
_ EE MNT Al pre à recherche cvons demandé œx consul! er : 
rentes are 
DES AFFAIRES Lee Re j'riférence MF 763 RS Le nom des enITepriseS ENS 
REPUBLIQUE : Lesueles vos 2e soukatez pes pain. foire discrétion de la démarche er lis ne nous meniionnerout voue 
pour nr annserenen éventuelle condidosure qu'apres en asoir débattu de rive voix avec vous. 
ALGERIENNE DES (NGÉNIEURS ON EEE EEE EEE 
ANALYSTES ERREUR ETES UE 
ayant une bonfe expérience en 
ne de gestion. Une 
bonne marise des. matériels 
ET POPULAIRE scans de Croce RESPONSABLE DES 
MINISTERE PDEPARIS SERVICES COMPTABLES 
DE L’EDUCATION NOUS RECRUTONS (EHectif : 250 personnes 
; 12 CADRES COMMERCIAUX Secteur assurances.) 
Le Ministère de l'Education recrute des enseignants pourvus des titres “Leur formation débutera ls 21 Avril 1980. ss ; : “ 
et diplômes suivants: : . — âge minimum 35 sns 
— Agrégation — CAP LES CANDIDATS : — Niveau Certificat Supérieur de Bévision 
— CAPES DRE LE Moine Fe tEnwsinement Supérieur — d'Butreprise et/ou, Cabinet (5 ans 
“. EMaîtrise ZDUÉS-DEUG Lraie dominants sv jme et goût du contact = Donna ane en Misdiirn Juridique et Fiscale 
é Pur lmemameré des aie “L'ENTREPRISE : du À ss ee à de conduite SP amet décupes d'éaties 
ut e + : q 
Scene | ZHcinesteeniques Se el EEE amande de tance 7e 
= ces ques _ Ines lettre de candidature uscri LV. photo, 
: Sciences naturelles Sa industrielles, ar ne “rain OUR OR de aan a es nn SU en ÿ 
a Les candidatures sont à adresser: F25 Tnpectaus rs RCA ico-commerci 
sf os Arenue de Pékin LE GOLF -ALGER LA FOFMATION etant crgenisé sur-24 LS : 
. Bureau de la Coopération moi, Permet d'abord à DOS TULUTS FespoRsaDIes À 
de recevoir Donne formation tschnico 
commerciale, ‘puts dacauérie met la pratique L .. ë > : 
Senutrt Par LPS approche expérimentale IMPORTANT GROUPE DE SOCIÉTÉS 
DE LUS RS RE * à DIRVESTISSEMENT 
jeune chef rare 
SL vous voulez en savon plus sur fes 
: du Groups de Paris et sur leur programme, 
d it pour un de ses chantiers longue durée e et 
de produit MOYENORIENT C ADRE 
AFRIQUE NOIRE 55 BA 3 
UN GADRE ADMEMSTRATIF se x 
: À £ DÉPARTEMENT GESTION 
MARKETI RODUITS GESTIONNAIRE CONFIRME é ; : 
TRANDE ER mi une pute du ne nn 
CONSOMMATION L'on a én, cbarge le cou za de: 7 . ele loose ou ou créditocaraires [mou {modi- 
Mons hache on Jee Délimé d'Ene Sa à. FoErndes pic, de 49Pe vuirertiaire où DIRECTEUR DE TRAVAUX Eneiuns deConO ts, Depriss des GréctS 
om Ne RE mecs eplies mel — Hpirinse do pus de $ aïs oxicée, baux...) : 
slonce d'Adjoint conan pat se sa te ‘ Atrecté siège, # prendra ls responsabilité » dis syndics où ou, mandataires de gextion 
EST EE = Ra RE ON ORIENT aonhaitée, Sorplite Ge pesieurs a Pains à 2 France et/ou Caumrées, Dig en charge dos travau, 
ui à réaliser à freres lee étades de marché : suivi technique eë Snncier). Ré£. 02 répartition des Charges.) : & 
Blais pee cos ke pari mag et FRROONE r bu ER Je; smureurs (psimes, réglement de 
En pee CONDUCTEUR DE TRAVAUX _. 
Énses Très expérimenté ‘dans le travall en rocher, fl 
candidats von- Nous pri lez lecteurs répondent oux prendre la Dropenaniite un Cum de 
en Peu de pi _« ANNONCES DOMICILIRES » de vonioër HE 
bien indiquer lisiblement ‘enveloi . à 
Et É FE do de. NE sumée Th l'annonce es intéressent de eo r 
: vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 20. av. és T'Opére, 7300! e L 
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« Monds Publicité » os d'une agence 















| 


Page 32 — LE MONDE — Jeudi 28 





COCO NAIL 


Pour faire face à una activité croissante, Société 
d'instruments de Contrôle de Précision, située 
Sue-Quest de Versailles, recherche activement 
im ingénieur français expérimenté ayant une 
connaissance approfondie de la langue anglaise, 
afin d'assumer le poste de : 


DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 


11 devra superviser 20 techniciens hautement 
qualifiés, et coordonner les activités de la 
fabrication, du service qualité contrôle et des 
approvisionnements. 


Nous sommes une PMI établle depuis 20 ans, 
filiale d'une société américaine de renom 
mondial, possédant des usines en Suisse, en 
Angleterre et en Californie. Nous produisons 
dans nos laboratoires, en petites quantités, 
des instruments très complexes de haute 
précision impliquant les plusrécentes techniques 
dans les secteurs optique, mécanique et infor- 
matique. 


Le candidat choisi devra avoir acquis une 
sérieuse expérience dans un poste similaire dans 
l'instrumentation et/ou mécaniques de haute 
précision et/ou électronique et/ou informatique 
et/ou optique, 

Nous offrons des programmes à fong terme, un 
excellent salaire et la possibilité d'avancement 
au sin de notre organisation internationale. 


H Envoyer C.V. à No47510, CONTESSE Publicité 
: 20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS cedex 01 qitr. 


ANDERSON 
JACOBSON 


FILIALE D'UNE EMPORTANTE 
SOCIETE U.S. SPECIALISTE DES 
TERAINAUX INTERACTIFS ET MODEMS 
recrute pour la rélon parislenne de 
JEUNES INGENIEURS DIPLOMES 
VOCS AVEZ DE SOLIDES CONNAISSANCES 
INFORSIATIQUES ET VOUS PRATIQUEZ 
L'ANGLAIS : 
TVOcSs ETES ENTREPRENANT ET DECIDE 
À REUSSIR ; 
FOUS VOULEZ FAIRE UNE CARRIERE DANS 
LA VENTE. 
Alors soyez candidat à l'un de nos postes d° 


INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


La rémunération est motivante et en rapport avec 
les compétences, car nos résultats sont excellents 
et nos objectifs ambitieux, . 


Env. lettre manuscrite, C.V. et photo, à notre 
Direction du nnel, 
ANDERSON JACOBSON, 
M, av. Léon- Gambetta - 9210 MONTROUGE, 
Tél.: 6573-17-10. 






re HISPANC-SUIZA 


recherche 

pour le Service Organisation 
MSFARC-SUZA et Informatique de son Centre de 

Boïs Colombes (2 400 personnes) 


INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 







& pour lui confier, dans le cadre de la refonte de son 
Système de gestion de Production, la responsabilité 
EN de la conception et de la réalisation des systèmes 
À informatiques correspandant. 

La connaissance des matériels IBM 370 {PL1-08} et 
MA des techniques de bases de données et de télétraite- 

A ment (IMS) est fortament souhaitée. 
BR Le salaire sera fonction de l'envergure du candidat 
DA retenu ; de larges possibilités d'évolution de carrière à 
seront offertes au sein de la Sociëté et du groupe 
SNECMA. 


À Nous avons confié ce recntenient au G.CA, à 
L qui nous vous demandons d'adresser c.v., photo 


M ct prétentions, 

















G.CAM - Marie-Françoise ALETTI 
{réf. 521) Tour Maine Montparnasse 
bp. 185-75755 Paris Cedex 15. 













— déplacements de courte et moyenne durée :; 

— une expérience de 3 À 5 années serait un 
avantigé ; 

— stage de perfectionnement 4 l'étranger ; 

— voiture fourni 


Aaresser C,V. et prétent. à LEEDS ET NORTHRUP 
FRANCE, 3, rue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 
78150 LE CHESNAY. 


LT 


SYNDICAT PROFESSIONNEL 
DANS LE DOMAINE DU BÉTON . 
recherche son fuiur 


DÉLÉGUÉ PERMANENT 


qui devra ; 

— réaliser lo développement du syndicat et en 
assurer le fonctionnement ; 

— être l'interlocuteur des entreprises adhérentes. 


Lo ou la candidat (8) rotenu {£) aura: 

— une formetion supérieure ; 

— quelques anmées d' d'expériagos en entreprise. 
Une cr complémentaire sers ASsUrÉe par 
Fédération A loquella est rattaché le Sradleat. 


Mere! d'adresser votre a photo et prétent. à : 
BOURREL, 10, x, de Grhington, 73008 8008 Paris, 














Directeur Lente d'adolescents et | ‘IMPORTANT BUREAU D'ÉTUDES 

[cs duiares ddr ARD, Paire DIRECTEURS:: MA) EN FACTURES MÉTALLIQUES 
du Lio National, domaine des | situé à Paris è 
D VER D'AGENCE recrute pour son Service Calculs 


; = 
dl AM. ou eut pour poste 7 j 
technique avec évol. technico- 12 
commerciale dans service en (réf. ME) : 
rapport av. transporis et indust, z x 
terrov. Adr. CV dél. et prèt, 1 
. 





SARA Te UreENUUUdEn re ELaUUNEEENENEUrUURE 
: SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
CONTROLE ET RÉGULATION recherche : 
TECHANCEN D'APRES-VENTE 
L maintenance et ee en service) eur 
. matértôl électronique de pointe - Instrumentation 
Prof! du poste à pourra di 
e = posséder un BTS. ou DUT éfecrronique Ou éqr. 


4 





février 1980... 








PE EE 


IAEEEUR 
MUS/ABRERN 


{ELECTRONIQUE st ASSEMBLAGE 
MECANIQUEDE HAUTE PRÉCISION) 


Nous recherchons un Épirbu Lis, 


. rh a 5 an 
une expérience _ mini 
copier, LÉ 6 Le me en pie 
des procédés de fabrication et d'asserablege, 
ans que support de production dans 
le-domaine élsctranique/mécanique. : 
Nous sommes une PMI établie depuis 20 ans, 
produisant en petites quantités des instruments 
de contrôle de heute précision utilisant des 
composants optiques, mécaniques et électro. 
niques, . 
Nous faisons partie d'un groupe américain, 
ämportent possédant également des usines 
en Angleterre, en Suisse et en Califomie, nous 
shwués dans une banlieue très egrésbis 


CR Moule LL 







LR intéret d'un e informatique tient à l'importance du Groupe dans lequel 
s'exerce cette ne à la diversité des problèmes traités et des moyens. 


Groupe de Sociétés de Production et ds Commercialisation de biens de Grande 
Consommation, équipée de plusieurs ordinateurs 1BM 370 at 4300 DOS/VSE, 


COiGATE PALMOLIVE propose pour Paris-La Défense des postes de : 














chefs de projets informatiques 


confirmés et débutants ' 

Les postes après formation : Les candidats : 

Sous la responsabilité DIRECTE d'un Chef Nous: apprécierons autant leur valeur 
de service ÉTUDES ils contribueront à la POTENTIELLE que leurs compétences tech- 
réalisation du PLAN informatique à long | niques actuelles. Ils devront obligatoirement 
terme:  Orientation-Conception-Réalisation- être ingénieurs d'une GRANDE ÉCOLE 
Démarrage d'applications de gesüion pour | (Centrale, Mines, E.S.E. Télécom), avoir O à 
tous les secteurs du Groupe. 5 ans d'expérience informatique incluant la 
pratique du COBOL. La réalisation d'applica- 
' ki tions transectionnelles sous CICS et DL1 
L'avenir : constituerait un atout supplémentaire pour 
Larges perspectives compte tenu de notre les candidats confirmés ainsi que la maitrise 
diversification et de notre décentralisation. de l'anglais. 


Adresser candidature {Lettre, CV avec salaire actuel, photo} ss réf. ZI, _ 
Service Recrutement, COLGATE PALMOLIVE, 92401 COURBEVOIE. 
























A ingénieur qualifié qui désire ‘travailler 
dans un {sboratoïire uülisant la plus récente 
technologie dans les domaines de Ja mécanique 
et de léiectronique, avec d'autres ingénieurs 
et techniciens hautement qualifiés, nous offrons 
un excellent salaire, fa sécurité de l'emploi, 
des déplacements occasionnels et une possi- 
bitité d'avancement à long terme. 










ALP. ET INGÉNIEUR 




















_. ÉLECRONICIENS Envoyer voue CV. à no 47313 CONTESSE 
225-5487, RssfTANe = Publicité 20, avenue de l'Opéra -75049 Paris 
SERVICE, AL av. Mortalgne® The computing company. Hnts salaires Cedex OT, qui transmettre. 
ae, re Nous sommes la première Société de Services et de Conseils en Infor- 
ne dessinateurtirice) d'exécur. matique dans le monde. Dans ie cadre de notre implantation sur o 





Re pere 5 marché français nous recherchons : 


Recherche SUN, INORNIEUR 
sortié école ExpÈr 
formation Kectro mécanique 


GERS as PTE _ COMMERCIAUX 
Victoires, 75002 Paris, qui_tr. ® 


Groupe bancaire : 


A. PROGRAMMEURS chargés de la vente de nos produits. lis devront avoir une expérience ù Gran des Ecoles o 








: rouvée dans la vente de services acquise de préférence auprés d'une 
Salaires ALAN Fran. SSCI, depuis plusieurs années et de os connalssances en gestion. Le cr re res quelques années 
A PROGRAMMEURS L'anglaïs est souhaité. Très forte rémunération pour candidat de PExpé lenca 6e _. plateformes 
GAP 11 - IBM 34 valeur. Fornsan permanente ce En our du  roupre us ofishore (Jackets - RS id 
GMM! STÈMI CV. sous réf. ma ou m our Mercuriales 40 rue Jean Jau La connaissance de l'anglais est Indispen: ; 
voit NES SYSTE M 93176 BAGNOLET CEDEX 


Adresser C.V., photo ef prétentions SL 3491 à 
SCSHONCTION 3, rus des Hakes 75001 PARIS, 
B'transmettrs . 


qui + 
4 sera répondu à lourtes les candiüaturés 
mn 


M. WWEISS. 337.922 





GERER plus de 2000 expatriés 
let un Siège Social 


us sommes une entreprise de Bstment st TP. , de près de 10.000 personnes Lie no til De 
l'un des prmcipaux group: 
[ons recherchons un jeune profc ra et t, disposant d’au moins 5 années d'expérience dans 
la fonction personnel, acquise de préférence dans La n d'expatriés. Ë 
à Nous ini confierons en e! en PË s du poste de le de notre siège social situ£ en Banlieue Patlsienne; 
la responsabilité de nos effectifs à l'étranger (+ sur les plans suivants : 
M — recrutement — mutations — promotion — licenciement PES on des carrières — formation — sécurité 
— contrats de travail — représentation du Personnel. 
Si il réussit dans La fonction et dispose d'une bonne capacité politique, il peut envisager dans notre groupe 
une sérieuse évolution de carrière, 
Envoyez votre CF sous référence M 774RS ex consultants de GFC chargés de cette recherche. a 
Discrétion rhone et réponse assurée, 


le 164 350, rue de Vaugirard 75015 Paris 









Pour assurer l'organisation 


da ‘contrôle interne et sa maintenance, 
né Compagnie d'Assurdnces recherche 


UN ORGANISATEUR 
ADMINISTRATIF 


LE CANDIDAT DEVRA : 


— étre diplomé d'une Ecole Supérieure de Com- 

-— mers ou Mim Mämorielsta EC. avec forte expé- 
rence d'Entreprise ; 

7< on bien ‘étre de FOTMENON Ingénieur avec de 

x notions Comptables (niveau DECS). 


© de grandes qualités humaines sont Indispensables. 
© De gdes qualfiés humaines éont indispensables. 
assurera l'animation d'une petits équipe et 

&rections 


dépens directement d'une Ge grandes 
de la Compagnie. e 








JÉTÉ TP. 


Banlleus Ouest - RER, 
recherche 


INGÉNIEUR 


Etudes de prix chantiers 
hydroëlectriques, princlpa- - 
lement à l'étranger. 












DIRECTEURS D'UNITÉ DE PRODUCTION AUTONOME 


Un groupe Industriel français concevant et fabriquant des blens d'équipement 
pour le ménage recherche des ingénieurs pour leur confier la dlrection 
d'unités de production (150 à 200 personnes). La fabrication des produits 
est basée sur Les techniques, — Pour l'un des postes : du tuba mince et des 
traitements de surface. — Pour l'autre : du bols 















Poste stable en France 
avec OL Pétranter courte durée 





















ska nécessités. Adr. lettre de sr ne CFE 2 
— Rattachés à la Direction Générale, fls assureront la gestion, la production, prét. à GESCIAL, 4 rue deBamblard 
et participeront à la conception de nouveaux produits La connalssancs “Anglais indispensable 
de l'ensemble des procédés de fabrication est souhaités, * 





Ecrire sous no 47.713, à : 
HAVAS CONTACT 
156 bd Haussmann, 75008 Paris 


Labo professionnel couleur 
recherche 


— Les candidats auront environ 50 ans et au moïns 3 ans de respousabllités 
similaires. Posta situé en province au eud-est de Parle. 











UNE IMPORTANTE CHAINE. 







Envoyer CV. manuserit, prétentions et photo sous n° 41831 M a : BE DISTRIBUTION 
! ARP, Gi fransmetes + 79008 PARIS CHEF DE LABO recherche un 
ages ll auditeur inteme 





iscrétion assurée. 


(OUT Finances- Comptabilité, DECS) 


fl sera charmé, eu sein d'une équipe, de contrôler 
Ja bonne application des procédures comptables 
et administratives dans de.nombreux magasins 


I possécers, une expérience d'au moins 3 années 
en Cabinet où en Entreprise. 


Le lieu de travall est Paris, mas D sera amené 
à effectuer de nombreux déplacements en 
province, à 


St vous êtes intéress$ per ce poste, envoyez-nous 
une fete manuscrite, avec C.V. en précisant 
vos prétentions à no 47208 CONTESSE Publiehé 
20, av. Opéra 75040 PARIS cr 01, qui trans. 














MICHEL BERNARD 


7 avenues de la Grande-Armée, 75116 Paris 
recherche 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
ADJOINT 


reepossable secteur industriel 
Glocation. gestion, mie RTE lngustrtels) 
requ 

e sxpérlence locaux industriels 
e bilingue anglala-frnnçals souhaité 
. ge jade justifiées 

e enselgnement supérieur appréci 
© veiture " 
e rémunération 100.000 F et plus 

{saisir + gros io ment aux réraltata), 


Env. carriculum vitas manuscrit aves photo à 
l'adresse ci-dessus, 


CENTRE DE RECHERCHES 


: Banlieue Sud de Paris, recrute 


Jeune INGÉNIEUR PHYSICIEN 


Pour trndes de détonique expérimentale 
Réf. TD 80.1 


— El devra se familiariser ra] rapidement avec 
"un £rand nombre d'appareils. 
— Une formation du type ENBTA-INSA et 
ENSMA convlendralf, 
— Uns bonne connaissance de 1n écaniq 
des fluides est Décessaire. = ee 
— Dés connalssances en détoniqus en en 
combustion sont souhsltées. 
— Une expérience d'un an serait appréciée. 
Ecrire avec C.V. et photo en précisant In réfée, 


du poste à n° 47851 CONTESSE Publicité, 
20. avenue de l'Opérs, 740 PARIS CEDEX OL 















































: S HABITEZ BP: 
k où" 14° RÉGION 
Si vous possédez : 























dicet profésst 5 LABORATOIRE DE : : = Une bonne formstion générale (ni bac) :. 
ERII N Lier Siceur Em. | RECHÉRCNES APPLIQUEES IMPORTANT SOCIETE — Le goût dés contacts da La a es 
une . 
importante du sseond-œuvre recrule pour sa AUTONS FOMOUÉE : &L vous aimes la ve active : 
pour émane de Ice recherche son. DIVISION ENERGIE Banlieus Nord-Ouest Paris, 
Marié iypé” Miba-SoanSel. SECRÉTAIRE palette | GUAGOZ 
© DES INGÉNIEURS JL INGÉNIEUR a pale Intormätisée Leader du marché des lnfts infantiles 
débulants à 3 ans C'expériénce. GÉNÉR AL * GRANDE ÉCOLE U EMPLO as PROPOSE 
oies jeunes artlcipi 
© DES ANALYSTES pénes + Physique, Chimie OYÉ dauio de VS ete Ses o Pa crmiauts jh. 
PROGRAPEURS Pour mmalntentr Les reetions | °°° suveau Par” QUALIRÉ promotion de produits da tout prémiler plan aupri. . 
(ur PE par ayant quaiques a des ques ét des spécislistes de l' te Es 
pe te]  TAépmqon | cts | Lu cm: re 
des aëministral. Fe 
pre ne eve s Timor, Œ Gévcopeer do nomeecc| Formatbn universitaire en Formation Bac G2, BP 2 Ba Tormatlon spécifique ] 
Paris&, qu frañsmettra cents pour Je jets des pos, physique ou éompteble ou équivalent. En Béranération RAmuRnEe" Uxe Important += 
44, pour rendez-vous au exportation, gestion. ueiques années, S'expé Env, CV. prime) : È 
082475 ” ce PANNE 2 "5 eine rlènce appréciées, Ne RE E4 PERS Pr à — Fraude route, contrat voiture Gaclisé pot 
. "Alesriant. Ar. ex man fetre pen bei, chi Vincennes, + Indemnités kflométriques), 
8, tallié, 
Urgent, Institut de iangues, ch. |-  Adressez votre C.V. à isant ja référ. di importante  Entreorlés  Gecur, Envoyez CV. manüsert et photo à : 
LE a a he olem| ebeee tune [D dun CObtesSR FE, cure ME eeMEU GUIGOÉ FRANCE - Service des ventes 
pres ni pare DE Saint-Honoré, 7500 PARIS, 20, avenue de FOpéra, Parier. : léormatian E. SE. - SUDRIA à | 10, quat Fau-Doumer =. 82402. CO 
: — Cénaf - 2974995, 


este ra que end ee à eue ae 


î 
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CRETE CESSE CESSE offres d'emploï . demandes d'emploi 
[ 








1 ‘ 3 à AMPORTANTE SOCIETE SOCIETE D'INGENIERIE Emalois Outre Mer. Etranger : 
FREDREERE PR pos FLE.C. + Maïtriso de longues (allemand, anglais) an TS PRATIONS 





























MEL ; 2 Î INGENIEUR Re Lo eus exp cu ‘commerciale et financière |] travaux 
international GRANDE ÉCOLE | mm | nes ememrmsnne NERO 
73, boulevard Haussmann 75008 PARIS - Tél. (1) 266.04.93 Se Past Fes tee en rer eq See à Demande 


de le 
rale P.NLE. ou équivalent. 


Dernier atout : Je suis disponible rapidement, 
Br. HAVAS, n° 19423, IL rue Molinier, 41000 Agen. 


ou uni Ve 
Exmérience milieu Industriel. 


54, rue Servient Le Mercure 69003 LYON - Tel. (7) 862.08.33 Ayont 5 à 10 ons de praïique.|  Ejringue anglais-trançals. 


ENTREPRISE sérieuses  rété- 
effectue 






































Responsable É Len PiuriscIpIInmIre, ARTE ce. si +. F 
st 
Pays de Loire CUT INGÉNIEUR 208 MGÉNIEUR ALLEMAND, 30 om ELU 
DE, SÉCOITÉ LE, (ad) a nn a, Demande 


«Un groupe françaïs aux activités diversifiées et à vocation internationale recherche 


pour l'une de ses usines d'électronique un ingénieur pour prendre en charge la pro- Ayant des connaissances encore incomplètes du 


| français, recherche un emploi comme dessinateur 
d'abord, avec possibilité d'evancement plus tard 


de bonn&s Connalssances 
des conditions de travail. 











1 INGÉNIEUR 



























duction. Dépendant du directeur de l'établissement, il sera responsable di £ alisat pement 
din, sr un era our de pin de er pes L Ja pro y s NSÉNER (Spécialisation : projection d'équi t, vente). PARIESV IIIe, 

uvité ou les modifications d'organisation. 11 dirigera les services ‘ 9 A| Adresser propositions à : son caves ns EN sun 
ordonrancement, informatique de production et ateliers (principalement montage) R Ayt nŸ PANDE ÉCOLE Ératenne de Cemoens, te marie T Sens 








regroupant 600 personnes dont cinq ingénieurs. Agé d'au moins 32 ans, ingénieur 
diplômé, possèdant une bonne connaissance de l’usage de l'informatique et une 
re nn de production. La Honeues requiert des qualités d'organi- 
à onuaire ainsi que l’aptit diriger un personnel important. 
Ecrire à Y. Blanchon - Réf. M 9 304 (Paris). Re 


Directeur du Personnel . 


‘Ayant "domaines : 
de ane en bureau de lertretien maintenance. 016 PARIS 
us Oasis. [EGrire n° 47.616 Contssse Pub. 


. [20, av. de l'Opéra, Paris-Ter, 
Pour proies d'instaations 
les et d'aéroporis. 


er RE -sccrétaires 


ais 
ALLIANCE FRANÇAISE 
recherche 


ESS 


Demande 

























TECHNICIEN D.U.T. 


5 ANS D'EXPERIENCE ch. ire 


di 
ne T 918.339 M, REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 























ss Ecrire avec CV. ‘détaillé, 28 - Pormation thermodynamique - Anglais 
180 000 F Rhône-Alpes Pt céetens ous | Por rmp ne BAL Sourant - Accaptant courte déDIROmen te À l'étranger 
s à - 2, avenue Opéra, 7540 PARIS pr re Hablsr resiou : Fhèae- Alpes 06 trad. Indép. trac. . 
Une entreprise apparienant au secteur mécanique employant 700 personnes, recher- Cetex 01 qui transm. 4. F. DACTLO tropne ne ONAUTIQUE et It No 7.654 «le Monde» P 
che son directeur du personnel. Rendani compte au directeur général, et en liaison SOTIÈTE SÉLECTRONIQUE |. ce Re, cher L'AUTOMOBILE 3" rue des alors TXT Pare 
avec les différentes directions opérationnelles et fonctionnelles de l’entreprise, il OR LA CAIMIS racuctions CHIMIE d'anglais, 
sera responsable de la définition et de 1a mise en uvre des politiques sociales. Ce Services Comptables a are et LE PETROLE DT annees FL RS ATES, 











poste s'adresse à un praticien de la fonction personnel ayant acquis en milieu indus-- 
bide dans une pre appartenant de préférence au même sectedr d'aclivilé, une UN_COM Poe 

le expérience relations avec les partenaires sociaux. Le candidat sera âgé Nivea boration - 
d’au moins 40 ans, et de formation Juridique supérieure. Homme de contact, sa a analyse bians empaceme | Wngun € aœurée” 
sensibilité lui permettre d'identifier rapidement les problèmes de climat qui pour- ER SECRÉTAIDFS ALE : 


déra 
el et LE NUCLEAIRE 


9h. % s 12 hs seulement. || ‘rés bonnes références professionnelles et morales. 





COMPTARIE 
E. 





















Ecrire no 1880 «le Monde» Publicité. 
8. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. MATHS-PHYSIQUE, 
le mercred par Ecole sacon- 
aire, à CHATOU, 5 min, RER, 
T. 952-5739, 361-47-55, 1 à Uk 













aient se poser dans l° ise. Ecrire à ji - Réf, . 
Pi ‘entreprise. à H. Zebrowski - Réf. M 11005 (Lyon). Pas Je a5 a ls in! Pt: 
Pre ï M da ALLIANCE FRANÇAISE 
Ingénieur Technico-Commercial na a PE ce | mu AE le 
UN COMPTABLE 15 avril au 15 novembre chauffeur manutention. 
France et Benelux x sa Base Paris IMICTNIEL  - STENNDACTYLO — "el, : 358-1780. 
CARRE E MON de pr RAPIDE EXPERT COMPTABLE 
Un groupe international, spécialisé dans la fabrication de matériaux de friction des- Ge revient et d'analyse | Méthane Prévost beramay, | ET ccN DE 
tinés à l'industrie automobile (garnitures et plaquettes de freins, rondelles Ce poste conviendrait à une Té 5 x Lutie propos Tous 
d'embrayage), recherche un ingénieur technico-commercial pour la France et le pese crameus n.| 9h. 30-12 h. 30 seulement, 
Benelux. Sous l'autorité du directeur des ventes dépendant Iui-même du directeur || Es: d'epértence + mousiriele. 
commercial, il sera chargé d'assurer et de développer les contacts avec les bureaux Env. CV. + plu à Electroni 
d'études, les départements d’essuis et les services achats des constrücteurs automo- Aérospati _ 





| Vends, cause maladie, 
als - S.P. ne 51, k a 54 2, mé. | OPEL, SENATOR, Atomatique 
L. ai 













Len aq rs kel en del . Ge de RE, Presse | Hi ES Sete 
un plan technique et commercial pour en promouvoir les ventes. Le dtulaire, pe STÉ D'EDITIONS ï n_ mi Pres FE Diplômé ‘ge écola de pestion ET ES a Tee 
d'au moins 28 ans, de formation technique (AM, ICAM, ECAM, CESIA, 5 . isposast potentiel humain | Es il We É a 

ETACA) possédera une bonne connaissance de l'anglais et une expérience de 3 à 4 ET DE PRESSE pecterche Bccords | gde expér direction . . 


ans des milieux automobiles, acquise de préférence dans un service études, essais où 
se d’un constructeur ou d’un fabricant de freins, Ecrire à A. Leclercq - Réf. 


.… Discrétion totale assurée 


PÂARIS-6e, recherche 


UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION 


— — de 'adminBtreten, mmerciaie. 
: NOTIONS COMPTABILITE à NCY. 
Electromécanique Europe RS do à ns = ; me gs ae ae 
L . : Deenires PI "Ie e Gestion acintalstrative, 

Ingénieur Technico-Commercial Ping, l'ARneness 

: % ordonna achets, prix 
Nous sommes une société française de rang raveraaciorial spécialisée dans revient). 
du petit matériel élecromécanique de haute technicité, : : onto Pac 
Nous recherchons un jeune ingtnieur (ESME, Violer, LU.T) mattrisant me 4140 Éonlenss, 28 Du, 
bien la technologie et capable Ra annee pour LA opéra. 75040 Paris ce ot. 
fabricants d'ordinateurs installés en Europe. Il acca également pour mis- el Te franc Cadi R son, 
sion de déceler les bons eus lui ra don un sens aigu de l'info. BEA TIM En ae | éntréleats fo need | Part, vend plano 14 de queue 
mation et l'esprit de synihèse. BLECTRLTS EXIGE ne SSedelon de caphaise | posie ce réponsantills à te, amas PLEY EL 1908 
La connaissance de l'anglais er une grande disponibilité pour les voyages Ge. à Forcm, serv. du pers. |crve, 8100 Léusnre, où | Eer 1 010 M Régie Pres. | tant > 8 Pot “Jai remis à neuf : 25. 
sont indispensables. Centre d: fraes Poris- Nord, É de France 19. 4121-20-81-21 | 85 bis, r Réoumur, 75002 Paris. * ARABIE SAOUDITE T'AS heuréa bureau. 
SEFOP remercie les EX. 


personnes intéressées par ce poste de lui adresser leur 7  — 
dossier en précisant La référence‘TN 265 M. D cr cridiormations 







ENDEUR de pdt exoér. FE 
ne emen por pe, 
mot 




























FRRNRE 



















11, rue des Pyramides 75001 Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC- 





Chasse et pêche  |Meubles Pour les Jeunes 



















5 A LOUER A VENDRE MEUBLE Er |. VACANCES SPORTIVES 
œ nu lon LA  FERTE-ST-AU OM PHARMAC! gi, tennis, volle, équi. Pr J. 
. CENTRE DE RECHERCHES F RD. Les | TEL MUR ER OS AE ë 
* 6 P ieurs ‘ Banlieue Sud de Paris, recrnte le [avenue Daushine. T. 66-70-20. ë L : : ms 
É fi Hire RE jde: ° Répondeur 
p . 2 : EE ——— 
ingé HGËMEUR D'ÉTUDES Collections RUE 


: = : ë = Répondeurs enregistreurs avec 

L SR: A e Ne pas x LES lINTERROGAT. A DISTANCE. 

 PHYSIHEN où DRE. ME ant AUTÉORAPE, et DOCUMENTS PES LRELES COÉCEETONS Prix : 28 À. HT. CREDIT. 
. . ES vendus [#0 cr Û LS 

dome ous le méceriee des sys Ou pro- TP SAT 1018 0 en IDE A | mean te enPIres RON Se avenue de Vobers, Paris-T, 

Référence TS 80.1L aa ae Gal è 


ET-P, A.NL ou équivalent 


Vous connaissez le Bâtiment TCE et avez environ 
8ans d'expérience du contrôle technique (calculs . 





















et sivi de chantiers). , L Cet ingénieur devre : Artisans taillée avec pris Sur demande. Tic 
D la rent emhageqn à © sa tenir au courant des méthodes de Carncté- ae l 5 Be ni BOUM RP M 7 ! 
le , VOUS propose : HnIOne 


se en . art ! : : 
© savoir obtenir ls collaboration des spécialistes, onensé Cours GROS RABAIS 


Tél. : 357.218 Séoir Maruisique à ponan [oéatée, laine et synthétique, | PSYCHOLOGUE CONSEIL 
80. Adolescents -et 


spéci wdui entretien lo 

toures En ges ne Lt) PRE ERP ave, T. ASE 18 des Ja, 

Ecrire avec C.V., photo at prétentions, en œ . | md : : 
HÉrbuuse du piate BoUS lo ne 47.830 à CO . ; ; 

Le DUT PS OI, EDMO Paris ide EE, MÉTREPHVIQUE Numismatique Soins de beauté 

mi 


. t alité , Re Sec e 
i , 06 | d9ire à CHATOU S.min. RER. | Etspiesement financer 5EGU| : 
' “ Te PASS, SIMS M 4 20 IL] gchôte au pla haut eos [rech 1ABO CPILARES : 


développement des postes d'ingénieurs suscepti- 
bles de vous intéresser. 
Lieu de travail PARIS et CHARTRES. 
Adressez c.v. détaillé, photo et prétentions sous 
référence 80-05 ane be Sarice Recrutement 
17, rue Salneuve 75784 Paris Cedex 17. 
Réponse et discrétion assurées. 


abave 






















106, rue e 
750117 PARIS, 







Der Magnifique mr ise, =_| Débarras PRCE DES, 10 7e er 
SOCIÉTÉ DE FABRICATION nan emmener S Pois 
DE MATÉRIEL AÉRONAUTIQUE Men :OEMOUNioN| Aie eos sou LETTONIE TO 
poste banilens Nord Pass réfectan de Brands Opperien. DÉC TER ET ILE 










TÉL : 365-86-12 DÉSARRAS MTÉRONL, | pre penuvtLE à tm mer 


ler, 
Tous loceux. Tél = 60-60-06. 


CENTRE DE RECHERCHES 


L'ÉCOSSE EN JUILLET 
Passez 


@ où plus (du 


DIPLOMÉS 












te Semaini 
Banlieue Sud 4e Be Bateaux TéL + GFSES après 2 heures, | juin au 2 août) à St Andres, 
he TT | 2 promière univers. de l'Ecossn, 
UN INGÉNEUR ÉCOLE DE GESTION as Pres 
ul cony. 
x É tesrair, Eee Lou Gale p.228 
f lation de résines DES ENTREPRISES is _ Moon PORT SAINT LAURENT. 
en Débutants on ayant qualques années d' à 
ur matériaux composiigs pour effectuer des missions denctaenes op. : : - = gs 
REFERENCE RO M8 Piienett dans à domaine In (rouen) RER 
. excol- 
La poste comporte la direction d'une pente équipe des cüntrats à Gurée déterminés RS red 
de recherches et de nombreux Contacts extérieure , (18 rois saviran) pouvant bonehar éventuelle 
= ment sur - = a 
Une expérience de 5 ans dans les matériaux 60m : —— HJOUX ANCIENS __ Maro inerie 
un candidats ayant 5 ROMANT quinei 
posites es Boubaitée. Le pren d'origine sctantifique et re SRE che RS EE — 
ave ë . vlum vitse, photo et préenslans l'angiais. . ë LA Pr ars Re". Le À LE Re Re De 
en précisant is référ. de 010 Paris, Cedex OL Ecrire aveo C.V: à n° 47.85, CONTESSE PubNoité, ï belle demeure, tt chL 542978, - 
CONTESSE P. 20. mr. Opéra. ? s . ÆXtEvenus. de l'Opéra, 15040 PARIS CEDEX OL ||iients orvente monates, - . VSe TURQUIE  EST-OUEST. 
. à 63 + (ESS) 1540 |Prix vision” nouvelle 


BP 2 La Plessis-Robinson. 





+ 2 as RS nat 
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CARNET 


Naissances 





— Le séneteur, maire de Marly-le- 


GODECHOT PAULIET Rol, Mme Jean BERANGEE et 


Place Victar-Hugo 


Tél, : 727.34.90 
DIAMANTS 


RUBIS - SAPHIR - ÉMERAUDE 
ACHATS » VENTES 
EXPERTISES GRATUITES 


Samäritaine - 
Lo oeS 


Présentation 
de la collection 


PRINTEMPS-ETE 
du 29 février 
au 28 mars 
inclus 
à 15 heures 30 


Lundi au samedi inclus 


27, boulevard des Capucines 
75002 PARIS 


A 50 %% de sa valeur 


MOQUETTE VELOURS 
100 % PURE LAINE 


GRANDES MARQUES T3 T4 - 


Prix exceptionnel de 98 F le m2 
Deris grecnle Pose par spéciales 
33% rue de Vaugirard. PARIS-15* 
(Métro : a 
Téléphone : 8AG-42-62 - 2100-41-85 











Christophe ont ls Joe d de faire part 
de l'arrivée au foçer de 
Emilie 


Kandy, le 20 février 1980. 


— M* Cyril GODLEWSET-SEGRES- 
TAN. avocat à La cour, et Mme, née 





Marie - Lise Barthe, partagent avec 
Olivia la Jjole d'annoncer la nais- 
sance de 

Céctle, 
le 16 jam 


er 1960. 
83. uiserd Suchet, 75016 Paris. 


— Elisabeth et Trevor HIGONNET- 


DUGUA sont heureux de faire part 
de Il: naissance de leur fille 
Camille, 
le 30 janvier 1980. 
19. avenue de l'Avant-Poste, 
1005 Leusenne (C.H). 


— Sylvie et Gérard SOLIGNAC 
on$ la joies de faire part de La nais- 
leur fils, 


sance de 
Basile, 
le 6 février 1980. 
La Désirade, rue du Plateau, 
34780 Grabels. 


— François TOURNEUR et sophie. 
née Regimbeud, ont la Jole d'an- 
noncer l'arrivée de 

Mathieu. 
1$ bis, rue Regimbaud, 

83100 Toulon. 








Décès 
JULIEN TARDIEU 


Nous apprenons le décës de 
DL Juieu TARDIEU, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille miltatre, 
croix de guerre 1939-1945, 
gurreau à Paris, le 23 février, à l'âge 
de quatre-ringt-quatre anR 


Mme Julien TARDIEU, 


Réservez vos places au 261.57.25 survenu le 24 février, à l'âge de 


solzante-buit ans 


[Ne a Santiagodel-Estero (Argentine) 
l@ 19 janvier 18%, Julien Tardieu, apres 
ävoir fait son droit à Montpellier, s'ins- 
alla à Sète comme liquidateur judiciaire 
Entré au comité directeur de 





#& La Libération, nomme par le général 
de Gaulké au poste de délégué à l'infor. 
mation pour la région de Montpellier 
(1945). Julren Tardleu avait éte l’orga- 
nisateur de ls Résistance dans là maquis 
des Cévennes. Elu au cons&ll municipal 
man en 1947, se re ie 
rapporteur gén lu budget de 
ta ville de 1953 & 1959, et devint prest- 
dent du consell municipal (1960-1961). Elu 
ce Indépendant de Paris (ir secteur) 
957. I fut réélu en 1958 dans La 
Fe circonscription de là capitale (partie 
du quatorzième arrondissement), et exerca 
son mandat Jusqu'en 1962] 


— Mme Raymonde Biaki-Pasquier, 


80n épouse, 
Et ses 


amis, 
Era la douleur de faire FT, æ| 


L survenu le 23 février 1580. 
F3 Georges BILSKI-PASQUIER, 
officier dé le a Légion d'honneur, 
proresse a ni Péénatoiègique 
ur de ue 
de l'UER. Brousals-Hôtel-Dien 
(université Paris- 
médecin des hôpitaux de’ pers. 
Les obsèques auront leu le jeudj 
28 février, à Notre-Dame de Paris, 
À Gr ane tient leu de faire-part. 
a ent leu de - 
& boulevard Arago, 75013 Paris 


Le président de 
Plerre-et-Marie-Curie, 

Le directeur général de 
tence publique à Paris, 

Les doyens des facultés da mêde- 
cine de l'université Plerre-et-Marie 
Curie, 

Le conseil de l'univeraité Plerre- 
et-Marie Curie, 

Les médecins e5 les membres du 
comité consultatif médical de 
l'Hôtel-Dieu, 

Les membres de l'U.E.R. Broussais- 
Eésel-Dien, 

membres de l'Institut big- 
médiqai des Cordeliers, 

Les médecins et le personnel de 
la clinique hématologique du Centre 
de diagnostic de l'unité de soins de 
PRO Dieu, de “fai et di 
ont le regret de Pi qu 
décès du 





l'université 
l'Assis- 


Georges FLSET-FASQUIER, 
El EI-P! 
professeur de clinique bématologique, 
médecin-chef 
du ærvice d'hématologie 
de l'Hôtel-Dieu. 
directeur de l'Institut bio - médical 
des Cordeliers, 
président du comité consultatif 
médical de l'Hôtel-Dien. ? 
EHématotogiste da renom, le protesseur 
Biiski-Pasquier a enselgné cefta disci- 
pline durant de longues années, cepen- 
dant qu'il groupat & Finstiiut bio. 


médical des Cordeliers des équipes ce 
récherche de grand renom 

fl a, en outre. pris une part impor. 
tante dans l’organisation hospitallère.] 





collection complète en plusieurs largeurs 
J. CARTIER 
Chausseur pour homme 
à 30 m de la rue Tronchet 
28, rue des Mathurins 8 - tél. 265.25.95 


et Mme Bernard Tainturier, 


— M 

M. et Mme René Ron 

ML et Mme Philippe Davia- 
Bellouerd, 

AL et Mme Barnard 

M eï Mme Christian Noyer et 
leurs enfan 

AL st Mme Auguste ler, 

Et les famiiles Broyet, 
Pommier, Motthesu et Pascal, 


survenu le 25 ‘février 1980. è l'Ag 
de solxante-buit ans 

La défunte ayant falt dou de san 
corps à la facuité de médecins. ane 
messe sera célébrée 4 sa mémoire en 
l'éguse Salnt-Méderd, 14L rue Mouf- 
fetasd Parts 1591, le vendredi 29 fé- 
vrier, 8 10 h. 30. 

Cet avis tlent leu de faire-part. 


— Vaison-la-Romalne,  Villeur- 
banane. 


QE #5 Mme Jacques Brun et leur 


M. et Mme Bernard Roche et leurx 
enfants, 

Les femiles Vaton, Brun, Sslmon, 
parents et alliés. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


M Paul BRUN, 
survenu le 23 février 1980, dans sa 
solzante-septième année. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 





ra Z s plu à Dieu ds rappeler à 
[ia aPlacido DI-GIUSTO, 
Sarre! 


L'inbumation a eu lieu au cime- 
tière. de Sarreguemines, le samedi 
2 février 1960. 

De la part de 

Mme Plactéo Dt-Glusto, son 
épouse, 

M. et Afme Italo Di-Glusto et leurs 
enfants. 

ML et Mme Michel Vignol-Dj- 
Glusto et leurs enfants, 

AL et Mme Gilbert Oswald-Di- 
Gtusto et leur fille, 
ses frère, sœur. perents et allés 

15a, chemin de ia Solitude, 

57200 Serreguemines. 

63 Rsndan. Lyon, Milan. 

Cet avis tlent leu de faire-part, 


VENTE à CHARTRES 





{dt !lustrateurs) 
bres, Monnales, ue 
lé b. 


Timbres, 
DIMANCHE 5 MARS, & 
230 ESTAMPES des 18 Ion et 0e 
Fous pat du Gi Cénérals se de Sul 
ace qu a 5 
ÉRARPRES DTAL rs En 38. 





— Les obsèques de 
L as J É février, ont 
cédé subitement le 
où Jeu en ja basique de Sin 
Benvit-sur-Lotre, ls 25 février. 


te 
BL et Mme Amaury Absolut 
Gastine., 
mi et Mme Remi Chevrier, 
Säsrie-Dominique Fessard de 
Foueault 
De Marion Fesssrd de Foucault, 
De ses viugt petits-enfants, 
Et de AM et Mme Bsymond 


be. 
10. rue Oswaldo-Cruz, Paris (18°). 


mime 

— Mme Sanda Floresco et 6e 
enfants, Carole et Stéphane, ont Ie 
douleur de faira part du décés ds 
leur mère et grand-mère. 

Mme Joana FLORESCO, 

surveou le lundi 25 février 1980. 

Selon les volontés de la défunts, 
les obsèques seront célébrées da23 
la plus stricte intimité. 

N1 fieurs ni couronnes. 





— Nantes. 
On nous prie d'annoncer le décès 
le 


Mme Guy HILLY, 
née Renée Sinet, 


sarvenu à Nantes au Repos de Procè 
ë l'âge de quatre-vingt-buit ans, le 
22 février 1980, 

Les obsèques civiles ont eu Heu 
dans le plus stricte intimité. 


— Mme Verchére-Rey, 
ânne et Pierre-Marie Verchère, 
Marle-Béavrice, Christophe et 
Stéphane Verchére, 
font part du décès de 


Marcel VERCHÈRE, 


à je de quarpnte-six ans. 

es auront lien le jeudi 
2 Tévrier 1980, à 15 heures, en 
lésle de Saint-Nizier-s0: 





Le Meygal, rus Poflo, 
42000 Salnt-Etienne. 


VENTE à VERSAILLES 


M‘ Jacques MARTIN, ee 
3 jap: Steven Légets — 9530-58-08 
GALERIE CHEVAU-LE! 





MARS. 
TT D'AFRIQUE 


ART PRIMI 
Exposition vendredi et samedl. 








ELRDNS 88 Jean-Pierre Detile . 
Pieue Robe Sophle, François * 
Dellais, ses Peiig=enrante 

ser dE 

Herman YOLF, 
suzveon le 21 février 1980, Gans se 


HS ans la plus stricte int 
auté. ° 
Cet avis tient Meu de fal:s-part, 





à 


plos atricte fntinuté, is 
février 1990, au cimetière du Père 
Lachaise. 





Messes anniversaires 


— Ca rissse anxniversnire à !s 
mémoire de 


anna ABELA ÿ 
sera célébrée mardi 4-msars, À 10h. 
cn église SalnteJeanne-de-Cbant vu 
porte de Balnt-Cloud, Parin (18). 
Sa famille Invite ceux. qui l'ont 
connu et & y participer avec 


il 


eux ef, sinon, à s'y folndre en union 


de pesée ef de prière. 





— Une meïié 8e LIL. 15 êb l'église 
Sainte -‘Erinfté sera dits diroanche 
2 murs, à l'intention de : 
me RAT, 
née Renée de Lanbrière. 














Propnietaire, appl occupa. Vis. 
Sur rendez-vous. Prix interess, 
Téléphone _:_770-79-87. 


FULTRIES 
SUR DEUX NIVEAUX, 


Living + chbre, 50 m2, Insta! 
tion rés luxueuse, haaucoup ‘de 
cachet : 359-0149, 








3° arrdt, 
Temple - 2 eL/rue, charm 


STUDIO SEE, es 








MARAIS, ds hôtel PE appt, 


léphone_: 


RE SAINF-LOUS 


re excne à î piéces, à 
PS 


11, RUE DE LA LA VERRERIE 


Dans Immeuble du XVII classé 
a roue, appart, ler él (7 fe- 


res rue nlère. 
Lin +3 CHÈRES, G 
possib. duplex Vis, 15h a 18h 


ON ILATRE. 

is de posle amenage : 
s cel 5, 7 chambres, 
300 dtvisibles. 3254-95-10. 













LL AUEM BQU T. STDG 


EAU LIVING 
S. A MANGER, CUIS. EQUP. 


3 CHAMBRES. 2 BAINS 


JOLIMENT RENOYE TT Ci 


PRIX : 1.105. 05.000 F. 
JEUDI, VEND, 
75 ra 48 Fenienies 





roximite place des Vosges, Gme 
mr début XIXe, 100 m2, 3e 
NC PO ES, ou | Prix 
18 à 20 neures Agco s'austenir. 


BASTILLF 59 me el 


fdeai : DANSE, FHERTRE, 
po ete Fe inlëressamt. 





NATION - EXCEPTIONNEL 
sur jard., 170 m2 + 80 m2 de | ui 3 ae solell, 3 cal 


pa cene par personnes toilette, 1 S. de B. garage 2 ve 
ées, 1.200.000 F, Part à Part |s sn], Dossib. terrasse. 240: 
# Cé7S) 67-WS5 


MÉTRO per 
L'IMMEUBLE ANCIEN 

3 Ps, Sépencence 

D érvatves Ti 817 7 an tR Val. 


M° RASPAIL ‘Gi queioces 
travx. 800.000 F 633-3894, mat 


de bains, « TRE tr XIII & | CONVENTION. immeuble rect, 
Sur verdure : 
5 h .000 _F. = AMEL 
Metro BOUCICAUT-LOU RMI 
Petks ami tres Don ending 
OURG Livralson Juin 1981 


STUDIOS, 2 P., 3 P, 
DUPLEX 3.45 pÈCE 


- 2167-46-01 / 


PARIS-XVIe 
RUE DU RANELAGH 


Al 
Notre-Dame-de-Lorette, gpraR chbres 
us bns, centr, 
étage. de 11 awR 


LE VÉSINET 


(_s-Essenne ) appart de 
3 P. tt Cf, Cave/ park. 
3 246.000 F. T. : 666-00-27. 


verrière | SEVRES, récent, 
Ta à tt Dark. 5.501. 







AGENCE LÉLU. — 53-5740 


pe PR PINERU 
vin embres, 2e, 

bains, vox_ formée. 2 

5617-22-88. 


Cuisine, 
GARBI : 


rue NEUILLY 


m2. possi 


RE nee S4 





107 m2, tt 
AGENCE de la TERRASSE 


Hauts-de-Seine 


-de-Marne 
FACE BOIS Murice 
DANS RASE REA RENCE 
AÇADE MARE 
ENTREE, LIVING + CHBRE 


cuis. equipee, salle à manger, 
salle de pains, 55 m2 + JARDIN | less nent 24000 m2, Aql 


occupés 


AN om Pte ag VERSAILLES. ml di 


mm, pierre de taille, tapis 


. 2 Dièces, entrée, 
Gus, Possib. salle d'eau. 
par dame. Droh de 
Prix 115.000 F. Crèd. #4 x voir 
pptaire leudi 18h 
7, rue AGCUSTECHASRIERE 


… immeubles : 


Part. va petit mm. rocent, lb. 
limite Paris par A3, 4 studi 
appartem., garage. (1) 644-9762, 
Particu.er vend préférence à 
Particulier _: EI 
ce maitre, 






nan : 3 n 
Rod | five plus, 6 m2 sûr 1e 


. ne en tinétlon, posslbinté | Der 

rtements par étage, Ecrire 
HAVAS, Perpignan, place de la 
442, ne B,686. 


ACHÊTE Es de tie Import, 


même avec travx. M MOHR, 


immeuble récant 
6 pi Sur verdure, 137. bd Kœnig Neulliv-s/Selne. 
grand balcon. box ferme. 


BOURDAIS, 766-52-32 
BOULOGNE sujur #2 où à 
lb, profess. 


Votre ri SOCIAL 
eSATA ES 


Edo ee Sat matin. 


compétitifs, délais h 
PARIS :281.18:1 
CESSE RCOECR (Es Et 


AVENUE NEUILLY 


PORTE MAILLOT 


PAS EULLA A a net 


STUDIO, cuisine, 





ds résid. 1977, de grand iuxe. 


6° arrdt. 
M° RASPAIL 5.5 
190 m2 - 63FSEM, matin. 
7° arrdi, 


vil" - VUE SUR PARIS 
67 Pièces TRES GRANDE 


LASSE, larges balcons. Prix 
fe. Soie. EICHER, 3599-99-69. 


FD sans. mm. Dierre de taie | 2, DANS, 5 € 
6) 7 Îd Soiel, gar. + serv. 5927-15-68, 


ERA EE ee ae 
salon 

200 bo: park. 150.000 F 
ei, box, 





220 m2. 
10.006 Fi m2, "22-0762 


BAC - 7 P. GARAGE 
GDE CLASSE 2200000 
IF que 


pe 








+ 

19 neures, au : 

DIN 60 mous — 
SPOTINT *"oiorre 


partait stat, 
300 M2 Sion CT yen 10.600 P 8 
tmple reception. 5 chambres, 
2_parkngs, 2 serv. 


UOPASSY, PARTDMRECT 


luxe, lv. dbla avec li 
Jard. 


rs | 


è ga, 


stdg. pare. 
4 chbr. 


a TAËa: 






8° arrdi. 


DORESSA' 


Rex os ville, F4 


bis, pen Sr, cs, 3 go LE 
Beau 45 pieces, # et, | Cave, pai 225.009 

EUROPE 1 E|T'208 À de Cru Foncier. | Vars -400 m2 
as Pre 1190000 ER on a 


séjour dou- 


E. BEL AIR - 





dans la piérre PARIS-V* 
PANTHEON Imm. NEUF 
PE MARS 1120 


HOTEL PARTICINIER 12° 


'ENUE BESIDENTIELLE 900 m2. Lu fonct TS X2 E 
20 Sisol. | bureaux. grandes witrin 
a Lea F. | exposition, PÉGRÉTIER. RL Ge 


Stations 1MOPRIR 
000 F - Tél. : 572-1979 


Prés GORDES 
2 AUTOROUTE exécuterons Mes 1es Déma 


+ 4 parkg. 55 lig. 
se 
MONTEZ VOTRE PROPRE 


ENTREPRISE 


Nous core vos Da ue 


Domiclliahen | de wislège Social 
ou Location Bureau Mount av. 


vd Son 


FO Pare Télèche : 


et autres Ilours (42: 7881 


real constructions 
Si m2 + 5 ELLE 1 ATL ECO ga lo local, dec 
8. + ï 


MOUVEMENT 
D'ECOLOGIE POLITIQUE 
55 m2 min. 


Haine avant RE 


ASNIÈRES À vendre 
FOCaUX commerciaux, 
& ou mn la ce 


TX 2029 re ni an 
65. RUE LHOMOND Ta ere 


on ar NT n n 
3 du ( uxindust. 
Yus_ Sel BRETCES 
+ de revenus — d'impots 
Expertise diseréte gratuite, 
35, boulev * vartairés 2655-61-58. pra avec où sans ernbranch, 


AUDE. NARBONNE. LOcai NM 
dusirie! au commerciat 2.000 m2 
couverts sur lerrain 4,000 m2+ 


EGRETIER, tél (68) 
S1S, heures de ‘bureau. 


AUDE, NARBONNE, sur grande 
svenue, Vend avec Murs, en: 
semble ou séparément local 
commercläl 2000 m2, oouvant 
être divisé en lots Ge 609 a 






«1145-15, heures de bureau. 


GILETS LUE LES 1 


blés_ou vides Re A. + 


Sri, ce jour ien Dubois 






‘locations : 
ile CE 
: Demande 


UN 
4 & 7 Pièces : Ville, Xi, 


RECHERCH 


XVIIe, rive gauche, Neullly. 
265-90-05, 


MICHEL _et 


recherche APPT: 
vides_ou _meul 


recr, PÉLÉGATION SU 


APPARTEMENTS 
555-0221 


TOUTE FÉARANTIE 


pour LOYERS SARANTS 


OFFICE INTERNATIONAL 
pour 


YL 


Eu ET te NOTAIRE, 6873-23-55, 
toute la Journée, mème le_ soir. 


Rech, URGENT, beau 4 Pces, 
Fédne  quarUers, Trsqurà 
350.000 F. 


iQ 
— 22-07-62, 


RECHERCHONS 
arr LIBRES OÙ OCCUPES 


7m. 8, 1, 


, 16, 17 arrond 
séiesss 


5623-55-99 VAR, mer tourtour, mal 


ie un EE 


pres du d'un Farata 20 


Re 5 s “Bere ER fa. Pancipale a 


a. LIL 1663211, 


fonds de re 
Équipes: sal, de Die, nuernione, | BRL LLLLIT EE ETES 


comprise | COTE DazuR. oreirie, centre | out 


ue Un DE LA ONPE 


baicon, 2500 F ch 
sr place jeud) à 32 R ue, 


dégal DE : 
Sanisanens villa 


aid : 500.000 Fe à Fonte, vis ae auto 


and standing 

Ra MARS RO 

4 PIÈCES EN DUPLEX. 

Terrasses où jardins rives 

& CRUE JOSEPH. EARA Ets r 
PARISÉ, Tél. 720-581. 


Gustave-Nadaud 


ou k 
Ch. comp. Sur pl. jeudi à 12 b. 


Eten 2 
In lv4 , gar.. cave, 
CC, Tél 209-9696, 


poste 24-22, 
ou apres 17 heures, 208-6078, 


POMPE, 3, rus de Hem, Immeuble 
ch" QUIS., WC. 
ci. direnanté, 


Sur place leudt Su 


santé. _Ecr. 
Anët.-France, 83000 
A V, Cinéma en Guagsiouge 
ER A a 
Ecr AU M. RÉGIE PRESSE, De Melssonnten à T7 PARIS 
MONTARGIS 
410 km autoroute Sud 


LE CLOS DU MOULIN 


Restaur, aan se à Are 

cause ces 

murs. CHEZ LE BARON, 65,» 
MANIN (19) 


ur, 75002 Parts, 


CIN 


MAUBEUGE . 
2 éb. asc. vêsié appl. entree. [rapport 5% 5 
Sél., Salon, 1 
% Bains, en + T 
sur palier 2.400 Charges. 


1e + SGULANVITIE RE 
Res Pa 
appOI x 
Téléph 563-1140, poste 26, 
ap T7 PRÈS CLICHY. À vendre 
CULOTTE SR | murs resteurant-traiteur. "Bons 


“Démande  |EX 


Pour sociétés auropéennes ch. 
villas, D pe rons Pour CADRES. | A vendre où à léuer peviiion, ie 
Dur trèse D. construction 


8 D. 
25. d0 DNS, TN RCD, oete 
ler, j ES 


Éonvisñarait méster ou pe 
sa 5 S64$39.75 apr Sd heures 


2 à 6 ans. 283-5702. 


ANNONCES CLASSÉES . 
TÉLÉPHONÉES 


296-15-01 


1.650000 EF. 
T 


agencements 100 m2 envi: û 
né 600 F Prix 400 À 
Invesus$ 


QU BON 


VENDONS dûns massit 
d Forët chênes 


400 ha. Prix 
Cab. _ COCHELIN, 
561-1216. 


38 


maisons de : 
campagne :* 









GARD, A 15 KM D'UZES 
bordure d'un peiit age 


pierre di nûe be a 
Ro m mt Ab passible 














ji 
je 








à 


ge 
site except. Pi 180.000. 
36-000 F cpt le td 20 ane 
Accapteton de dossier de 


crédit. 
CATRY c'est notre nom 
16 (94) 70-6338 






EGRETIER 
68) 41-15-15 heures de our. |: 
BIHAN, térral ee Bof 
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économie 
LA POLITIQUE SOCIALE DU GOUVERNEMENT 








LA BAISSE DU POUVOIR D'ACHAT DES PETITS SALARIÉS L'inquiétude au milieu du gué 


SMIC brut et SMIC net 


La hausse record des prix de 
janvier ramène automatiquement 
l'attention sur la situation des 
plus défavorisés. Une constata- 
tion : non seulement le pouvoir 
d'ichat du esmicard»s n'a pas 
progressé en 1979, conformément 
à l'objectif affirmé jusqu'alors 
prioritaire par le gouvernement, 
mais, encore, 11 à beaucoup baissé! 
Si on laisse de côté les incidences, 
non négligeables, de la réduction 
de la durée moyenne du travail, 
ce phénomène est dû À deux cau- 
ss principales : d'une part, le 
vœu du jlégislateur n’a pas été 
respecté; d'autre part, sa loi 
est des plus mal conçues 


Le pouvoir d'achat du esmi- 
card » a baissé d'abord parce que 
les cotisations précomptées sur 
les salaires, y compris done sur 
le SMIC, ont été augmentées à 
trois reprises en 1979 : 1,25 % au 
titre de l'assurance-vieillesse à 
compter du l°" janvier 1979; 
0.24 % au titre de l'assurance- 
chômage à compter du 1° avril; 
1% an titre de l'assurance-mala- 
die, à compter du 1° août. Soit 
au total pratiquement 2,50 % du 
gain. 1 est vrai que la dernière 
de ces trois contributions doit 

rendre fin. deux mois avant les 
lections présidentielles. 


Certains ne manqueront pss 
d'assurer qu'il ne s'agit là que 
de « petites cotisations », a l'équi- 
valent de deur places de cinéma », 
et autres propos léniftants Mais 
cette accumulation frappe de 
plein fouet les plus humbles, sou. 
Jignant une fois encore l'absur- 
dité de certains modes de finan- 
cement de la Sécurité sociale, 
mais aussi la très fächeuse ambi- 
guîte de la notion de SMIC. 


Garanti ou non? 


Les règles qui régissent le sa- 
laire minimal apparaissent dans 
ke code du travail comme autant 
de contraintes en direction du 
chef d'entreprise, auquel il est 
interdit de prévoir des rémuné- 
rations horaires inférieures à un 
plancher. Mais, pour l'homme de 
la rue, pour là nation, le SMIC 

ue un minimum dont le sa- 


hynothèse pour 

soins fondamentaux, Malheureu- 
sement le SMIC brut et le SMIC 
disponible ne coincident pas et 





RECTIFICATIF. = laps 
lantes convergences » 
divergences entre le CFDT. et 
te PS.U. Les deux dirigeants de 
ces organisations M. Edmond 
Maire et Mme Huguette Bouchar- 
deau. qui se sont rencontrés, 
mardi 19 février. ont constaté 
entre eux a d'importantes CONDÈT- 
gences » — et non pas divergences 
comme le monde des 24-25 février 
J'a indiqué. « Dans l'anclyse de 
la situation que virent les iTa- 
vailleuses et Les travailleurs, et 
sur les solutions qu'il importe de 
préconiser et de mettre en Œuvre 
pour sortir le pays de la crise et 
tracer les perspectives d'un Quire 
type de développement (..) Les 
deux organisations soni connenues 
de poursuivre leur réflexion en 
commun et de rechereher, avec 
les autres partenaires de l'union 
des jorces populaires, des possibi- 
lités d'action sur un certain nom- 
bre de terrains » (contre la polt- 
tique nucléaire du gouvernement, 
pour la défense des libertés, du 
droit au travail). 


@ L'Union générale des Jonc- 
tionnaires C.G.T. nppelle, le ven- 
dredi 7 mars, À une «journée de 
lutte de haut nireau», qui « peut 
aller jusqu'à Ia grève ». pOur pro- 
tester contre la «baisse du pou- 
voir d'achats dans la fonction 
publique. Les fonctionnaires 
CGT. cregrettent» qu'une 
aaction unitaires n'ait pas été 
possible avec les six autres fédé- 
rations et andtamment la 
C.F.D.T.» Une nouvelle réunion, 
portant sur les négociations sala- 
riales 1980, doit avolr lieu le 
14 mars entre l'ensemble des syn- 
dicats et M. Dominatl, secrétaire 
d'Etat chargé de la fonction pu- 
blique. 


@ Une cinquantaine d'ouvrières 
de lreatreprise de textile Carcel, 
située à Toulouss et mise en 
liquidation judiciaire le 7 novemn- 
bre, ont manifeste à l'appel de 
ln CGT. mardi 26 février. sous 
ja tour Eiffel Une délégation de 
certe entreprise, qui employalt 
cinq cent cinquante Personnes, 
dont une majorité de femmes, 
avait cté auparavant reçue au 
ministére de l'industrie. 


rève des dockers le 28 Jé- 
So Les queiques dix-huit 
mille dockers sont appelés 
obsorrer un arrèt de travail de 
vingt-quatre heures le 28 février 
dans le cadre d'une semaine 
d'action du 25 fevrier au © MArS 
La féderatlon des dorkers C GT. 
qui lance cette consigne, precise 
qu'elle est destinee À appuyer le 
maintien des dispositions législa- 
uives du statut du docker profes- 
slannel et à empêcher une réduc= 
tion des effectifs et une remise 
en cause de l'indemnité Let 
garantie verse aux dockers 
jours où ils ne sont pas EmM- 
bauchés. 





ils coincident même de moins 
mi moins Cr la mesure où 
les charges solidarité impo- 
sées au esmicards ne cessent 
d'augmenter (1). Leur total & fini 
par atteindre 12.80% : alnsi, le 
SMIC étant, en février 180, de 
2250 francs sur la base de 
Ds Te see, travail dans le 
moi P , lui, ne reçoit 
effectivement que 1969 francs 
Qui s'en rend compte en France, 
en dehors des «smicards» eux- 
mêmes ? 


Aussi bien, pour dissiper des 
équivoques, conviendrait-il de 
toujours se référer aux deux chif- 
fres, Le ministre du travail don- 
neralt un excellent exemple en 

cette consigne ; 
choses seraient plus claires: on 
saurait au moins de quoi on 
parle, 


Mais sans doute conviendraiït-il 
d'aller plus loin, car devant 
J'écrasement du SMIC disponible 
en 1979 on doit, d'un simple point 
de vue juridique, se poser quel- 
ques questions, En effet, les dis. 
positions lésrles du code du tra- 
vail essocient expressément le 
SMIC à la garantie du pouvoir 
d'achat des salariés dont les ré- 
munérations sont les plus faibles, 
Est-il ble, dans ces condi- 
tions, d'abaisser à volonté le pou- 
voir d'achat du « » à coup 
de décrets augmentant ses contri- 
butions soclales? Ce n'est pas 
évident. La volonté du législateur 
et le bon sens seraient mieux res- 
pectés si ces augmentations — à 
les supposer inévitables — entraî- 
nadent automatiquement un relè- 
vement correspondant du SMIC : 
la garsnte du pouvoir d'achat des 
ini est à ce prix. Où alors 
1 faut Grer un traié sur ces trois 
mo 


Bien sûr, cette analyse risque 
d'être contestée au nom du pou- 
voir d'achat «global» du esmi- 
card», incluant, lui, les presta- 


(1) L'écart s'accroïtra encore &8l 
l'on \mpose au e smicard » une coti- 
sation destinée au financemant de 
la prochaine assurance-veuves, Selon 
les derniers profets connus, cette 
cotteation seralt assise ‘sur des 
salaires plafonnés. 
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tions sociales. Aux cotisations 
sociales qu réduisent le pouvoir 
d'achat immédiat de salarié est 
associé Le principe du droit aux 
soins médicaux, à la pension de 
vieillesse, aux indemnités de chô- 
mage. Raisonnement sophistiqué 
Laissons de côté le fait que. en 
matière d'assurance-maladie, on 
s'oriente vers une augmentation 
des tickets modérateurs destinée 
à écarter de la table les plus 
défavorisés, Laissons également 
de côté un certain nombre de 
données statistiques relatives au 
jeu de l'assurance-vieilesse 
est évident que les cotisations du 
«smicard » permettent l'entretien 
de malades, de es 

de chômeurs Seulement, ceux qui 
paient ne sont pas Ceux qui re- 
Çoivent. Et sl l'on veut que les 
mots gardent un sens, à faut bien 
distinguer différents minimums : 
celui dû au travailleur en acti- 
vité, celui dû aux personnes 
âgées, celui dû aux chômeurs, etc. 


L'« effet-triangle » 


La seconde cause principale de 
l'infortune du « smicard >» en 1979 
doit être recherchée dans un 
« effet-triangle » dü aux imper- 
fections de 18 loi elle-même. Aux 
termes de celle-ci lorsque les 
prix ont augmenté de 2 %, le 
SMIC doit étre relevé dans la 
même proportion à compter du 
premier jour du mois qui suit ‘a 
publication de l'indice qui en- 
traîne ce relèvement. Ainsi, en 
mars 1979, la publication dudit 
indice a fait apparaître une 
hausse de 26 S des prix au cours 
des quatre mois précédents, mois 
au cours desquels le SMIC était 
Testé imchangé (horizontal, sur la 
courbe du hique ci-contre). 
On le relève donc de 26 % à 
compter du 1° avril : hausse 
verticale, incapable, par hypo- 
thèse, de neutraliser la perte de 
pouvoir d'achat enregistrée par 

« smicard » pendant les mois 
de référence, et le mois de mars... 
Encore faudrait-il ajouter que le 
salaire d'avril ainsi relevé n'a été 
le plus souvent vers qu'à la fin 
de ce mols. Ainsi la ligne en es- 


calier retraçant les avatars du 
SMIC fait apparaitre, au-dessous 


de la ligne courbe retraçant 


l'évolution des prix, des c<trian- 
ges» qui traduisent chacun une 
perte de pouvoir d'achat du 
& smicard 5». 

Pour que ce pouvoir d'achat 
soit maintenu, ! faudrait donc 
que les relévements du SMIC 


soient toujours supérieurs à Ja 


bausse des prix antérieure, afin 
de donner au salaire minimum 


quelque « avance » sur la hausse 


à venir. C'est ce qui se passe 
babituellement des 1° juillet 
tconformément à la loi) et cha- 


que fois que le gouvernement 


veut donner un « coup de pouce ». 
Mais, si de tels relèvements su- 
périeurs à la hausse des prix ont 
pu. dans le passé, permettre une 


amélioration incontestable de la 


situation du « smicard s, il n'en 


va pas de même pour ceux qui 
ont été effectués le 1e" juillet et 


le 1e décembre 1979. 


Enfin, last but not least, quelle 


peut être l'utillsé réelle d'une 
confrontation du SMIC à celle 
d'un Indice des prix prenant en 


considération ceux d'articles ou 
services totalement étrangers au 
esmicard»? Le prix des pates 
alimentaires ke concerne davan- 
tage que celui des magnétoscopes. 


On en revient éternellement au 


problème très délicat soulevé par 


je mise au point d'indicateurs 


propres aux dépenses fondamen- 


Tales que le SMIC est censé 
couvrir. 

Ce problème n'a nullement 
échappé au législateur : le coûe 
du travail confie à la commisston 

des conventions col- 


su 

Jectives ia mission ea Ja 
composition type ser- 
vant à la détermination du SMIC. 
Mais cette mission est tombée en 
complète désuétude depuis. 1952. 


Peut-être pourrait-on la réacti- 
ver? Et d'une façon 


peut-être, 
plus générale, la commission supé- 
rieure pourrait-elle réfléchir aux 
moyens de restituer À l'institution 
une signification qu'elle risque de 
perdre complètement si l'on n'y 


prend garde. 
JEAN-JACQUES DUPEYROUX. 


(2) reëvement du SMIC au T* avril 1979 : 
-2.6%, diminués de l'augmentation de la cotisation 


ASSEDIC = 


0.24%: 


(+) cobsation de lassurance-maladia augmentée de 1% 
& partr du Taoût 
(5) relèvement, au 1® jui 





* Prévision : ralson d'une hausse des prix d'environ 2 & en Janvier, le SMIC devrait être majoré de 3,3 % à 5,4 %. 





AGRICULTURE 





Le projet de réforme de l'INRA 
est rejeté par son personnel 


Le comité technique paritaire 
de rINRA (wstitut national de 
la recherche ngronomique) à 
rejeté, mardi 26 février, les deux 
textes proposés par le ministère 
de l'agriculture : un décret visant 
& transiormer le statut de l'Ins- 
titut pour en faire un établisse- 
ment public à caractère industriel 
et commercial, et un projet de 
loi devant modifier le statut des 
personnels. 


Le comité technique PP 
rou pour mo un 
2entants de l'administration de 
l'Institut, et pour moitié des mem- 
jrs dU Pecition les ypdients 
11] GIOTI 
COTE CFD.T. de l'INRA, 


du 27 février 1980), qui s'opposent 
à la conception que tentent de 
faire prévaloir les partisans de la 
valorisation industrielle systéma- 
tique de Ia recherche agrono- 
mique. Les syndicats, pour leur 
part, s'interrogent sur Le point de 


le 
gen de tutelle de 
TINRA, a en compte l'avis 
défavorable du comité technique 
paritaire avant de soumettre le 
projet de décret à l'examen du 
d'Etst. Les syndicats de 


t ont, d 
Hier, qu'ils étaient prêts à 


ministère de l'agricul- 


tout moment à engager des dis- 
cussions, mais que, « si ne se 
passait rien, le Salon de l'agricul- 
Lure, qui s'ouvrira la semaine pro- 
chaine à Paris, ne serail pas un 
Salon normal pour l'INRA ». Les 
syndicats envisagent en effet d'y 
manifester occupant éven- 
tuellement des stands, 


@e Les exporiations de vin 
d'lidlie ont atteint en 1979 un 
niveau record avec 17,7 millions 
d'hectolitres pour une valeur de 
88 milliards de francs, soit une 
augmentation de 473 % en vo- 
lume et de 55 % en valeur, La 
France est le principel acheteur 
avec plus de 49 5 des ventes jta- 
liennes ; elle est suivie par l'Alle- 
magne fédérale (214 %)} et les 
Etats-Unis (11.2 %). 


@ RECTIFICATIF., — La mau- 
vaise disposition d'un paragraph: 
dans l'article sur l'agriculture 
corse parue dans Le Monde du 
27 février a rendu incompréhen- 
sible sa lecture. Il se ‘isait ainsi : 
«x La SAFER a été créée par ceite 
mission, elle pourrait avoir la 
gestion d'un tel service. Ce ser- 
mice [foncier rural] vient d'être 
créé. Il sera mis en place dans Le 
courant du mois de mars. 








À Bolbec (Seine-Maritime) 


UN DIRECTEUR D'USINE 
EST ACCUSÉ D'AVOIR TIRÉ 


SUR DES GRÉVISTES 


(De notre correspondant.) 


ados per l'union’ lotaie COS 

union CT, 
de Bolbec (Selne - Maritime) 
contre le directeur de l'entreprise 
textile Five Btars de Boilbec, 
accusé d'avoir tiré des coups de 
feu contre des grévistes qui col- 
laient des affiches sur les murs 
de l'usine, vendredi dernier. 
L'affaire vient seulement d'être 
connue. 


Le personnel, entièrement fémi- 
nin, voulait protester, dans ces 
affiches, contre une mesure de 
licenciement économique frap- 
pant vingt-quatre des quatre- 
vingt-deux employées. Le direc- 
teur de l'usine, M. Houzeaux, 
affirme qu'il a seulement tiré en 
l'air avec sa carabine. Mails les 
ouvrières ont fait constater par 
L  obce des impacts de balles 
si à 60 centimètres seule- 
ment du 50L 


D'après l'union départementale 
CGT, le commissariet de Bolbec 
a d'abord refusé d'enregistrer la 
Plainte, qui ne l'a été que samedi. 
Lundi matin, M. Houzaux na été 
entendu par les enquêteurs, et 
des grévistes de Five Stars ont 
occupé l'agence locals de 
TAN-P.F. Elles ont été évacuées 
par les forces de l'ordre lundi 
soir, sans incidents. 











































fSuite de la première page.) 


L'optimisme affiché par le gou- 
vemement inquiète d'autant plus F.O. 
Et de se poser des questions : un 
refus de majorer des cotisations ne 
Signllie-t-H pas que les pouvoirs 
publics entendent, commé pour 
l'assurance-msladie, rogner sur les 
dépenses ? Celle hypothèse signilie- 
fai, par exemple, que les retraites 
me seraient plus revalorisées chaque 
année au rylhme des hausses de 
salaires. Cette question, F.O. entend 
la reposer at refussr toute alteinte 
au niveau des pensions. Déja, en 
1979, M. Bergeron laissait élai de 
«ofiicuités graves » et ajoutait : a} 
n'y à plus de temps à perdre ». 
Quant au pari du gouvermemem de 
résorber le deticit de trésorerie de 
l'assurance-maladie d'ici à 1881, il 
suppose, là encore, que le ireinage 
des dépenses se prolonge. M. Barrot, 
en dressant en conseil des ministres 
un bilan des mesures de Juillet 
dernier, peut souligner des aspects 
positils : moindre augmentation des 
dépenses, renflouement des caisses 
par la forts majoration des cotisa- 
tions. Mais de nombreuses autres 
mesures annoncéss il y à sept mois 
ne sont pas encore appliquées. 
Les Salariés, l'Etat, les hôpitaux (3), 
ont payé leur part: mais les contri- 
butions exceptionnelles des pharma- 
ciens, des laboratalres n'ont pas 
encore été versées. La décision da 
fixer un ticket modérateur d'ordre 
public reste pour le moment lettre 
morte en raison de l'opposition des 
mutuelles, La création d'une fran 
chise pour les maladies -— dites 26° 
— qui ne figureni pas dans les 
vingt-cinq donnant droit à un rem 
boursement intégral par la Sécurité 
sociale, risque d'être difficilement 





vingt-cinq maladies pour obtenir un 
remboursement à 100 °. 

Quant au projet de loi qui devait 
supprimer les remboursements par 
des caisses des frais occasionnés par 





{3) Outre l'augmentation des cotl- 


eavances» pour 1,6 ml- 
lard de francs. : 


applicable et d'avoir un effet boome- 
rang en incitant les patients à 
demander à leur médecin de décla- 
rer leur mal comme étant une des 


gations, PEL æ remboursé 2 ml- 
Hards francs au titre des charges 
F 4nclues ; les hôpitaux oônt dû rem- 

bourser des 


les actidenis d'automobile la diman- 
che, il serait toujours dans Jes roles 
en raison des problèmes délicals que 
poserait la réforme. Enfin, le ralén- 
tissement des dépenses globales de 
santé en 1979 risque d'être passager 
di n'y aæ pas eu d'épidémie de 
grippe) : le bilan financier resia en 
tout cas fragile. En solde cumulé, 
les régimes de Sécurité sociale sont 
toujours déficitaires. En décembre 
dernier, l'assurance-maladie a dû 
emprunter 7 à 8 milhards de francs, 
ei elle devra à nouveau s'endetter 
en avril. 


Au milieu du gué, de réels molifs 
d'inqiuétude existent donc sur l'ap- 
phcation de là réforme de M. Earrot. 
Le ministre entend maintenir le can : 
il faut, selon lui, maïnser les dé- 
penses. Les promesses seront tenues : 
doublement des ailacalions post- 
natales, institution d'un revenu minl- 
mum garanti pour les familles et 
assurance-veuvage. Mais les pouvoirs 
publics entendent obtenir des éco- 
nomies, D'où la fermeté aiticielle à 
l'égard des medecins, 


Pour l'élaboration d'une nouvelle 
convenlion, les caisses cherchent un 
Ccompramis. Aprés la réunion du 
26 iévrier, un autre rendez-vous a êté 
fixé avec les syndicats médicaux le 
4 mars. Et d'icl au 15 mars une 
solution doit ètre trouvée, sinon, le 
1° avril, le vide sera complet, et les 
assurès ne seront plus normalement 
remboursés. Gouvernement et Par- 
lement devraient alors intervenir. 


H est vrai, cependant, que dans 
les syndicats médicaux les géné 
ralistes s'opposent aux spécialistes 
et souhaitent qu'un accord, même 
provisoire, soit dégagé. Dans tous 
les domaines, les bilans, aussl pro- 
visoires soient-ils, demeurent inquié- 
tants et nécessitent des inlliatives 
concrètes pour la vois de la concer- 
tation. 


JEAN-PIERRE DUMONT. 








CONJONCTURE 





LA HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL A ATTENT 1,9 9% EN JANVIER 


L'indice des prix de détall calculé 
par l'INSEE s'est inscrit, en janvier. 
à 36,8, sur la base 109 en 1950. soft 
une hausse de 1,9 % par rapport à 
décembre, et de 12,9 % par rapport 
& janvier 1979. En rythme annuel 
calculé sur les trois derniers mois 
connus (novembre et décembre 1979 
et janvier 1980). la hausse des prix 
est de 143 %. 

Les produits alimentaires ont 
augmenté de 1 % en Janvier par 
rapport à décembre, ce qui porte à 
9,7 & leur hausse en un an. Lx plus 
forte augmentotion est enregistrée 
sur le beurre et sur les corps pras 
(+ 41% en un mols}, ce qui s'expli- 
que notamment par la fin des ventes 
de a beurre d'intervention » de la 
CEE. Les prix de l'habillement et 
des textiles ont augmenté, quant à 
eux, de 6,6 % en un mols, et de 
115 % to an. 


. Les prodnits manufacturés, autres 
que textiles et habillement. ont aug- 
menté pour leur part de 3 % en un 
mois et de 16,3 % ea un au. La prin- 
cipale raison en est la flambée du 
poste « énergie » (essence. électri- 
cité. etc.) : + 85 % en un mois, 
+ 285 © en un an. 


Evfin les « serrices » aucmentent 
eux aussi fortement : + LB: en un 
mois, + 121 & en an an. La hausse 
des loyers (+ 35 ‘%) n'explique 
qu'en partie cette accélération, 


D'une façon générale, si le relève- 
ment des prix pétroliers est en partie 
à l'origine du trés manvals résultat 
du mols de janvier (pour environ 
08 %), il n'en reste pas moins que 
la plupart des postes de l'indice sont 
forte augmentation et traduisent 


* la renalssance d’un climat très inflo- 
onniste, 


til 





FISCALITÉ 





LA DÉCLARATION DE REVENUS 


Quand les contribuables se soucient 
de la valeur locutive 


a Puis-je me permettre d'atti- 
rer votre allention, nous écrit 
une lectrice, sur une exigence 
nouvelle de la déclaration de re- 
venus de 1980 dont les conséquen- 
ces possibles m'apparaissent 
abusives. 

» Je lis au-dessus de la rubrique 
« éléments du train de vie»: 
vous devez obligetoirement rTem- 
plir ce cadre. Les omissions Ou 
inexactitudes sont passibles d'une 
amerde Ge 500 francs Dar élé- 
ment omis ou renseignement in- 
complet ou inezact. » 

Notre lectrice ajoute : € It est 
ensuite demandé œu contribuable 
d'évaluer, enire nutres éléments, 
la valeur locatire mensuelle de 
sa résidence principale ou de sa 
ou ses résidences secondaires. 
Comment journir, conclut cette 
lectrice. un chilfre exact qui ne 
Duisse dtre contesté? » 

D'autres demandes semblables 
nous ayant êté adressées, voici ce 
qu'il convient de faire et de 
savoir : 


© Les contribuables ne dotvent 
pas se méprendre eur le sens du 
mot «ineractitude ». St la valeur 
locative d'une maison est eous- 
estimée, cela n'entraînera aucune 





amende. En revanche, si un contri- 
buable qui posséde deux chevaux 
déclare qu'il en possède un seul, 
l'inexactitude est sujette à la 
sanction de 500 francs, 


@ Dans les cas très difficiles 
d'évaluation de valeur locative, 
on pourra se reporter à sa feuille 
d'avertissernent des Impôts locaux 
ga indique la valeur locative 
oncière. Cette valeur, qui date 
de 1970, doit être multipliée par 
qe Elle donnera un ordre 


@ Ies contribuables dolvent 
savolr que ces indications, si elles 
doivent étre soigneusement rem- 
plies, ne servent en fait que très 
rarement au fisc. Celui-ci les uti- 
Use dans les seuls cas où, des 
revenus étant manifestement sous 
évalués, l'administration doit pro- 
céder elle-même à une évaluation 
d'après les signes extérieurs da 
richesse. Ces cas sont rares. 





Enfin le principe d'une 
amende de. francs a été 
retenu car beaucoup de contri- 
buables ne remplissaient pas — onu 
très mal — ces demandes de ren- 
selgnements. 
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Réactions défavorables des syndicats 
aux propos du chef de l'État sur À sn rage 


Les afs ont défa- 
En réagi LL 

fe LE 4 J ao 
le e 

rie & la Sorbonne, sur le 


AFFAIRES 


DANS LA MINLINFORMATIQUE 


le le F 
Les difficultés de Logabax D 
ou le parudoxe du succès à . 
été Logab: des cipaux constructeurs français L 
RP A NC 
s'élèverai: & P : 
partie des travailleurs. poor re Ses difficultés ne sont pas € a 


grande 
Le TOR ar le gro a Sante. | changements intervenus ces derniers mois à se tête et dans la 
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lablement en période de crois- la distribution gratuite d'actions | faires est passé de 80 à plus de C'est &0- LEE 
sence de l'économie capitaliste aux salariés droit de | 599 millions de francs LP 1978- dubion qui a été choisie, _ 
pourrait ir en Pleine crise, Sntrôle, Enfin, ls Confédération 1979, elle a reçu des commandes Dans nn premier temps, le er 
au moment précis où son premier des syndicats Ubres (ex-CPT) | iièe importantes des grandes groupe belge à trouvé un rempia- + 
ministre clame à tous vents que craint que la participation ne| banques nationalisées, des PTT. çant à l'IDI en l8 de ta = Su 
le pouvoir d'achat salariés, risque d'aapparaître comme un| et de l , Cette politique Compagnie de na Ngation mixte. st 

à à déjà réduit en 1979, le sera argument ral ». Pour | Ge forte croissence, d'expansion avec qui il a déjà des liens finan. ; un 
= Tenez compte de la sagesse et consultez votre assureur-vie encore plus en 1980? » : je TE EEE | € à tout ve», n'était pesvued'un clers Dans un second temps, La x 
3 Pour la CFD.T. il ne saurait œil trés favorable par l'un des injecté 97 milions de francs à & " 
? Assurance-Vie y avoir convergence d'intérêts d'aboutir & La coréen »e actionnaires, T'IDI, qui détenait l'occasion d'une augmentation de = si 
ë : 3%, er s'oppasait, semble. capital. El bien que se partid. » ju 
Ë augmen lon, de, capi Patlon globale dans Logabax est ; 
: Complément de retraite + | . JÉRe DEA SOL De des di fonler de = 
ë Après l'article de M. Ceyrac dans «te Monde » RE er de bi À à j 
£ Votre avenir est entre vos mains A “2_—_———————— faire, Mais sans remettre lui non seulement. . Toute cette opération Æ 
te 


Quctre cuillers gourmandes. Ce sont des cuillers individuelles » D'autre part, comment ne pas sur le dos du travailleur par une MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
qui permettent de goûter la sauce... sans pain, étre frappé por le passage de expioitation renforcée du travail.» 





RUES 

Frs 
tion». prise structure di itaL Dit 
de lcsses Pur sde vieilles De ; Bergeron, x ete mi péris: Æiectrobel = donc repris les ur 

es lune a en! = 
dasohues ture der PA mes de state gépérst DL ro ou sent er à elle, choses en main. Ce groupe fi Ft 
inventées », écrit M Séguy, secré- nes a à é qu'il ne fallait failli mourir d'aponlerie et son aancier se trouvait confronté à te 
taire général de la CGT. dans , pas que, « sous couvert de parti- P.-D.G., M. Georges Seban, 2 été, uz : soit vendre — déjà dpt 
l'Hu datée 16 février. Il cipation, on finisse par mettre En | paradoxalement, victime de son des avances lui étaient faites par dei : 
ajoute a Le président de la cause les syndioots ». « Pas de succès. En huit ans, la firme a CLI-Honeywell + 
publique a-t-H lilusion de Æ D, connu une voire Philips et MR AOL re f 





SAUF PRÉCISION, LA NOUVELLE STRATÉGIE SOCIALE DU PATRONAT 
POURRAIT AMORCER UN SÉRIEUX RETOUR EN ARRIÈRE 
nous déclare M. 


Le secrétaire général de Force 
ouvrière, après avoir pris connais 
sance de l'article de M Ceyrac 

blié dans nos colonnes (le Monde 

lu 26 février), nous « déclaré 
avoir été «frappé» par l'analyse 
du président du C.N.-PÆ. concer- 
nant «l'erpression des salariés ». 

«M. Ceyrac, déclare M. André 
Bergeron, considère que si le 
syndicat ne saurait être ni exclu 
jeté, il ne doit plug se cons 
dérer orne le seul dé 
































assure Pour extraordinaire crois: 
se part la C.F.T.C. à propos de | sance puisque son chiffre d'ai- 


plus d'argent frais (une quinzaine 
de millions de francs seulement en 
huit ans). Si bien que Logabax 
était, avec un capital de 27 mil- 
lions de francs sous-capitalisée, 


Pour financer son développe- 
ment, Logabax a donc ermprunté… 
et payé de plus en plus de frais 
financiers. À cela se sont at ajontés 
en 1979 d'importants frais com- 
merciaux pour la mise en place 
de réseaux de maintenance. Enfin, 
dépassés par le succès, 4 semble 
aue les dirigeants de 
ne sous traité < ERA cata 

2, au prix 
dhoncrer leurs commandes. 


L'IDI, qui, en son temps, avalt 
poussé ëm on de Logabsz par 


André Bergeron 


l'article de M. Ceyrac où il indi- 
que : « L'évolution vers une Cer- 
faine individuelisation des 


principe mème 
du contrat collectif? Si tel Glait 
le cas — ce que Je ne veut pes 
croire, — alors la question serait 
d'imporionce et elle amorcerait 
un sérieur relour en arrière, 


des tn des salariés. Scce C.IL- 
que ca vois dre? Le présiéent : ù avortée di Ffan veus Ge AE Be 
u patronat songe-t-U à créer M SÉGUY : pas d'évolution Den, — a décidé, en octobre 
RE di Cane à 771€ HS ; FE 
en plus des ue perso: z 
ou du comité d'entreprise ? 1 libérale du patronat. ché des ectionnaires potentiels 
songe-t-U, lui aussi, à s'orienter De son côté, M Séguy, | n0D fnf ticiens pour réinjec- 
dons je fgns de ce que COR nterrogé par France à Or | 19 des Propre € permre 
app passer ce ca = 
glaré à propos de l'article de| fi tout en maintenant sa 


» Le Ce aurail intérêt à 
préciser intentions. Cette 
Lifaire est à beaucoup plus 
"ä& ne parait. Il se peut que 
ns un Premier temps les nou- 
velles ns patronales 
limitent en effet les possibilités 
icaies, mais À y œura des len- 
demains. 4 ceux-Ci, M. 
devrait : 





Ceyrac 












AL Ceyran. 6 c : de l'attitude cu 
« Je ne partage u 
fout appréciation TR EnonE 
Maire sur Ces questions. Il n'y a 

itive ou libë- 


res: 
tion du profit 


. RÉPUBLIQUE .AUGÉRENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 























Direction de la Tutelle et de la Commerciolisation 
: BUREAU DES MARCHÉS 


2 ANIS D'APPEL D'OFFRES RERO 


N°''A O1 1/80 





Dénonçant l'« exploitation de l’homme par l’homme »|| 





Pavillon 


| Grille 


La Jeunesse ouvrière chrétienne entend appuyer 
l'action de la C.G.T. et de la CE.D.T. 








rue Royale Paris 
A1, bouleverse es Italiens -95, rue de fo 
Centre Commercial de Party il 


— ef maintenant Rive gauche, 93, rue de Seine 


5 vitesses - 8 CV ou Automatique 3 se hs Cv 


Concessionnaire exclusif: 27, av. de la Grande Armée - ME 00.14.51 


Tenez compte de la sagesse et consultez votre assureur-vie 
Assurance-Vie 


Comp 


lément de retraite 


* Votre avenir est entre vos mains 








Re 


De notre correspondant 


Besançon. — « fnslabiilé de 
T'empioi, fermeture d'usines, licen- 
ciements, déqualification, répres- 
sion… sont le lot quotidien des 
jeunes travuilleurs sacrifiés au 
profil. Les responsubles, nous les 
connaissons ! C’est bien Le püiro- 
nat et le gouvernement au service 
du capital. C'est l'ecploitalion de 
l’homme par l'homme. » Ce ré- 
quisitoire émane de la JOC 
(Jeunesse ouvrière chrétienne), 
dont les responsables se sont réu- 
nis du 17 au 23 février à Sancey 
Œoubs), vil natal de sainte 
Jeanne Antide-Thouret  (11765- 
1838), pour dépoultier les 

à un questionnaire diffusé à 
209000 exemplaires parmi les 
jeunes de dix-huit à Pinet-cing 
ans, 

Ces réponses confirment l'idée 
qu'on se faisait du malaise des 
Jeunes, qu'ils aient ou non un 
travail 


production les éloignant de le 
réparation au métier prévu eu 
ls maigres possibintés 
de promotion offertes dans l 
treprise à ceux qui travafllent, 
l'absence de formation continue, 
l'e esclavage moderne » engen- 
dré par là « prolifération des 
contrats temporaires et les offi- 
cines l'intérim, qui tend à divi- 
ser les salariés », sont autant de 
témoignages à charse S'y ajou- 
tent l'inquiétude concernant les 
pres éducatives en entre- 
rises BOUT les lycéens du techni- 
Fe et le sentiment de Route 
qui pèse a les cree bouc 
émissaires du pairona OU= 
vernemeEnt ». F 


Forte de ce constat, la JOC, 


associé, 


LT 






PALE créant, fabriquant, commercialisant 


un produit sous différentes grandes marques recherche, 
afin de poursuivre son développement, un partenaire 


Ecrire sous la n° 10186 «le Monde» Publicité, qui transmettre. 





qui, en mars et en avril, organi- 
sera, pär région. des « assises 
de l'avenir professionnel », a for- 
mulé quelques propositions | 
concrètes pour les jeunes : è 
— À l'école : participation des 
délégués à l'élaboration de l'em- 
ploi “ea temps, mensualisation des 
bourses dans Deceegnemnt nn su 


périeur, mise en place, d'hemre 
d'information sur l'emploi eb les 
lébouchés, aissance natlo- 


reconn: 
pale de tous les diplômes dans les 
conventions collectives, contrôle 
de la formation pènérale et pro- 
fessionneïle par des comnssons date 
constituées par les parents, les 
professeurs et les élèves ; 
— En apprentissage : respect 
des quarante heures, institution 
d'une heure « pour discuter de ce 
qu'on fait au boulot » les 
CFA (centres de formation des 


de limite de la 


— Au irevci : RUN 
de la formation continue pour la la 
qualification et les salaires, res- 
pect et amélioration de le conven- 
lon collective sur les qualifica- 
tions, embauches définitives et 
créations d'emplois ; 

— Au chômage : eméliorafion 
de l'efficacité de l'ANPE, sup- 
pression des offres d'emplois péri- 
més, ete. 


Four autant, la JOC n'entend 







ROSE COMANECAION À 





leur entreprise. 
Le délai de validité des LR fixé À 00 Jours À compter de Lu 


Tee mp de gp orue voe sararie 
Assurance-Vie _.: 
Complément de. retraite. 


Votre avenir est entre vos mains 


































































Cinq grands groupes chimiques européens 
vont rendre publics leurs prix d'achat da naphta 


Cinq parmi les plus grosses 

entreprises chimique 
k ques euro- 
RFA), Bayer (RFA), 
SR) 85 Les Duicb Siate nes 
rendre désormels publics les prix 
du naphta (D qu'elles achètent 

contrat, 

er coromi ueront les in- 
tielles se rapportant aux q a 
et aux montents de lews 


F 


Ë 


de Rotterdam, sous 

fume demande D he socié- 
chimiques, surtout Japonaises, 

cherchant par tous les moyens à 





Handicapés par la hausse des métaux précieux 
Les bijoutiers -jonilliers demandent 

re l'aide de Fiat 

- production 


Trois mie six cents person 
nes en chômage partiel et mille 

tre cents demandes de Iicen- 
ments pour cause économiane, 


LE CONŒR DU DÉVELOPPE- 
MENT DE LA P.M.I. SE RÉUMIRA 
POUR LA PREMIÈRE FOÏS LE 
28 FÉVRER. 


Créé à linitistive du ministre 
et du secrétaire 


firmes. 
ss perse du consell de dé- 
AL René Bern président 


t social, 
Se Park L& Deuphine : 


Fr : 
g7"eonsel national du patronat 


M Ro " 
de assemblée permanente des|- 


chambres de commerce et d'in- 
dustrie : 


Ur y 
Le dent du conseil natlo- 
nal du patronat fran unions 
président du conseil des 
pal 








per] de francs en 1980. . 





AFFAIRES! MARCHÉ COMMUN 




























LA CONTRIBUTION BRITANNIQUE AU BUDGET EUROPÉEN 


Les menaces de Mme Thatcher sont mal aceueillies 





constituer des stocks dans La 


mes en | par les responsables de la Commission 
paphts a mins pins qe, dodbié ! ‘ De z jant 

5 400 Gobers 1 680 P Û 5 . 
en Janvier dernier, sous, letiet | rérée par Mine hatches do suspanire en Partie les paiements 


du surstockage et revenir aux 
alentours de 530 dollars (1353 F). 
Per con! un important 
décalage s'est produit entre les 
prix «€ » et les prix contrats 


À 
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fe 
fi 
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di: 
sit 
Ê4e 
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fee 


conscience aux ind 
EL 
les transformatenrs de plastiques, AC Jenkins, vient d'écrire dans budget européen est uu 
des dificuités qui sont les ce sens à Giscard d'Estang très réel qu'il convient de trafter, 
quemment tarte Les nuires France de respecter La réglemen- gnoe D je qui rédontent les 
cs chti ropÉeTe, tason c ce ment conservateur et de son Chef. 
invités à s'associer à la nouvelle| se piller aux Injonctions la D RC ngRene SIT 








{De notre correspondant.) 

Bruxelles (Communautés 
européennes). — La Commis- 
sion européenne a décidé, le 







F qui pourtant espère que le dossier 
p qui a baissé de 37 % 28 février, d'appliquer un| continuera à être É UT SES 
en volume, de janvier 1919 au] droit -antidumping sur les] rites propres, que les autres 
mois dernier, et mettrait la bHjou-| importations dans la C.RE.| Ætets membres ne prendronÿ pas 
terie française à parité avec | je moteurs électriques en des mises en garde in- 
Allemands (13 % de T.V.A), les a d'Union 46- de Mme Thafcher 
Italiens (14 %) et les Britenni- sov bloquer une négociation im- 
ques Us PASS ane 1e x Fentiads 08 le Muéés 
D'autre part, r faciliter à P 
da fois ie ropomatieution des siocks| pratiqués par les exporta-| conclutil Le prochatn éommer 
Sérsion pe ds LUS de producteurs de in rs des SE mas ef 1° eV 
que moyens | : 


tuelle (aix à huit mots) subis- É avec M Schmidt. Ne seralt-ce pas 
EG PE ir 
pal que les prix des ii ait qu'il n'avait pas 


or» un produit titrant au-des- 

sous de 18 carats (soit 75 % d'or) 

PA ST Sn Dame 
ni 

par respel 
















parce que le poinçon de faible 

18 carats constibue toujours à puissance (entre | que la France 

ë 0,7 et 75 kW) de l’Union sovié- et Eat 

l'étranger un excellent argument me et des pays de DESt vurs ner l'Elysée qu'E 






vente. A preuve, sur un chif- 
: d’affaires total de 4,5 milllards 
de francs, la bijouterie française 
parvenue à en exporter le 
tiers en 1979. 


FAC : le chiffre d'affaires 
devrait dépasser { milliard 





: PHILIPPE LEMAITRE, 
G)-Une unité ds compte e= 5,80 F 





BREe 
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ÉTRANGER 


En Grande-Bretagne 


Le chômage s’est sensiblement ngyruvé 
en février 


De notre correspondant 


tiques di ones re Poe y re px, ue 
ua e l'em- rap que 

ploi, publiées le 26 février, le 1 entrspaises, AUS areas par 
est en aggravation Crédits, à réduire leur man 


» = œuvre. 
emploi a augmenté de 46 400 PET in. ir Geoffrey Howe, 
chencelier de lEcbiquier, a-t-0 
déclaré mardi, à que le 
correction des variations sai- rétablissement économique de Ia 
sonpières), soit 5,7% de la, Grande-Bretagne pourrai prene 
main-d'œuvre totale. Cet ac- ne ans. Il a que 
TE SUR + 
la te An siricts plafonds aux dépenses du 
chômage, qui, depuis septem- secteur. publie. I & dénoncé les 
augmenté iusions trop répandues selon 
8,5 %. lesquelles la situation pourrait se 
transformer sans peine ni dif- 
Pour Les milieux officiels, le ficulté, l'idée d'an retour 
poussée du chômage en février à me que re et 
une large part, laissé prévoir un sévère. 
grève de l2 sidérurgie, qui a incité «€ J1 n'existe pas, a-t-il dit, d'alter- 
les employeurs à ne pas embau- nabve à la discipline monétaire 
#mposons aux autres 


pas nous 
avoir suffisament de stocks sn qu nous-mémes. 2 
sur le plan 
Néonmoins, les indications don- déclarations faites, PO RS” 1e 
nées par les statistiques Confir- vrier, par Mme Thatcher à la 





l'année. 
Le Ve ‘ vrésident de la British Steel Cor- 
baissé pour Ia huitième fois Poration a 
E ue eu sein du oavernement. 
de la demande sur le marché du certain nom dépu 
travail En définitive, l'accroisse- ssment que Mme Thatcher à 
ment du au voulu h: tnt un 
ralentissement de la ction ministre qui. es circons- 
au second tances présentes, représente l'aile 





ent augmenter, Enfin, HENRI PIERRE. 
En_Belgique Æn RFA, 
HAUSSE DU TAUX DTSCOMPTE| LES PRIX DE GROS 
qe descente de 1 Ban ONT te a 19% 


27 Février, passant de 109 à 13 3 

, le | < 

annonce ‘im communiqué de| Les prix de gros ouest-alle- 

l'institut d'émission - belge, ga manûs ont augmenté de LD % en 

d ce qui représente une 

des de 1 % par rapport à 
à | janvier pm Cette sugentations 

“plus qui ait enregis- 

bat, Rene ob dis aux pue 

préve- | des produits pétroliers qui se sont 

accrus de 34 %. 

Les industriels, 6 à 

eux, on! Fait un saut de 15 % en 

Jenvier, ce qui est le re 


; sugmentation  mensue 
lement que la Banque nationale finies IIS Ce sont Le pris de : 


denpegique s une fois de us |: métaux non ferreux et des derni- 
utilisé l'erme du taux cs produits febriqués à partir de ces 

franc belge, métaux qui ont le plus augmenté 
CRT Me pince pumts li 2 Pad 


ïé 5 résultats obtenus dans ce Land, 


MONNAIE. 


NOUVELLE HAUSSE . 
DU DOLLAR (4,14 FRANCS) 
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loudunoise de combus- 
ù écrit l'hebdomadaire, qui 
Du Jess ru ange coïncidence : le 
-L6838 LOGS 55 + m|+ janvier, die de la précédents 
augmentation, train 
2} pre 22465 2249 | + @ + 2! —+ 14 était fidèle œu rendez-vous avec 
CARREFOUR : bénéfice net en es + +,2]r,0 ) mètres cubes de bon fuel 
de ancien Pris.» 

augmentation de 30 %. Pen -inn it tint is derniére hausse, le 
La Carrefour SSS 94338 | — 45 — 305.1 — 255 estime à 55 mil- 
= - de centimes la plus-value 
. TAUX DES EURO - MO actuel directeur général de 
LA Rod, neerogs 
712 8 85/8 9 815/18 9 9UZ 9 7/8 | PS lAFF., a avoir reçu 

aire ayaluss 2 15 11/18 18 163/3 17 18 | « la veille ou l'avant-vellle 
101/8 197/8 |113/8 man ve Le |urs 12 7/8 | hausse» UN rame de Wagons- 
[2 a donc. 15 Sel 58 15 38 [7/8 15 5/8 | citernes. Mais 1 à ajouté qu'f 
: 72 ne Da 17 PA 29 14 HU 2 a | recevait quetre trains mois 
Lys Nas ui mali 18 5/8 |181/Ie 18 13/16 Pétroliers el que, en 
118 12378 |isine 13 5716113 9/16 1312/16|147/16 1411/16| raison de la fréquence des aug- 
= > mentations, « 4 était très diffi- 
ROUE ne drain Lodiqué enfer de matinée Œrande QE aitrent pes de tonne CRE 

de !s place. des chaque hausse 2. 


, 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET. POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE. 
ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE 


Direction de la Tutelle et de la Commercialisation | 
BUREAU DES MARCHÉS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Ne AOI/02 à 









AIR AFRIQUE 








— Le renchérissement 

AUN RESEAU at da prix du pétrole à en une consé. 
Le AMnistère de culture et de Le Révolution Asraire Lance i 

. appel d'offres international en vue de l'achat ds semencea î Lee Er Yexploradon ei 

COMPLET on RE ot on s'effectuera sous La forme d’une convention trlennale : des gisements, 

1980/1681 et 1981/1982 dont la première sera Un achat ferme. autrefois comme non 

Les fouralsseura 10 rentab tenu de la fai- 


le présens appel d'offres peuvent 
retirer les cahiers des charges dd éclre 6 l'adresse suivants : : 
Ministère de l'Agriculture er de ia Révolution Agraire - Direction 
de 12 Tutelle ec de la Commercialisacion, 1 bd Colonel-Amirouche, 
Alger : 


Les offres devront parvenir avant le 30 mers 1980 à 18 h 30 der- 
Er Ge & rigueur à l'adresse eus indiquée sous double enve- 

pe fermés. 

L'envsloppe extérieure devra porter La mention «€ Appel d'offres 
fnternations! no AOI/80 «semences fourragères» NE PAS OUVRIR. 

Le présent appel d'offres s'adresse aux seuls producteurs à l'exclu- 
sion de tour représentant de firmes at autres intermédiaires. et ce 
conformément: aux dispositions de Ie li 78-02 du “L1-2-1978 portant 
monopole de l'Etat sur Le Commerces extérieur, À cat effet, les sou- 
missionnaires devront joindre à leurs offres toutes Les références, une 
attestation. délivrée par la Chambre de Commerce de leur lleu de 
résidence, qu'ils ont effectivement La qualité de producteur et. les 
statuts de leur ent-eprise. 

Le délai de validité des offres est fixé à 90 (quatre-vingt-dix) jours 
& compter de La date limite de la réception des plis. 


Avant la hausse 
prochaine chez 
PEUGEOT 

venez commander 

votre Peugeot 

au tarif actuel 

jusqu ‘au 
29 février 1980. 






les, compte 

ble quantité de pétrole qu'ils 
recèlent et des coûts d'extraction, 
sont devenus aujourd'hui un cen- 
tre d'intérêt pour les pétroliers. 
pus question d'esplotie de peties 
pes es 
poches. À rés de 30 dollars, ça 
Change tout », nous dit l'un d'eux 

_Ce simpie seal des possibilités 


VERS ET 
ATRAVERS 
C'AFRIQUE 
NOIRE. 












iege, Le ‘phénomène est parti- 
a ent notable aux Philip- 
pines. D'une manière st toma- 
tique, l2 compagnie (caine 







cider 5a mise production au 
tythme de dix mille à vingt mille 
barils par jour. à 


LE RESEAU 
INTERCONTINENTAL 
D'AIR AFRIQUE 











donnés — et dans le nord-ouest 
de Palawan. En décembre dernier, 
Total 2 signé un autre contrat 
pour une loration au nord de 
Luzon. Par le blais de Total, à 
qui is sont associés pour le finan- 
cement des opérations, les Japo- 
nais sont également présents avec 
le groupe Ja 
les com, es pl 
dé) depuis un an, près de 
300 millions de dollars en pros- 

on aux Philippines Rien que 
l'opération de Total, à Palawan, 










ÉTRANGER 


Aux Philippines 


De notre envoyé spécial 


bles au nord-est de Palawan : 
Nido let % La mise en produc- 
ion a commencé en février 1979, 
au rythme de quarante mille ba- 
tis-jour. 


ches autrefois nésligées sont 
facteurs qui ont joué dans l'arri- 
vée des pétroliers aux Philippines. 
De plus, comme souvent dans les 
pays où les recherches débutent, 
les Philippines sont moins exi- 
geantes matière: de permis et 
de contrats que ne l'est, par 
exemple, l'Indonésie, seul pays 
membre de l'OPEP de ka région : 
la partie de la production qui 
revient par contrat au marché 
intérieur phiippin est pratique- 
ment achetée au prix interna 
tionaL 

‘ Au total, trente contrats oni 





Efforts accrus de prospection pétrolière 


Héédeure mais. le 6 février, ln 
intérl » le er, 
_ ramenée À 


uction à du étre 
Fe en on mille barils. Arrive- 
+-on déjà au fond de la poche sur 
laquelle -ont été fondés beaucoup 
d'espoiss ? 
L'intérêt que manifestent les 


pétroliers pour la mer de Chine 
u Sud & en tout cas pour Consé- 


quence de raviver les conflits de 
territorialité C'est notamment le 





été passés entre les Philippins et Ge Chine dun Sud le-risque de 

ées compagnies étrangères, mais Conflit veraineté si un gise… 

la grande inconnue demeure ment est découvert dans une zone 

Y at-il du pétrole aux Philip- : 

pines quantité exploitable ? PHILIPPE PONS. 
En Norvège . 


Le produit national brut 
a augmenté de 3,7 % en 1979 


Oslo (A.FP.). — La sévérité de la politique 


écongmique suivie 


an cours des denx dernières années à assuré à lx Norvège un 
‘ développement < très satisfaisant », estime l'Office central 
statistique dans un rapport publié le 21 février, . : . 


Le hausse du coût de la vie — 
48 Co en 1979 — a été inférieure 
à celle de ses principaux parte- 
naires commerciaux européens, 
grâce à une série de mesures 
échelonnées sur 1978 et: 1979 : 
dévaluation de 8 % de la couronne 
en février 1978: gel des prix €k 
des salaires de septembre 1978 
jusqu'au 31 décembre 1979; poli- 
tique financière et monétaire très 
stricte : réduction de la demande 
intérieure. : 

Les salaires ont augmenté de 
41 % seulement. Le chômage, en 
hansse, touchait, à la fin de l'an- 
née dernière, 1,5 f de la popula- 
tion active, soït 24900 personnes. 

DR en économique a été 
su] euré aux prévisions pour 
1979 : le PNB. s'est élevé. à 


rivé x été de 1149 milliards, 
Fontre 46,1 milliards pour le sec- 
teur publie, ce qui représente 


une , 
Hs respective de 0,5 eb 2,4 %. 


brute de 
La production Ait 
que celle du 


progressé de 20 %. L'ensemble du . 
secteur 


pétrolier, qui à 

D'éte rataole en 1078, Aprés nno 
« période de rodage » 
de forts investissements, a repré- 
senté 10 % du PNB. l'année 
dernière, ‘ ” : 
La, Norvège connattra. selon les 
mental dens les Fée GU 
grâce aux rentrées pétrolières 
devraient redresser la balances du 
commerce extérieur. Celle-ci à êté 











revient à près de 9 millions .dé 
ds | Hppines n'euE PAS Ha La RDUVER. 
Pour toute livraison convenue ni dns 
dans les trois mois, mmier® céntras de pradnetion en 
nous garantissons ce tarif. Ent 9° ere, doute 
Ce) Er r a 
d'Air Ahique s'envolent les concessionnaires Peugeot en 197) que GiHes servie a dée 
d'Europe vers 16 destinations 1 couvert des gisements exploita- 
d'Afique Noire. Avec Air Afique, - 
l'Afrique des añcires commence . 
à Paris, Genève, Rome, mais . x a 5e EE En Turquie 
aussi à Marseille, - 4. BEUGEOT —— 
Bordeaux et Nice. De US RS 
u LS PAYS DE L'O.C.DE£. 
ACCORDERAENT UNE AE 
LE RÉSEAU DE 1 MALHARD DE DOLLARS 
INTER-ETATS RS LS 
side fnancite QUI pour 





D'AIR AFRIQUE 









atteindre 1 milliard de dollars 
a l'issue du comité de Tara 
ce DAys, qui s'est Le 

25 février, au siège Parisien de 
YO.CDE, le secrétaire général 
de l'Organisation, M Emile Van 
, à déclaré qu'il avait 
sepprécié» le programme éconv- 
mique du gouvernement de 
M Dernirei, présenté fin janvier, 
qui comprenait notamment une 
dévaluation de la livre turque et 


lars. Sur cette somme, . 
mad, 350 millions n'ont pas encore 
été versés par les pays occiden- 


- En 1980, 12 Turquie devrait, 

RS SET 
le 

ent extérieur, ni . 


Afrique ï ment pour COUvrir en 
reliées entre elles par les DCS facture pétrolière de 3.5 milflarde 
d'Air Ahique. - de dollärs Les achats de brut 
£ . . compteront nour de la moi- 
Un réseau unique qui prolonge tié dans le totsl des fmportations 
en profondeur les lignes du pays (1,5 milliards de dollars: 
intercontinentales venont <t alimenteront une inflstion ati 
d'Europe ou d'Amérique. 40 %. En oui, a Tarquià aurait 
Avec Aïr Afique le voyage cette ahnée, à verser 29 milliards 
cl'offires le plus compliqué de dollars pour rembourser les 
devient simple. intérêts des prêts contractés 


à. 
AIRSÉAFRIQUE 


antérieurement. Le service-de-la 
detté extérieure devrait, selon 
ML Ozsl atteindre 3,3 milliards 
en 1985. ne 
Cependant, à Ankere, M. Ses. 
Ein, ministre ture des finances, 
8 déclaré, le 25 février, que Le 
projet de réforme fiscale, déposé 


quelesk Hrffoires : par le gouvernement, était 

Pare . aotamment ‘« prolongement 

oui besoin d'aler parioet ë et un à complément» du us. 
Afrique. de mesures économiques. Selon 








lui, c projet tend aussi à rendre 
“efficace » et ajusté» le système 


| SOcIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION : 
es 


353 milliards de courvtines (485 Couronnes (55% millions de dol- 
milliards de dollars), en augmen- jars) en 1979, ce: qui 
tation de 3,7: % par rapport à toutefois une 

1978. La consommation du secteur 484 % par rapport à 1978. 





(Publicité) 
SOCIÉTÉ. TUNISIENNE DE L'AIR 


| APPEL D'OFFRES 
POUR L'ÉQUIPEMENT EN MATÉRIEL DE TRAITEMENT 
à AUTOMATIQUE DE-L'INFORMATION _ - à 


Dans le caëre de 602 ‘plan informatique. la Société Tunisienne de 
l'Air compte s'équiper de matériel dè-traltement automatique de 
l'information. 4 . . è 
Les fournisseurs intéressés sont priés de retirer le cahier des Charges 
au siège de la Direction des Etudes, sls au 59, rue Asdruba] - TUNIS, 
tous.les jours, à partir di mardi 26 février 1980. 

‘ La.date de remise des offres a été fixée au 8 avril 1950, à 16 heures. 

; . délai de cigueurn. ‘.  : à 


TEA 


ÉTRAVE ÉMIS TZ TERRE ART 



















(Publicité) 






ET DE DISTRIBUTION DES. EAUX 


. (SONDE) 








ALIMENTATION EN EAU POTABLE DE DJEBENIANA 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


La Soclété Nationale d'Exploitation et de Distribution des Eaux 
lance un el d'offres internatlonsl pour l'exécution 
d'alimentation en eau potabls de DIEUENTANS Se RARE 

Ces travauz sont divisés en trois loüs indépendants : 

LOT No l: . ; 
" opt et de 36 
aan RSR et pose 8 46150 ml de conduite en amiante-ciment de 


LOT N°2: ï 
or et pose de 23 630 ml de con n sMiants-ciment de 
dtamètre Compris entre 150 et 399 ram. rs For re 

LOT Ne 3: . 
Pn réarrols Semi-entarré + 1.00 hambre de vannes. 
— Un voir en : 1.000 à 
— Une station de reprise : 30 me à His PSE É 
1 PE el d'offres s'inscrit dans le cadre d'un projet financé par 


Né peuvent participer à cet offres - entreprises 
Pays membres d'a STRD. et di ÉGlRSg die le en M <a 
. Les entreprises qui désirent Participer à ce Appel d'offres pores 





















2 mers 1580 à 10 h, au 23, rue Jaweher Let Ni 
L'ouverture des plig aura Leu le même RE 11, heures. " 
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science qui fera des jaloux. Informstions gratuites sur no 
formation par correspondance avec diplôrne de fin. d'études 
MSI -Ecolre Suisse dé LEUR RRTPMETIREMMEN EE STRESS 






Ï apprenez quelque chose que les autresignorent, sante va 
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(Publicité) 


SAUVER LA SECURITE SOCIALE ! 


e La Sécurité Sociale c'est l’affaire de tous! 


Son budget dépassera cette année 500 milliards - 21 % de la production nationale - 40 % de la majorité des salaires - 3500 F par mois en moyenne par famille, mais vous 
ne le savez pas, parce que votre feuille de paie ne vous dit qu'une faible partie de la vérité. 


+ Elle protège la santé, la famille, la vieillesse 
C'est le plus gros budget du pays. C'est le plus gros capital de chaque assuré. | 


e Or, la Sécurité Sociale est en danger! 


° L'Assurance Vieïllesse parce que le nombre des retraités va augmenter plus vite, du fait de la dénatalité, que celui des travailleurs actifs qui cotisent. 
e L'Assurance Maladie parce que es dépenses de soins dépassent les cotisations : un déficit de 10 milliards était prévu pour 80 avant les mesures de Juillet 79. 


e Cette situation était prévisible : depuis des années nous dénonçons : 





+ que le Système Conventionnel actuel n'est pas satisfaisant, mais le e que certaines bases mêmes de la Sécurité Sociale sont irrationnelles 
corps médical est obligé de l‘accepter, sinon les caisses retiennent 90% - c'est ainsi que sa gestion est confiée pour moitié à des administrateurs 
des remboursements des assurés... représentant les salariés qui ne sont même plus élus: depuis 10 ans ils 

° qu'en triplant en 20 ans le nombre des médecins, de 65.000 en 1968 à sont arbitrairement désignés parmi certains syndicats privilégiés. Y a-t-il 
200.000 en 1988, on augmentera inutilement les dépenses alors qu'en donc 2 sortes d’assurés ? 
formant 20 à 30.000 praticiens de plus, on aurait amplement satisfait les - c'est ainsi que la Sécurité Sociale ne peut librement gérer sa Trésorerie - 
besoins de la population. . elle est obligée de la placer à la Caisse des Dépôts et Consignation à 1% 

5 d'intérêt ! Alors que, quand celle-ci lui en prête, c'est à un taux 10fois plus 

e _ qu'en bloquant le prix des cliniques, 2 fois moins chères, à risques égaux, élevé!-rien que ce manque à gagner comblerait le déficit des caisses... 

que les hôpitaux, on aggraveraït les dépenses des caisses : une centaine e et surtout pour l'Assurance Maladie . 

TRS Re ont fait faillite et plus de 400 ont passé convention avec des établissements que la prise en charge des Assurés par un ÉTAT-PROVIDENCE est un 
sr … publics, triplant ainsi leurs prix de journée, alors qu'on leur refusait 20% système dangereux, car plus personne n'est plus responsable de rien. 

. oise d'augmentation. : e La gratuité est un mythe : elle engendre l'irresponsabilité, le gaspillage et 

” : le déficit et il faut nécessairement que quelqu'un paye;les dépenses de 

e qu’en bloquant le prix des médicaments on a fait disparaître 5.000 santé sont remboursées en moyenne à 95% (SS + mutuelle = 142 mil- 
produits bon marché, qu'on ne pouvait vendre à perte- on a provoqué la liards sur 150) 
création de spécialités de remplacement 5 à 10 fois plus chères-on a On multiplie, dans un but le plus souvent électoral, des centres de soins 
entravé la recherche et donc la découverte de remèdes nouveaux-on a gratuits dont la gestion est presque toujours déficitaire, sans profit pour 
compromis l'exportation qui pourrait rapporter beaucoup plus au pays qué personne, puisque les assurés en difficulté peuvent trouver les mêmes 
les économies espérées sur la Sécurité Sociale. ; avantages dans les cabinets privés. 


e Une telle politique ne pouvait que conduire au Déficit 
e Il faut donc sauver l'Assurance Maladie par une politique nouvelle 


Il n'est plus possible d'augmenter les cotisations. Ce palliatif ne conduit qu’à l'inflation. Certains croient que la solution passe par la réglementation et la cœærcition. Ils 
font erreur: les Français n'aiment pas les contraintes inutiles et, en matière de santé, la liberté est souvent un facteur de guérison. 


ll faut choisir entre un dirigisme contraignant et la responsabilité 
personnelle 


e L'Assurance Maladie ne peut plus-tout payer.à tout le monde. + - : … . 
e La solidarité, ce n'est pas la gratuité pour tous, mais’ protéger les faibles et faire participer les autres. 
e Un encadrement économique privera nécessairement les assurés de leur liberté et compromettra la qualité des soins. 


e La santé est le bien le plus précieux: elle mérite des choix prioritaires 


Dans un pays industrialisé dont le niveau de vie permet aux 18,6 millions Dans ce pays où l'on dispose de 18 millions de voitures et de télévisions, 
de familles de percevoir une moyenne de: 15 millions de machines à laver, où l'on dépense 200 milliards de tourisme 
- 4.000F/mois de salaire et vacances, 80 milliards d'Alcool, et Tabac. . 


- plus 3.500F/mois de social 
- plus les revenus des 14 millions de propriétés 


Les Français ne peuvent-ils pas accepter de participer raisonnablement à leurs dépenses de soins 


Pour sauvegarder la liberté et la santé ? 


Le calcul est simple’: schématiquement moyenne par mois et par famille, actuellement remboursés de 75 à 100%. 
e 10% des malades engagent 70 % des dépenses : ce sont des cas graves etil Un effort personnel est donc possible pour beaucoup. £ 

y a peu d'économies à espérer I! permettrait de laisser à l'Assurance Maladie son rôle essentiel : prendre 
e 90%, par contre, dépensent 30 %, soit environ 44 milliards, soit 200F en intégralement en charge les risques lourds et les malades en difficuftés 


économiques. 


Les Assurés ne doivent plus être des Assistés en Tutelle 


Une politique sociale moderne doit assurer à la fois la protection totale des défavorisés, le respect de la liberté et la garantie de la qualité. 
La liberté économique peut encourager l'initiative et le progrès, apporter de nouveaux moyens de guérison et limiter les dépenses des caisses; en fonction de leurs 


ressources. C « 


e À chacun son rôle 


e L'Assurance Maladie doit garantir les assurés et non se substituer àeuxenleur des risques lourds trop chers pour les malades. es 
laissant le droit de choisir ou de refuser ceux qui les soignent. è I n'y a pas de système et d'hommes parfaits mais ces principes mettront en tout 
e Mais les caisses doivent assurer à tous, par un tarif correct, le remboursement état de cause fin au déficit chronique de la Sécurité Sociale, 


+ Une société de progrès est basée sur la liberté économique 


té, qui est le bien le plus précieux, y ferait-elle exception? Are . 
Li ns coûtera pas plus chère que la démagogie et la participation de chacun mettra fin aux abus. . | ' ) | . | 
De ut façon, c'est l'intérêt de tous car il vaut mieux payer comme consommateur que comme cotisant ou contribuable: an garde son libre arbitre et c’est moîns coûteux. 





Seules ces idées nous paraissent de nature à remettre en ordre notre Système Social : 


L'UNION NATIONALE DES ASSURÉS SOCIAUX 


Union Nationale des Assurés Sociaux 
{(U.N.A.M.) 


Demande de documentation à retourner 18, Avenue de la Marne 92600 ASNIERES 


NOM, Prénom... 
Adresse ....-..» 


Profession... 
désire recevoir une documentation sur l'U.N.A.S et son journat 


Date Signature | L' ÇSUTÉ L 


L Joindre 5 Fen timbres pour frais d'expédition 










CONGRES NATIONAL DE L‘U.N.A.M. 


7-8 - 9 Mars SHERATON HOTEL 
Rue du Commandant Mouchotte - ‘75014 Paris 


« ÉCONOMIE ET MÉDECINE LIBÉRALE » 


Participez à cette manifestation qui vous permettra d'entendre de nombreuses personnalités 
politiques, sociales et professionnelles et d'exprimer votre opinion. 
























Renseïgnements UNAM - 18, Avenue de la Marne 
92600 ASNIÈRES - Tél : 793/05/88 - 793/08/44 - 793/67/68 
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RÉGIONS 


Ile-de-France 





‘ A PARIS, AU COIN DES RUES DE LONDRES ET DE BUDAPEST 
Les mésaventures architecturales du nouveau siège social de la SAGE. 





Pour ls nouvel 
a Long rieuble qu ds de 
Loudres et de Buda; à 


rele ‘des 
PLORCs où 





du 16 février) née le la consulta- 
Mrs de trois architectes : 
MM. Wiladimir. Mitrofanoff, J.-P. 


Couvertes d'un placage de pierre 
de taille, les façades strictes et 
austères seront coupées pla- 


sieurs endroits pour éviter une 
trop grande monotonie. Toute- 
fois, limmeuble est horizontal 


et compense la pente de Ja rue, 





Corse 


OCCUPATIONS DE MAIRIES, GRÈVES DE LA FAIM 


La détention prolongée de trente-six nationalistes 
susite un large mouvement de solidarité 
De notre correspondant 


Ajaccio. — « Nous sommes cent patriotes corses emprisonnés, 
dont les uns sont enfermés depuis plusieurs mois et les autres 
risquent désormais leur vie. Le peuple corse, à l'appel des collec- 
tifs, réclame notre libération, nous lui demandons d'amplifier 
son combat : lui seul peut forcer le pouvoir à rendre à tous la 
liberté. » C'est l'épouse de l'un des emprisonnés de Bastelica qui 
a donné lecture, le mardi 26 février, de l'appel des prisonniers 
politiques, lors de la conférence de presse réunie à Bastia par le 
mouvement autonomiste, l'Union du peuple corse (U.P.C.). Dans 
cet appel, il est affirmé que « les conditions dans lesquelles l'ins- 
truction s'est déroulée jusqu'au 11 février sont ». 

Le cas de trois détenus est cité à titre d'exemple : entre le 
11 janvier, date de leur arrestation à Ajaccio, et le 11 février, ils 
n'auraient pas été entendus une seule fois par le juge d'instruc- 
tion près la Cour de süreté de l'Etat. 


Après les événements de Bastelica 
et d'Ajacclo, quarante-sept militants 
nationalistes avalent été transférés à 
Paris le 13 Janvier, puis un quarants- 
huitième Ie 13 février. A cette date, 
douze avalent été remis en Ilberté. 
Les trente-six détenus avaient alors 
entamé une grève de la faim en 
déclarant refuser de comparaître dé- 
sormels à l'instruction et «remettre 
feur sort entre les’mains du peuple 
corse ». Le 26 février, douze avaient 
dû être transférés à l'hôpital général 
des prisons de Fesnes dans un état 
d'épulsement quasi total Parallèle- 
ment, Plusieurs grèves de la falm 
étaient entamées eur l'îles: sept 
jeunes gens dans une église d'Ajac- 
clo, trois jeunes femmes à Calvi et 
l'ile-Rousse (qui ont dû être trans- 
portées à l'hôpital de Calvi), trols 
autres à Migllacciaro (qui ont été 
admises à l'hôpital de Bastia) et 
quetre Jeunes gens à Lucciana. 

Depuls le déclenchement de cette 
forme d'action, ls mouvement de 
solidarité s'est amplifié sur l'ensem- 
ble de l'Hle. Une vingtaine de mairies 
ont été occupées jusqu'ici, dont 
celles d'Ajaccio, de Vico et de Cer- 
vione. D'autres le seront dans les 
jours qui viennent Un grouss de 
femmes de détenus a occupé les 
locaux de FR S-Radlo-Corse, ave- 
nue ImpératricsEugénie à Ajaccio, 
le mercredi matin 27 février. 

Dans les lycées, beaucoup d'élèves 
font grève depuis le lundi 25 février 
à l'appel des organisations de 
lycéeñs nationalistes. En outre, des 
mots d'ordre «région morte= sont 
lancés par le Collectif des organisa- 
tions démocratiques, pour le jeudi 
28 février à Bastla et le vendredi 23 
à Ajaccio. 

« Le développement de {a eltuation 
actuelle ne peut mener le gouverne 
ment qu'à une impasse. Nous faisons 
eppel à l'intelligence et à la respon- 
sabliité -, avelent souligné, le 25 fé- 
vrier, les occupants de la direction 
régionale des services fiscaux avant 
d'étre délogés du bâtiment par les 
forces de polics. Cetta déclaration 
résume la situation. Tout le pro- 
blème est de savoir si le maintien 
en détention est indispensable à 
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ACTIVITÉS DU GROUPE LMETAL EN 1979 
IMETAL 


Le chiffre d’affaires consolidé des sociétés s industrielles » dorraié atteindre 
ce qui dome aux over du au sein d'une agence 1200 personnes, le ner NT ms ve fines conte AS 20 miens de francs contre 
Fénapan Vers Le jar: fe É archiiecinse Æ la aussi l'occasion de FRbllter les PER non console ge Dune pour Ponte pra de fraucs contre 
2 mètres de plus dans la partie société nationale. et d'aménager millions de franes pour d'eraiee précédent. 

sera à us L me des kr are ns ie Le gsm 2e l'in de mpoe DOC versé d'RGe part au in Hrdeor, orters le rétentt ODA à ee 

Ce; compromis ne une e ne . 
Lorigine du œuvre arquante suis os | muet en «Ceite sffaire et cnormalen.| Pre {contre respectivement 3,80 F'et 5,70 F pour l'exercice précédent). 

dans ce quartier reppéien qu'il avait mème tont même Eum- 

nee dis & ner les cherené à € mn bertican. «Celz remient à dire PENARROYA | à 
g 2-08 municip b=-zinc est té sensibl t au niveau de 
etyles différents, les hôtels par- notamment en . des "ls n'y rien. Tannée Pise fe Faméliortion, des cos ES DIonb.. du zinc st de 
ticuliers, qui bordent ls rue de co: tous les douze où dix- SN.C-F., docile, a iout jait| l'argent se traduit par une sugnentstion sensible des chiffres d'affaires, 
Londres supporteront h mètres. L'emploi de maté- pour » tant de la Soctété Pensroys non éa (2362 milllurda de francs 
confrontation avec une façade de rlaux industrialisés IS  Docile et résignée Depuis] re LO muüsrS ce franc. que du Groups (environ 33 rauliards 
qu'elle existe, la SN.C-F. envisage Le Cénéfee comité dovralt s'écablr AUX environs de 165 miiqns de 
de construire de nouveaux bu-| francs contre une perte de 59 millions de francs pour l'ann: lente, 




















és précédi 
Le bénéfice nou consoidé do Lesmeice 1978 est de l'ordre de E7 millions 
de francs contre une perte de 39 millions 
Le dividende net sera porté à 4 F par action ce 
l'impôt versé d'autre part au Trésor, portera le reven: 
action (contre respectivement 2 F_et 3 F pour l'exercice t). 


francs, 

Le résultat consolidé devrali 

contre 54 millions de franca en 1978. 

Le résuitet non consolidé sera. d'environ 343 millions Ge francs contre 

26 millions de francs pour l'exercice 1978: sa progression 

des effets de l'augmentation de ls 
des Minerals 


Française 
de 12 Compagnie des Mines de Huaron. 


Le 
r d'autre 
re ann part an Trésor, porte 


do francs en 1978. 

qui compte tenu de 

u global à 6 F par 
précéden: 


MOKTA 


Le chiffre d'affaires consolidé devrait être de l'ordre de 670 raillions de 
précédente, 


en progression de plus de 20 % sur celui de l'année 
& être de l'ordre de 110 millions do francs 


articipation a WG Paule 
ns ora| 
d'Uranium (43 L'cmte 15 S) et do l'absorption 
dividende nst sera porté à 17 F par action ce qui, compto da 
di ra le revenu global à 25,50 F 
vement 15 F et 22,50 F pour l'exercles précédent). 


nait à ce quartier haussman: 
Dei de ENG nee El ne œuemme à ans cu ein de 
par Le craft: a sttelt 493 progression 
fond lautocommutateur central] de 18 % sur cel eslui de 1978, Lo téouitar s'élèus À 2 inlilions de HOUare en 
du réa accrolssement de 20,3 % sur celut de l'année 1976. 
D'ume Eté national 
dan Ds pi d'architecturs d'une . LE NICKEL-SLN (Filiale commune IMETAL-SNEA) 
>] z tenir centaine de personnes (cent . 

des services de la kr Paris \me enveloppe de 100 mie rente à l'époque), on pouvait exi- Le chirre d'affaires n'est élevé à 1577 millions de francs contre 865 millions 
(celle-ci n'a pas acc: réception lions de francs environ, que ger un effort de c té architec-| Les résul: l'exercice apparaî! = 
des modifications de façades qui SNCF. financers en, furale, comme l'a fait le président | Lions de  frants contre 8. d'niliene do rie en de Perte de 13L7 mil 
Jui ont été soumises en août der- pl immeubles qu'elle POS Ge la que; ne serait-ce} Cette réallsée pour ls plus partis au cours du premier 
nier), étalt couvert, en façade, sède dans que pour l'exem Scmestie 10% 1979 (126,7 millions de francs) s'établit, compte tenu d'une reprise, 






La construction de ce nouvel 


d'éléments répétitifs de 
ensemble (17000 mèétres carrés, 


moulé. «J'avais un seul châssis MICHÈLE CHAMPENOIS. 





métallique, explique M. Koberé 
oeante ue.» Auteur du À PROPOS DE... 





be: associé 
tecte indépendant à 18 SN. CF. 





LE PROGRAMME DE RÉNOVATION RURALE 
L'Ouest aussi. 


Des responsables écono- /2 réalisation de deux abattoirs 
miques et des élus locaux de lapins dans le Centre-Breta- 
des départements de l'Ouest gne, de même que le gavage 
se sont étonnés au terme du des oies a entraîné l'installation 
premier comité interminis- d'un a‘elier de fabrication de 
tériel du Fonds d'aménage- foie gras dans la région de 
ment rural (FIDAR) des Redon (120 emplois nouveaux] 
faïbles crédits affectés à En même temps, on apprend la 
leur région. création de deux abattoirs de 


dindes, à Guiscriff et au Faouet, 
L'Ouest reçoit 17,6 millions,  Gans le Morbihan (250 emplois). 














tral…. 99,6. La Bretagne, les 
Pays de la Loire, Je Poltou- 
Charentes ne seralent-elles plus  jenaires à travailler ensembie. 
prioritaires pour les responsæ On aide les communes à réaliser 
bles de l'aménagement du ter-- Jes zones artisanales à condl- 
ritoire ? Le gouvernement n8  jjon qu'il y ait eu, au préalable, 


responsables de [a rénovation 
rurele ont voulu obliger.les par- 














sant et l'on assure déjà que 
lorsque seront distribuées les 
prochaines tranches de crédits 
du FIDAR, pour 1980 justement, 
l'Ouest aura largement de quoi 
être satisfait. 

Au moment où Ln nouveau 
commissaire à la rénovation ru- 
rale prend ses fonctions dans 
FOuest (M. Pellerin a remplacé 
M. Revest, c'est l'occasion 
d'apprécier les effets de la poll- 
tique de rénovation rurale dans 
l'Ouest depuis qu'elle y a &6 
lancée en 1967. 

Le dynamisme de l'artisanat ru- 
ral s'est coniirmé ; quarante mille 
seleriés trevaillent dens l'indus- 
trie agro-alimentaire, fFéquipe- 
ment téléphonique s'est Incantes- 
tablement amélioré, de même 
que le réseau routier ou l'habt- 
tat. Voilà pour les principaux 
sujets de satislaction. Mais, du 
côté des ombres, H n'est pes 
possible d'ignorer la *dégrin- 
golade » de la pêche et ds 
plusieurs Industries connexes, 
le fragilité des entreprises de 
matériel électronique, l « exode » 
rural, le viellllssement de le 
population, l'oubli dans fequel 
som tenues les Îles ou la Bre- 
tagne Intérieure. 

Dans le secteur egricole, les 
crédits de la rénovation rurale 


les lisux. 

Considérant que l'amélioration 
du cadre de vie des ruraux est 
Ja condition nécessaire eu dé- 
veloppement économique et le 
rempart au dépérissement des 
campagnes, la rénovation rurale 
e feit porter son effort sur la 
construction d'écoles maternel- 
les, l'humanisation des hôpitaux 
ruraux en fleison avec le pien 
médico-hospltalier breton, l'amé- 
nagement de foyers-clubs de 
Personnes &gées dans Jes petites 
communes, enfin le développe- 
ment des équipements sportits 
et soclo-éducailis. 

Dernier point fort, tourné vers 
une richesse d'avenir : laqua- 
culture, à laquelle 3 millions de 
francs ont été consacrés en 1978. 

Au total, durant les quatre 
ennées 1976 à 1979, l'Ouset aura 
reçu eu titre des crédits spéct- 
tiques de Ie rénovation rurale 
147 millions (1), représentent 
500 millions de francs de tra 
vaux puisque Css crédits ont 
pour but d'« emorcer Ja pompe » 
et d'entraîner, après eux, les 
finances communales, départe- 
mentales, régionales set celles 
des ministères parisiens. Une 
méthode dans lequelle certains 
voient une façon, pour l'Etat, de 
«forcer» Ia main des contri- 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 








l'établissement de la vérité où bien 
s'i ne l'est pas. Or H est évident 
que les trente-six personnes déte- 
nues n'ont pas joué le même rôle à 
Bastellca et à Ajaccio. On aurait pu, 
en conséquence, s'attendre à d'au- 
tres remises en liberté. S'Il n'en est 
ren, c'est parca que, semblel, les 
pouvoirs se refusent à céder à la 
pression de la rue. 


Rests à savoir el l'intelligence 
consiste à accentuer le divorce en- 
tre le pouvoir et les nationalistes. 
Geux-ci ne manquent pas de rap- 
pele que {8 maire d'Ajaccio lui- 
même, M. Charies Omano, l'un des 
hommes forts de la majorité prés 
dentielle en Corse, connu pour ses 
prises de position ani-autonomistes, 
a lui-même publiquement plaldé 
l'apalsement Et que M. Bozzl, dé- 
puté (R.P.R.) d'Ajaccio, a fait état de 
ses démarches entreprises « dès Je 
lendemein des affrontements, en vus 
de flbérer les personnes dont les 
besoins des enquêles on cours ne 
nécessiteralent pas, de manières 
absolue, le maintien en détention ». 


Parmi les innombrables commu 
niqués que publie la presse réglo- 
nale ou dont ells lait état, celui du 
bureau académique du Syndicat na- 
tlonal des lycées et collèges (SNALC), 
de tendance indépendante. Celui-cl 
constate que l'assassin du C.RS. 
est « {dentiflé, mais libre », d'une 
part, et, d'autre part, que « {68 dk 
zaines de jeunes gens qui n'ont 
cessé de respecter la vie d'autrui 
eu cours des Journées dramallques 
de janvier connalesent le désespoir 
des prisons ». Il conclut: « Chaque 
Jour qui passe crucifie un peu plus 
la justice. La Francs de saint Louis 
de Bernanos et de Camus ne peut 
présenter plus longtemps le visage 
difforme de cette Justice. y va de 
le’ raison politique. Le Corse attend 
un geste d'apsisement qui ne sau- 
relt être qu'un geste de vrale justice 
et qui n'a que trop tardé. Elle lai- 
tend du gouvernement de Ia France.» 

Le SNALC n'avait Jamais pris posi- 
don jusqu'ici sur des questions de 


cette nature. 
- PAUL SILVANI. 





















































gatt) Depuis 1908: la. ChiffrS out 
63 mlillions de francs de 
éridits d'Etat . 
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RENSEIGNEMENTS ET 
VENTE sur rendez-vous 
du lundi au samedi 
















pour un montant de 96,9 
sur les stocks de produits finis en fln d'année 1978. 


d'Etat et de Mokto, 

28 février 1980, ont arrêté le principe 

d'une fusion des deux 

is modalités qui seront à la superposition 
es extraordinaires appe- 

lé al appe 

au vu des con 

£alres 


saires aux 2 
eftet 


actions Mokta. 


di CI & 

Es sctlons correspon dant 4 62 Pro 
iorte que son à capital ui s'élève ae- ment .contrôlées 
tuellement à Dr alors 1m: 
veralt augmenté d'environ 3%. 


officiels de La Bourse de Paris. 
Comme 

les consells d” 
nr E Dropesé la solse # 


DS de dividendes note Drin respec- 
tivement à 430 F et à 17 F par ac- 
tion, a compris. 





millions de francs, sur les provisions constltuëècs 





EMÉTAL - MOKTA 


conseils d'administration 
réunis le 





La constitution d'Imetal en s0- 
ciété holding en 1954 alors que 
Moëta maralt déjà plus de son côté 
d'explolation directe, avalt conduit 
de deux sociétés 
de mème type, dont ln fusion doit 
à gpporter une simplification de struc- 
se prouoncer sur l'opération ture et permettre aux actionnaires 

ctusions commis- rninoritalres de ue d'accéder à 


ler considérable 
‘ment 6largL 


Au terme 
aboutir à cette fusion, il est envi- 


soclétés at en 
À l'approbation des sssem- 


aux comptes et des commis- .: 
pROrts. 


La fusion envisagée, qui prendrait des opérations devant 


assif Cen- Per 10 où lent ne se r'échones Seed d'opérer Un reclsusement des 
US ire A égard de lertisanst, les de neuf actlons lmetal contre dus Ovees participations recueillies 


er Imerai de os, dans ua Roue 
regroupement rationnel d' = 
tés de nature analogue. 


A cet effet, deux sociétés entière- 
r Imetal auraient 

pour on, l'une d'animer 
re des-unïtés de production 
de matériaux de construction, et 


renoncerait à l'attribution 
tion dans Mokts de 
F se trou- 


suivrait-K pas les instructions  bonsuitation de la chambre des Les actions nouvelles Lwetal seront 11 rassen verses 
données par le président de la  knétiers concernée et que des émises ji 1e rade" pardipations du Re 'Ametn y 
République dans ses discours ? engagements fermes aient été vier un (open areas à Font ke droit d'option consendl 
A la DATAR, on se veut spal- bris par Jes artisans d'occuper dène demande d'édmleston à 18 Gite PRE ue gets jose eur 19e du 


teur de la production d'uranium et 
autres substances énergétiques. 


A1 est indiqué age ape 
"administration 
au fitre de l'exercice 





À la suite de l'entrée da Henkel 
dens le consell Gr au des 
parfums Lubin S.s, BL 
nee président-directeur géné 

Henkel-France, vient d'être 
Lomé préaident-directeur. génêral 
des parfums Lubin &.A et M. Gérard 
Paroux directeur gênéral 


DIAMANTS De notre taïlerie au prix de gros 

Visite de ia tailerie - Certificat international de quafité 
Documentation et prix sur demande 

DIAMA sprl - 8 7500 TOURNAI, Bd Léopold SSis - TÉL 1932 65 221581 

Ouest tous des joues de 15 h 45 à 10 D 15 de mmnd de 9 h à 12 het de 18 à 17 hot sr née 








(Publicité) 


AVIS D'ENQUETE PUBLIQUE 


(RAPPEL) 














est rappelé qu'une enquête publique relative au projet de 
fiaïison ferroviaire vallée de MONTMORENCY-ERMONT-INVALIDES 
(section Saint-Ouen - Champ de Mars) est ouverte depuis le 
25 février 1980 à la Préfecture de Paris, ainsi qu'à la Préfecture 
de l Selne-Saint-Denis, à la mairie de Saint-Ouen et aux mairies 
annexes des 15°, 16° et 17" arrondissemants de Paris. 

Les intéressés peuvent prendre connaissance du dossier 
d'enquête préalable à la déclaration d'utilité publique jusqu’au 
28 mors 1980, de 9 h. à 18 h. les lundi, mercredi, Jeudi, 
vendredi et de 9 h à 19 h. le mardi. 

Un représentant de la S.N.CF. rensaignera le publie chaque 
Jour de 17 h. à 19 h. dans les mairies annexes des 16° et 17* 
arrondissements de Paris et à la mairie de Saint-Ouen. 


Pendant lo durée de l'enquête, les observations peuvent : 
— Soit être consignées sur les registres ouverts à cet effet ; 
— Soit être adressées par écrit à Mme SIALELLI, Présidente de 

l crier d'enquête, en vue d'être onnef£es aux registres 

‘enquête. 


Pendant les trois derniers jours d‘enquête, les 26, 27 
28 mors 1980, de 9 h. à 12 h. at de 14 h. à 18h, los mombres 
de la commission d'enquête se tiendront à la disposition du public 
pour recevoir ses obearvaHons dans les mairies annexes des 16° ot 
17° à de Poris et à la mairie de Saint-Ouen 
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Léger redressement 


Pour des motijs essentiellement 
techniques, et en raison de la 
meilleure lenue observée la veülle 
à Wall Street (voir ci-contre), le 
marché parisien s'est légèrement 
rédressé Mercredi. À l'issue d'une 
séance aussi peu arlive que les 
deux précédentes. l'indicateur ins- 
lantané «a progressé d'environ 
O4 Te. 

Une grande ïrrégularité a 
cependant régné dans la mMmajo- 
rité des compartiments, les pé- 
troles et la distribution se 
montrant globalement bien oTien- 

S. 

Sur la centaine de hausses enre- 
gistrées sur le seul marché à ter- 
me tcontre F0 baisses environ), 
seules celtes des Ciments français 
1+ 6 %), Labo Bellon 1455 ©), 
Lafayette {+ 5 ‘el, Comploirs 
modernes {+ 5 œ Printemps 
t+ 4 let Pétroles BP.(+3% 
méritent d'être signalées. Les bons 
résultats de Carrefour {voir ci- 
contre! ont également prorogué 
une hausse de l'action (+ 3 % 

Parmi les baisses, les abitsse 
ments de crédit ont été les plus 
louchés : Cetelem & perdu 4 
Crédit du Nord 3 ©, Compagnie 
bancaire (— 17 on La Hénin et 
Prétabail (— 18 % 

Ce repli est sans or dà à la 
hausse générale des laur d'inté- 
rét. et au durcissement français 
de l'encadrement du crédit. 

La hausse à 12 1/2 %, contre 
J2 1/8 %, du loyer de l'argent 
au jour Le jour n'a cependant 
pas empêché un léger fléchisse- 
ment du franc par rapport au 
doëar (411 F contre 41310 Fi}. 
JL est vrai qu'outre-Atlantique 
ou s'attend à un nouveau relé- 
vement du que de base ban- 
caire à 17'e 

Sur le marché de l'or, conjor- 
mément à la tendance interna- 
tionale, le lingot a cédé du ter- 
rain, revenant de 85560 F à 
85495 F, soit 641,92 dollars l'once, 
contre 624 dollars à Londres. Le 
napoléon. lui, a monté à 685 F, 
après 685 F, contre 681 F, 
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cours 
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LONDRES 





Calme 


Le marché reste calme mercredt 
toutin au Stock Exchange, où les 
ares progressent Tégérement. 
Les pétroles sont recherchés. tandis 
que les mines d'or s'effritent. 


—_ ——_—__—_— 
Or leuverture) (üollars) 629 contre 642 25 
pe 
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VALEURS 28.2 27,2 
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“western Holdings .. 
*} En doilars 0.5... 





NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


MORTA, — La soctérs Mokta. 
filiale à 92 % d'Imétai, va étre 2b50r- 
bée par sa maison mère, le fusion 
prenpnt effeL rétronctivement au 
le Janvier 1980 et l'échange s'effec- 
tuant à ralson de 8 actions Imétul 
conire 2 actions Mokta 


METAL. — Le bénéfice flre conso. 
lidé devrall étre de l'ordre de 
230 millions de francs on 1915 contre 
une perte de 212 mhllons de francs 
en 1978 le bénefice non consolidé 
passeur de 36 mulions de francs à 
#0 mœlilions de francs environ. Le 
eirdenoe ner est porté de 3,80 F à 


PENARROYA. — En raison de Ia 
hausse des cours du plomb, du zinc 
et de l'argent, st malgré La stabilité 
des ventes en voiume, le cbifire 
d'affaires passe de 1.51 milliard de 
francs à 2,36 milliards de francs (en 
consolidé : 33 milliards de francs 
contre 2,4 milliards de francs). Le 
benéfice non consolidé de 1979, qui 
be supporte aucuD impôt pur gulre 
du report de déficits fiscaux pour 
les années antérieures, est de l'ordre 
de 87 millions de francs contre une 
perte de 38 milllons de francs en 
1978. Au volveau consolidé, le béné- 
fice devrait s'établir aux environs de 
65 millions de francs contre une 
perte de 59 milllons de francs en 
1978. Le dividende net, qui était 
reveau de +4 F pour 1974 & 2 F pour 
1975. 3 F pour 1976 et 2 F pour 1977 
et 1978. est porté à 4 PF, &olt is 
olveaa d'U y a cinq ans 
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Compte tenu de ra brièvete Gu délai Qui nous est imparb our publier La cote 
{ sui complète dans oos dernières editions, des erreurs Peuvent parfois figurer 
dans les cours. Elles son corrigées dés 1e lendemain. dans La preraière edilion. 
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NEW-YORK 


Reëressement technique 


mofléré 


La profonde balsse enregistrée ces 


derniers jours est 


l'origioe du 


réailsé mardt 


techniques Ont permis à l'indice Æ 


directement à à 
redressement modéré 
Wall Street, La |] 
hausse des taux d’intérér, source de 


isse, £e POureult en effet outre- 
Atlantique. et seules des motivations È Pad 


Dow Jones de remonter à 844.25 


{+ 444 polnis). 
Sur 1883 valsurs cotées au Bi È 


Board, 849 ont d'ailleurs poursulc! K 
leur mouvement de baisse contre M Fri 
626 hausses et 408 Inchangées. l 


Le 


des transactions a 


atteint 40 millions d'actions échan- 
gées contre 39.414 mllMons la vellle 
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La Chambre Synoicale a GétalB, à Ntre expérimental, dB DroiOnger, aprés La CIOTUrE, La \ 
cotation des valeurs ayam été l'objet de 
cette raison, aous ne osvons bins garantir l'exactitude des derniers cours de lapres-midi. 
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UN JOUR 
DARS LE MONDE 


IDÉES 


2. LA TENSION INTERNATIO- 
NALE : « La France et les Etats- 
Unis », par Jacques Kosciusko- 
Morizet: « Un crime contre lo 
détente », par Rudolf Bahro ; « Le 
poids de la carapace », par Jac- 
qces Modaule. 


ÉTRANGER 


3. _AMÉRIQUES 
— ÉTATS-UNIS : MM. Carter et 
Reogun remportent les primaires 
de New-Hampshire. 
= SURINAM : des sorgents sont à 
la tête du nouveau Conseil natio- 
nal militaire, 














4. ASIE 
— LA CRISE AFGHANE : les auto. 
rités ouraïent procédé à de nom- 
breuses arrestations dans [a mino- 
rité chüte; Îles Etats-Unis sont 
prêts à garantir avec l'URSS, 
une « non-ingérence » en Afgho- 
nistan, déclare M. Carter, 
5. PROCHE-ORIENT 
— L'échonge d'ambassadeurs entre 
l'Egypte et Israël suscite protes- 
tations et manifestations dons le 
monde arabe. 
— POINT DE VUE : « La paix et 
le droit », por Maurice Rolland. 
6-7. AFRIQUE 


— Les élections en Rhodésie. 


par Nikos Athonassiou, 
— YOUGOSLAVIE : lo maladie du 
maréchal Tito s'aggrave. 


POLITIQUE 


10 à 12. L'ENTRETIEN TÉLÉVISE DU 

PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

14. o loi d'orientation agricole au 
at. 


SOCIÉTÉ 


15. Aux « Dossiers de l'écran », une 
afaîre Spaggiari ? 

fermeture d'un foyer pour 
immigrés à Hayonge (Moselle), 
M. _Bidalou récusé. 
16. JUSTICE 
18. ÉDUCATION : « L'école, c'est l'af- 
faire de tous », libre opinion de 
Georges Begot et Dominique 
Schalchhi. 
RELIGION : Saint - Nicolas - du - 
Churdonnet, trois ans après, 
SCIENCES 


29. SPORTS, 




















19. CINÉMA : « Le cinéma des 
grandes personnes », par Thomas 
Ferenezi ; Pipicacadodo, par Jac- 
qu  Siclier; Kramer contre Kro- 
mer, par Claire Devarrieux. 

20-21. EXPOSITIONS : Viollet-le-Duc 
ou Grand Palais, par Andre Fer- 
migier ; l'Affichomanie au Musée 
de l'affiche, par Geneviève Bree. 
rette. 

21. JAZZ : « La preuve par quatre », 
par Lucien Molson, 

23. THEATRE : € La porole des 
« inadaptés sociaux », par Michel 
Cournot ; « Un Richard I géor- 
gien », pur Nicole Zand, 


INFORMATIONS 
€ SERVICES » 


30. ASSURANCES : papiers à jeter, 
à garder. 


ÉCONOMIE 


35-36. SOCIAL : la baisse du pouvoir 
d'achat des petits salariés, 

36-37. AFFAIRES 

37-38. ÉTRANGER : en Grande-Bre. 
tagne, le chômage s'cst sensible- 
ment aggravé en février. 

40. RÉGIONS : jes mésaventures archi- 
tecturales du nouveau siège social 
de la S.N.CF. 

















RADIO-TELEVISION (29) 
Annonces classées (31 à 34); 
Carnet (54); Journal officiel 
(30); Météorologie (30): Mots 
croisés (30) ; Programmes spec- 
tacles (24 à 28): Bourse (41). 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 


M. BARRE : le pouvoir d'achat des salariés a été maintenu 


Le conseil des ministres s'est 
réuni le mercredi 27 février 1980 
au palais de l'Elysée, sous le pré- 
sidence de M. Giscard d'Estaing. 
Au terme de ses travaux. le com- 
muniqué euivant a été publié : 


@ PRIORITÉ AU SMIC 

Le premier ministre a présenté 
ane communication sur l'évolution 
da pouvoir d'achnt des Français. à 
la lumière notamment des dernières 
donrées statistiques qui viennent 
d'être connues en ce qui concerne 
l'augmentation du toux de salaire 
horaire en 1979 qui s'élère à 
+137% (volr en première page). 

De ces indications. 1 ressort que 
le pouvoir d'achat des salariés, et 
notamment des ouvriers, a été main- 
tenu, et a mème. légèrement pro- 
gressé. I] est exact que, afin de 
rétablir l'équilibre de In Sécurité 
sociale, le gouvernement 2 dû pro- 
céder à mme augmentation des coti- 
sations sociales. Mais ees prélève 
ments, qui affectent le salaire net 
des Français. ont pour contrepartie 
un progrès dans l'effort de solidarité 
qui bénéficie notamment eux ma- 
lades. aux personnes âgées, aux 
familles, alnsi qu'aux catégories les 
plos défavorisées. È 

Au total, selon l'INSEE, le pou- 
voir d'achat des salaires nets aug- 
mentés des transferts sociaux s'est 
accru de 19 % au cours de l'année 
1979. 

En outre, La politique menée par 
le gouvernement en ce qui concerne 
la revalorisation du SMIC a permis 
de faire progresser celui-ci à un 
tythme supérieur à celui de la 
moyenne des salaires. Le pouvoir 
d'achat du S3IIC ayant progressé de 
21% 1979. Cette priorité recoz- 
nue en faveur de l'évolution des 
pius basses rémunérations 6'accom- 
pagncra, en 1950 comme en 1979, 
d'une action en faveur de la reva- 
lorisation des salaires des trasaillears 
manuels dans un certain nombre de 
bra.ches prioritaires, dont la liste 
a été arrêtée eu liaison avec les 
branches concernées. 


© FONCTIONNAIRES : 
+ 2,50 % 

Le consell des ministres a adopté 
un décret portant majoration des 
réronnérations des personnels clvils 
et militaires de l'Etat à compter du 
1e mars 1980, 

Cette augmentation de 250% a 
pour objet d'assurer le maintien du 
Pouvoir d'achat des fonctionnaires 
en attendent qne soient achevées les 
népociations salariales 


© LE BUDGET DE 1981 

Le consell des ministres a arrêté 
les conditions de préparation du 
budget de 1981. 

U a défini en particuliæ le 
contenu de la première phase de la 
procédure qui se déroulera jusqu'au 
13 avril prochain et qui doit 
conduire à l'élaboration, pour cha- 
que département ministériel, du 
budget de reconduction. 

Le président de la République a 
Souhalté que la préparation du 


LA VIOLENCE 
DES ENFANTS 


Etudiant sans baccalauréat 
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enieni 
les difficultés naturelles 


le DON des langues 


jre ef parier 


Nous commencerons par vous. dire la vérité sr 
une langue viante. Nous vous prouverons que 


. C'EST AVANT TOUT 


budget de 1981 soit l’occasion d’un 
effort particulier de rationalisation 
des tâches, et d'économie des 
‘moyens, afin d'améliorer l'efficacité 
des täches et d'économie des 
d'améliorer la gestion, permettra à 
la fois de favoriser La compéti- 
tivité de notre économie, ek d'éviter 
toute augmentation de la charge 
tiscate supportée par les Français. 


© LES CÉRÉMONIES DU 8 MAI 

Le premier ministre a présenté 
une communication sur la. célébra- 
tion dn trente-cinquième anniver- 
satre de la victoire de 15e Fes 

Le gouvernement a décidé que les 
cérémonies officielles seront orga- 
nisées le 8 mal 1980 pour cet auni- 
versaire dans les conditions prévues 
par le décret du 17 jnin 1968, signé 
par le général de Gaulle, président 
de la République. Des instructions 
seront données par le ministre de 
l'édncation et par le secrétaire d'Etat 
aux ancleus combattants afin que 
cette commémoration raphelle à la 
Jeunesse de France la victoire de la 
Uberté et de La démocratie, et qu'elle 
soit célébrée dans les nnlversités et 
les établissements d'enseignement. 
Les jeunes sous les drapcaux seront 
associés 4 cette commémoration. Le 
gouvernement souhalte que les asso 
ciations d'anciens combattants et 
victimes de guerre apportent à la jeu- 
nesse française le témoignage des 
combattants. des déportés, des pri- 
sonuiers de guerre et de tons ceux 
qui ont souffert dans leur personne 
ou dans celle de leurs proches. 

Le gouvernement est sûr de ré- 
pondre au vœu des Français en 
célébrant de mandère officielle Je 
trente-cinquième anniversaire de La 
victoire de 1945 dans les conditions 
Youlues par le chef de la France 
Hbre. 

IL a décidé que les mesures prises 
pour 1980 deviendront permanentes 
et s'appliqueront dans les années à 
venir. 


© LA LUTTE CONTRE LE BRUIT 


Le Consell des ministres à entendu 
une communication du ministre de 
l'environnement et dn cadre de vie 
sur l'élaboration d'un projet de loi 
de lutte contre le bruit, dont le prin- 
cipe a été retenu. 


En même temps, sur La proposition 
du ministre de l’environnement et du 
cadre de vie et dun secrétaire d'Etat 
à l'environnement, le gouvernement 
a adopté an projet d'actions immé- 
dates qui constitue nne nouvelle 
étape daus la lutte déjà engagée. 

L s'agit d'ane nouvelle diminution 
des niveaux de bruit des vébicules, 
en particalier des poids lourûs et des 
autobus, Un programme d'élimina- 
tion des a points noirs rontiers » les 
plus bruyants par l'installation de 
dispositifs anti-bruit a été adopté : 
63 millions de francs lui. seront 
consacrés en 1980. 


La réglementation concernant l'iso- 
lation des logements neufs à été 
renforcée, et l'aide de l'Etat à l'lso- 
lation phonique des logements 50- 
claux anciens sera portée de 20 à 
30 % : elle Intéressera ure grande 
partie des cent vingt-cinq mllle loge- 
ments ainsi aidés en 1960. 

Les redevances d'atterrissage es 
avions seront modulées suivant les 
Caractéristiques acoustiques de ces 
avions ; des réglementations parti- 
culières s’appliqueront à l'aviation 
de loisir. 

Les contrats types conclus avec Les 
municipalités permettront d'axpéri- 
menter des zones de silence autour 
des hôpitaux et des écoles, 


© L'ASSURANCE-MALADIE 

Le ministre de la santé et de La 
sécurité sociale et le secrétaire 
d'Etat auprès du ministre ont pré- 
senté nne communication sur les 
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comme un. angluk 






des Français à intégrer 






premiers résultats de l’action entre- 
Prise en vue de redresser la situation 
Tinanciére de l'assurance - maladie, 
ainsi que les mesures nécessaires 
Pour poursuivre cette action. 


Le secrétaire d'Etat auprès du 
ministre a faït le point de l'exécu- 
lon du programme acrêté par le 
gouvernement le 25 juillet 1979, 


La trésorerie de la Sécurité soctale 
a pu être rétablie grâce aux contri- 
butlons exceptidnnelles demandées 
aux assurés sociaux et aux profes- 
sions de santé, aux versements de 
l'Etat, à la vente de certains 6lé- 
ments d'actif des organismes, et aux 
avances exceptionnelles de La Caisse 
- des dépôts et consignations. 


Des remises susceptibles d'être 
consenties pax convention À la Sé- 
curité sociale par les Laboratoires 
d'analyses et l'industrie pharmaceu- 
tique ont été prévues par la lo 


Des mesures ont été prises pour 
latter contre certains abus dans la 
délivrance des médicaments et pour 
renforcer le contrôle des arrêts de 
travail ; 


Les organismes de sécurité sociale 
réalisent, par allleurs, en 1980, un 
important effort de compression de 
leurs coûts de gestion 

Grâce à ce programme, globale- 
ment les recettes nouvelles et le 
ralentissement de la progression des 
dépenses conduisent À l'équillbra 
des comptes de La branche malidte 
Pour 1959 et lalssent augnrer pour 
1980 un excédent permettant de 
combler partislement le déficit de 
1978. 

Le ministre de la santé et de la 
sécurité sociale a indiqué que ce 
résultat, sl est dû, pour l'essen- 
del aux contributions exception- 
nelles, marque un premier progrès 
sur la vole de la maïtrise des 
dépenses. ;. 

Les dépenses d'assurance-maladie 
relatives à la médecine libérale ont 
connu, à La fin de l'année 1955, une 
décélération importante, leur taux 
annuel de crolssance étant artuel- 
lement de 13 f, contre 19 % un an 
auparavant. Cette évolution favora- 
bié doit être consolidée par de nou- 
velles règles conventionneltes entre 
caisses de la Sécurité sociale et mêde- 
cins. Pour faire face aux problèmes 
créés par uma augmentation trop 
rapide du nombre des médecins, des 
mesures seront prises à bref délai, 
notamment afin d'améliorer leurs 
retraites et favoriser due meilleure 
répartition géographique des jeunes 
médecins, 

Blen que les dépenses d'assurance. 
maladie consacrées À l'hospitalisa- 
tion augmentent encore à un rythme 
trop raplde (19,5 €4 par an), les hôpi- 
tanx publics ont restitné, en 1979, 
à Ia Sécurité socisle 2 milliards 
de francs d'avances qui leur avatent 
ét& consentis L'effort de rigueur 
commencé en 1959 sera poursuivi 
Au cours de l'exercice 190 seront 
assurés le respect des budgets ap- 
Prouvés en début d'année, Ja 
compensation du coût de fonction- 
nement résultant des f{nvestisse. 
mets nouveaux, la fermeture des 
lits excédent. En outre, des me- 
sares uouvelles seront valses en 
œuvre pour moderniser la gestion 
de l'hôpital. Les techniques d'éva- 
luatiou de l'utilité des soins seront 
<éveloppées. La progression des ta- 


rfs de cliniques privées sera | _ 
A rovince - Mer : Moniagne 


ralentie. 

La croissance des prlses charge 
à 100% par la Sécurité sociale 
constitue un facteur non négligea- 
ble d'alonrdissement des dépenses. 
Le contrôle médical des caisses sur 
les décisions de prise en charge sera 
modernisé et renforcé, alnsi Ix ré- 
glementation en vigueur sera-t-elle 
appliquée. 

Le consell a copstaté les premiers 
résuitnts de leffort d'assainissement 
entrepris, mals fls ne pourront être 
maintenus que si les assurés et les 
Professions de santé. continuent 
d'apporter leur adhésion À l’action 
euragée. Celle-ci sera poursuivie avec 
détermination dans le respect des 
principes de la Sécurité sociale et 
le maintien de la qualité des soins 


Le conseil a d'autre part en- 


l tendu une communication sur les 


relations franco-turques, et 
adopté deux projets de di sur 
l'élection présidentielle, et “un 

ième concernant Air France. 





© En Angola, un raid aérien 
sud-africain 2 fait huit morts et 
dix blessés près de la ville de 
Cunené, dans le sud de l'Angola, 
le 22 février dernier, & annoncé 
l'agence de presse angolalse AngOp. 

Citant un communiqué du mi- 
nistère angolais de : défense, 
Angop rapporte que l'artillerie 
ë Perd en ne épée te, la 
On ni 
localité frontaliére angolaise de 
Dirico. — /Reuier.) 


SALON DE LA 





Soucieuse de valoriser ses ressources en uranium 
soucieuse de varoriser 565 TEST 


L'Australie pourrait construire 


une usine d'enrichissement avec l'aide du CEA. 


Soucieuse de valoriser ses importantes ressources en urauigm, 
rAustralie s'interroge sur l'érentueile implantation d'une usine 
é'earichissement de l'uranium sur son territoire. A cette lin, un 
groupe de quatre compagnies australiennes, Uranium Enrich- 
ment Group of Australia, a été constitué et le ministère ds 
l'énergie et du développement a annoncé en fanvier que le goa- 
rernement australien “ares cesion pour ss aan anne 
les Etats-Unis, le Japon, France et le groupe Urenco. repré- 
sentant les intérêts britanniques, allemands et néerlandais. 


De notre correspondant 


Sydney. — Le Commissariat & 
l'énergie atomique (CEA) et la 
Compagnie générale des matières 
nucléaires (Cogema) envisagent 
d'entreprendre des études de fa!- 
sabilité pour la construction d'une 
usine d'enrichissement de l'ure- 
nium fondée sur le princine de 
la diffusion gazeuse dévaloppée 
par les Français C'est ce qu'a 
annoncé, à Sydney, M. Jean-Paul 
Devilliers, délégué aux matières 
nucléaires du CEA, à l'issue 
de la visite d'une délégation 
d'experts nucléaires français en 
Australie. 


Selon M. Devilliers, l'étude de 
faisabtiité de cette usine, dans 
laquelle Cogema serait parie 
prenante pour 20 4 40 , devrait 
s'étendre sur environ dix-huit 


- mols et, si ses conclusions sont 


Æavorables, donner leu à une 
étude d'ingénierie à la fin de 
laquelle la décision de construc- 
tion pourrait être prise La 
courbe des besoins en uranium 


‘lalsse penser, selon les Français, 


que de nouvelles capacités d'en- 
richi t -seraient ni 
vers la fin des années 80, ce qui 
pourrait conduire à une. décision 
australienne vers 1985. 


ses tmportantes lÉSErves en Ura- 
“ele, BA coût peu élesé de son 
énergie, et des Capacités de son 
industrie, est apte À recevoir Sur 
son territoire une usine d'ensi- 
chissement civlie par diffusion 
gazense. Des discussions ont eu 
lieu ces jours-ci à ce sujet entre 
le gouvernement ausirailen et 
l'Oranium Enrichment G:oup of 
Australia. ŒElles laissent appa- 
raître qu'en cas d'accord entre ies 
parties, l'industrie aussralienne 
pourrait faurnir une fraction im- 
portante des composants de l'usine 
et ce à hauteur de 70 % du codt 
total de l'installation, 


MICHAEL SOUTHERN. 





Premières licences d'erploi- 
tan accordées à des centrales 


françals considè- : 


Les . experts 
rent que l’Australie, en raison de 


Après la découverte d'une affaire de_« poti-de-vin » 


UN LIEUTENANT-COLONEL DE L'ARMÉE DE L'AIR EST ÉCROUÉ 


M Hubert Plusseau, premier juge 
d'instruction À Paris, a fait écroner, 
le mercredi 27 février, le Ueutenaut- 
Colonel Heuri Papazlan, de Farmée 
de l'air, âgé de quarante-huit ans, 
pour corruption de fonctionnaire. Le 
parquet Iui reproche d'avolr touché 
des wpots-de-vinn à l’occasion de 
livraisons — licites — aux pays 
francophones d'Afrique, d'armes de 
la Société française de munitions 
(S.FAL), Uvralsons qu'il était cha: 
de contrôler, Ù Ù 

LH aurait perçu dés commissions 
de 20% qui lui auraient rapporté 
au total 2 millions de francs versés 
soit en espèces, soit sur nn compte 
bancaire ouvert à Bruxelles. 





























ENFIN ! 
LES VRAIS PRIX 1980 L 
DE L'IMMOBILIER 
EN FRANCE 


(VENTE HT LOCATION} 


PARIS et 200 villes 


Un numéro spécial (108 pages) 
du REVENU FRANÇAIS 

Ce premier eGuide de France de 

JTamobiller» est en Vente dans 

les principaux Klosques OU envoi 

our retour contre 30 F {frais 


d'expédition compris) au REVENU 
Fe FRAN 


IGATS - Bureau 47. 
61. rue de Malta - 75011 PARIS À 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÉTEMENT 


PRIX EXCFPTIONNELS 


DÉBUT DE SAISON 
avec la garantie 
d’un maître tailleur 


COSTUMES 
MESURE 


A partir de 998 F dim 
un choix de 3.000 draperies 


+ Fabrication traditionnelle 


ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


27, rue du 4-Septembre, PARIS (Upèra) 
è Tal. x 7462-70-81 








CELUI DE.LES ENTENDRE 
Venez entendre et parler comme un Anglais … 


Jonathan VISUALISA 
ï ORGANISME DE MHISATION 
: Tél. : 8$9 KI 03 - 
Calendrier de stage ét documentation, pour entreprises 
ou particuliers, sur simple appel, ou écrire | 
61, rue Meslay, 75005 PARIS 














CURIOSITE 


OBJETS D'ART ET DE COLLECTION 


DU 22 FEVRIER AU 2 MARS 1980 DE 10 À 20H 
MARDI ET JEUDI JUSQU'A 23 H° 
PLACE DE LA BASTILLE - PARIS 





Ces faits ont été découverts mci- 
demmenz au cours Ge l'enquête 


eu septembre 1975 Au Portugal À La 
Somalie, qui à valu à M Jean-Paul 
Maurice, directeur commercial du 
service armement .de la S.F.ML; à 
M. Pierre Girodet, directeur adjoint, 
et À M. Jacques Nouaille, ancien 
P:-D.G. de la société, Gévelot (dont 
la S.-F-M est une filiale aux deux 
tiers}, d'être inculpés, le 25 Janvier, 
d'infraction & La législation qur les 
annes C'est, en effet, l'examen des 


trouver la tracé” Ges palements dont 
anraït bénéficié Je lieutenant-colonel 
Papazian, . . 

Rappelons que la S.F.M. a été mise 
en réglement judiciaire le 51 Jan-, 
vlier (a le Monde » des 26 jauvier et 
2 février), : 


Né en 1931 et ancien élève de 
l'école de j'air de Salon-de-Provence 
(Bouches-du-Rhône), promu lLaute- 
nant-colone) en 1976, Heûr] Papazian 
était depuis built ens chef du 
bureau logistique des matériels 


-ninistère de. l& coopération. A ce 
titre, 11 contrôlait, entre autres 
tâches. les Illvraisons où les préts 
de matériels militaires de la France 


longtemps, au ministère de la coopé- 


militaire de 
on dirigée par le général 
. O8 sont un exa- 

men de relerés banCalrsæs et un 
contrôle des douanes qui ont permis 
& l'admimiatration de découvrir que 
l'officler bénéficiait, dans ges fonc- 
d'une trop grande lLberté 
d'action et d'un pouvolr JUgé ‘dis- 
crétionnaire, devenus difficilement 
gr tanes Par Sa. blérarchle 


Une ‘enquête administrative ! du 
contrôle des ‘armées devait ensuite 
révéler que, si lea procédures étaient 
apparemment Correctes, en réalité 
elles n'étaient plus respectées, dans 
leur esprit et que l'officier 
questios prenait des 1nitistives 
dont le remercisient alors les béné- 


es en anture. 
La Heutenant-colonel Papasian avait 
êté sanctionné Ge quarante-cing 

de rigueur et mis dans 
l'impossibilité de communiquer avec 








Publicité} 


Pour examens 


= 

Calculatrices 
prix gros / Duriez 

xpez-VOUs par 20 minimun, 
envoyez chèque à la commande 
avant le 30/3, Expédition sans 
frais France continentale. 
T. L 30: Calculatrice scienti: La 


moins chère du marché e Notation 
AOS e Mémoire e Trigo s Log et log 


s yz + Sur plles (non fournies)e 
dl dE 


Durée 10h. té (minimum 
….X89F=... Fttc ë 

T: L 57 : L'initfatrice en de 
mation informati le moin chère 
du marché s 8 ires e 50 Ligues 
de programmes, tests, boucles, sûns- 
programmes eLog et'log » Trigoe 
Yxse Moyenne, écert-type » Aliment, 
batterie rechargeable (fournie) et 
secteur. Quant (Hair h...XA24F 

=... Fitc . 

Duriez, 132, Bd St Germain, 75006 
Paris Te 52.060, ss 


























Tussetias = Los 


idee SE DAS RLÉBEÉ SE. 





